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PRÉFACE

Nous pouvons enfin offrir au public, après cinq

années de travail, ce recueil complet des OEuvres

poétiques d'Adam de Saint -Victor, de ce poète li-

turgique que D. Guéranyer n'a pas craint d'appeler:

« le plus grand de tout le moyen âge. »

On ne connaissait de lui que 37 ou 38 proses.

Nous en publions ici plus de cent, d'après des auto-

rités que personne ne contestera. Un grand nombre

étaient inédites; les autres n'étaient point sous le

nom de l'auteur et lui ont été restituées. On les a

toutes fait suivre d'un nouveau commentaire , et cin-

quante environ ont été en outre enrichies d'une tra-

duction inédite en vers français du XVe siècle.

Enfin l'éditeur de ce recueil l'a fait précéder

d'un Essai sur la vie et les ouvrages d'Adam de

Saint-Victor, qui occupe une grande partie du pre-

mier volume.

Il paraît nécessaire d'entrer ici dans quelques

détails sur le plan de l'ouvrage.

A
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Z'Essai sur la vie cl les ouvrages d'Adam de

Saint-Victor a coûté surtout de longues recherches à

routeur. Tout d'abord il est bon de dire qu'on ne

savait rien de détaillé et de précis sur l'illustre

Victorin dont nous éditons les œuvres. Il a fallu

consulter l'un après Vautre presque tous les manus-

crits historiques du fonds de Saint -Victor à la

Bibliothèque impériale; on a été assez heureux pour

y trouver de nouveaux documents : c'est avec eux

qu'ont été composés les chapitres de /'Essai consacrés

à la vie d'Adam.

La difficulté était plus grande encore pour les

ouvrages d'Adam autres que ses proses. //Histoire

littéraire n'en avait voulu admettre aucun comme

authentique. Malgré tout notre respect pour Dom
Brial } nous avons osé le combattre et 7ios lecteurs

jugeront si nous n'avons pas eu les motifs les plus

légitimes pour attribuer à notre auteur les trois

ou quatre grands ouvrages que nous avons mis sous

son nom.

Pour les proses , autre embarras : ce n'était pas

D. Brial seulement , c'étaient dix érudits qui 7ious

affirmaient hautement qu'il ne nous en restait que

37 ou 38 de notre auteur. Il a donc fallu, pour

établir victorieusement notre liste de plus de coït

proses, que nous réfutassions solidement nos devan-

ciers et que pas une de nos attributions ne prêtât à la

plus légère critique. On verra si nous y avons réussi.
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Mois cet Essai sur la vie et les ouvrages d'Adam

renferme des parties d'un intérêt plus général.

C'est ainsi qu'on y trouvera toute une histoire

abrégée de Vabbaye et de l'École de Saint- Victor

au XII e siècle. En effet trois de nos chapitres sont

intitulés : Histoire abrégée de l'abbaye et de l'École

de Saint-Victor au xne siècle. — Des principaux

documents manuscrits à consulter sur cette his-

toire. — Des principales illustrations de Saint-

Victor à la même époque.

Enfin, comme nous nous occupons du plus célèbre

auteur de proses du moyen âge, nous avons cru

nécessaire de faire aussi une histoire succincte de ce

genre de poésie liturgique. Z'Histoire abrégée des

proses que nous avons insérée dans cet essai est le

résumé d'un vaste travail que nous nous proposons

de publier plus tard sous ce titre : Histoire de la

poésie liturgique;, précédée d'une histoire de la

versification latine au moyen âge. Nous en avons

donné ici toute l'essence, au risque de déflorer

notre sujet.

Telle est /'Introduction dont nous avons fait pré-

céder notre travail. Le Recueil en lui-même n'a pas

été l'objet d'une attention moins délicate.

Les proses ont été placées suivant l'ordre si na-

turel de l'année liturgique. Le recueil est donc

divisé en trois parties : Propre du temps, Propre des

sainls , Commun des saints. Nous avons relégué
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à la fin du second volume les pièces qui ont été

attribuées à Adam, mais sans preuves de leur au-

thenticité.

La publication de chaque prose en particulier se

divise pour ainsi dire en cinq chapitres : 1° Notice

bibliographique; 2° Texte d'Adam ;
3° Variantes;

4° Traduction du XVe siècle; 5° Notes.

Dans la Notice bibliographique nous indiquons

clairement : 1° Quelles autorités ont attribué cette

prose à Adam; 2° dans quels manuscrits elle se

trouve; 3° dans quels imprimés ; A quel jour enfin

de l'année liturgique elle se chantait dans les di-

verses églises
i

.

Le Texte latin a été établi d'après les meilleurs

manuscrits. Nous nous sommes efforcé d'employer

pour ces poésies trop oubliées du moyen âge le sys-

tème critique des grands éditeurs qui ont, au x\ e siè-

cle, publié les éditions princeps des chefs-d'œuvre

de l'antiquité.

On n'a donné que les Variantes véritablement

importantes.

La Traduction française réclamait plus de soins

peut-être que le texte latin. Nous l'avons imprimée

d'après les sévères principes philologiques que l'on

puise à l'Ecole des Chartes , d'après les régies pré-

cises qui ont été adoptées pour le Recueil des an-

ciens poètes de la France.

1 V. notre Avertissement au lecteur, t. i, p. 3.
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On nous permettra d'insister davantage sur nos

Notes.

Si les poésies d'Adam exigent des éclaircisse-

ments, c'est sous le triple rapport de la théologie

,

de l'histoire légendaire des saints et surtout du

symbolisme.

La plus grande partie de nos notes se rapportent

à ces trois chefs.

Nos notes théologiques sont les moins nombreuses.

Nous les avons surtout tirées des docteurs du XIIe et

du xme siècle, et notamment des Victorins dont

notre Adam avait suivi les cours.

Nos notes agiographiques ont été presque toutes

empruntées aux Légendes des bréviaires , surtout

à celles du bréviaire Romain qui jouit d'une auto-

rite bien plus considérable , et enfin à cette vaste

compilation connue sous le nom de Légende dorée,

sans laquelle on peut dire qu'on ne connaît pas vrai-

ment le moyen âge. Nous avons aussi, toutes les fois

que nous l'avons pu, rapproché de nosYies de saints

les monuments figurés. Nous avons souvent appelé

l'iconographie au secours de la légende. Les vitraux

et les mosaïques du moyen âge nous ont été particu-

lièrement utiles, « les vitraux , ces mosaïques de

« verre, les mosaïques , ces vitraux de pierre et de

« marbre! »

Mais si le texte d'Adam offre des difficultés réelles,

c'est évidemment au point de vue du symbolisme.
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Si nous ne craignions pas de paraître trop vains,

nous dirions que nos notes renferment presque toute

une encyclopédie du symbolisme catholique. Nous ne

ne sommes pas certainement aussi complets que

]). Pitra a pu Votre dans les deux beaux volumes II

et III de son Spicilegium Solesmense qu'il a inti-

tulés : De re symbolica. Mais nous pensons qu'on

trouvera dans les textes liturgiques peu de difficul-

tés qui n'aient été d'avance résolues dans nos notes.

A la fin du second volume, nous avons placé deux

index : le premier, des matières qui ont été traitées

tant dans notre Introduction que dans le cours de

l'ouvrage; le second, des symboles qui ont été expli-

qués dans nos notes. Ce dernier index formera

comme un Dictionnaire de symbolisme qu'on pourra

aisément consulter.

Il ne nous reste plus qu'à nous recommander

humblement au pmblic d'élite auquel s'adresse cet

ouvrage et à lui dire avec Adam : « Qui legis in-

dulge »... Faut-il finir le vers? « Quoniam brevis

esse laboro ? »

Chaumont , 8 août 1853.
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ESSAI S UR LA VIE

ET LES OUVRAGES

D'ADAM DE SAINT-VICTOR

CHAPITRE PREMIER

AVANT-PROPOS— PLAN DE CET ESSAI

«Cette prose est du pieux Adam de Saint-Victor,

« le plus grand poëte du Moyen âge. » ( Année litur-

gique, Âvent, p. 278. )
— « Ce grand poëte liturgique

« dont les compositions rehaussèrent durant tant de

« siècles le missel de l'Église de Paris et furent si

« longtemps populaires dans l'Allemagne, l'Angleterre

« et généralement toutes les Églises du nord de l'Eu-

« rope » (Année liturgique, Noël, t. i, p. 283.)

Ainsi s'exprime, dans le plus populaire de ses ou-

vrages, Dom Guéranger, le plus savant liturgiste de

notre siècle. Grâce à ce double hommage, la gloire de

notre Adam a été rajeunie au moment même où elle

semblait près de périr entièrement. Ce poëte du
xue siècle, auquel les auteurs de ['Histoire littéraire

avaient en vain consacré deux articles importants,

n'était plus connu que de quelques bibliophiles, et

personne ne s'avisait d'aller chercher dans YEluci-

datorium ecclesiasticum de Clichtove ces œuvres qu'on



XVI ESSAI SUR LA VIE ET LES OUVRAGES

avait quelque droit de présumer ennuyeuses, et qui,

à coup sûr, ne renfermaient pas, comme les fabliaux

et les contes, des attraits pour la sensualité. C'est la

gloire de D. Guéranger d'avoir éclairé en ce point,

comme en beaucoup d'autres, l'opinion publique. Il

écrivait d'ailleurs dans un moment où l'on accueil-

lait avec transport tout ce qui pouvait servir à la réha-

bilitation des lettres chrétiennes, et à peine eut-il

parlé en si bons termes des œuvres d'Adam qu'on en

fit l'objet de travaux sérieux, où l'enthousiasme ne fut

pas étouffé sous la science, auxquels enfin il n'a man-
qué que d'être plus complets.

Dans son recueil intitulé : Carmina e Christianis

poetis excerpta, M. Félix Clément publia 23 proses de

notre auteur qu'il annota avec un soin tout particu-

culier. Le texte était correctement établi, les notes

claires, les interprétations toujours pleines de jus-

tesse, et cet éloge n'est pas banal pour qui sait la

difficulté d'une intelligence exacte des œuvres litur-

giques. M. Ch. Barthélémy fut plus audacieux : il

fit paraître à la fin du troisième volume du Rational

de Guillaume de Mende, les trente-huit proses conser-

vées par Clichtove, en les accompagnant d'une traduc-

tion, la première sans doute qu'on eut entreprise de-

puis le moyen âge. Par malheur, ce travail fut fait

trop rapidement,- l'auteur n'eût pas toujours sous

les yeux les excellents modèles que Dom Guéranger lui

avait fournis en traduisant lui-même quelques sé-

quences d'Adam avec ce bonheur d'expressions et cette

fidélité littéraire que chacun reconnaît à ses traduc-

tions. 11 est à regretter que M. Barthélémy ait mis
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si peu de soin à un travail dont il prenait l'initiative.

Sa traduction est pleine d'erreurs trop faciles h relever.

Nous espérons beaucoup mieux de celle que M. F.

Clément prépare pour ses Carmina '.

Cependant, ni l'un ni l'autre de ces savants n'avait

prétendu donner au public tout ce qu'Adam avait com-

posé de poésies liturgiques. Ils avouaient tous deux,

on avouait en général qu'on avait probablement perdu

tout ce que Clichtove n'avait pas conservé. Il était en

effet trop aisé de voir qu'il ne nous restait que les

proses d'une certaine portion de l'année ecclésias-

tique; mais où se trouvait le reste? C'est alors que
frappé des lacunes qui déparaient l'œuvre du Viclorin,

nous avons essayé de les combler. Après de longues

recherches, où nous fûmes soutenu par l'espoir de

découvrir de nouveaux chefs-d'œuvre, nous parvînmes

à retrouver l'indication exacte et le texte d'une cen-

taine de proses que la critique la plus sévère ne peut

refuser d'attribuer à notre Adam. Ce sont ces proses,

dont une cinquantaine au moins est inédite, que nous

réunissons ici pour la première fois; nous les faisons

suivre d'un nouveau commentaire, et nous en accom-

pagnons la moitié d'une traduction inédite en vers

français du xv e siècle.

Mais avant d'offrir aux amis de la littérature litur-

gique le texte épuré de ces proses enrichi de cette

traduction, expliqué par ces commentaires, il est

i Elle a paru dernièrement : Les poètes chrétiens depuis

le ive siècle jusqu'au xv e
, morceaux choisis, traduits et an-

notés par F. Clément, 1 vol. in-8°, chez Gaurae frères.
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nécessaire de leur faire connaître le poëte lui-même,

l'abbaye où il a vécu, les grands hommes dont il a

reçu les leçons et dont le commerce a nourri son

inspiration; les autres œuvres qu'il a produites, et

enfin la nature même de ces proses qui sont la plus

riche portion de sa gloire. Tel est le but de cet essai.

Nous y esquisserons d'abord l'histoire de l'abbaye

de Saint-Victor, histoire dont les origines sont si tou-

chantes et dont les documents seraient aujourd'hui si

faciles à rassembler. Après avoir indiqué les plus im-

portants de ces documents et considéré les figures

glorieuses des plus illustres Victorins, nous nous arrê-

terons surtout à celle de notre Adam, sur laquelle, par

malheur, l'histoire jette peu de lumière. Nous essaie-

rons au moins de rassembler tous les rayons épais

d'une gloire que trop de modestie a compromise. 11

nous faudra ainsi, pour trouver quelques traits de cette

vie cachée, les chercher en cent endroits sans pouvoir

nous flatter pour cela d'avoir fait même une ébauche

suffisante. Nous serons plus heureux quand il s'agira

d'établir quels sont, en dehors de ses proses, les divers

ouvrages d'Adam. Mais arrivé à ces proses, nous de-

vrons faire, au moins en quelques pages, l'histoire de

ce genre de poésie liturgique j usqu'à l'époque où Adam
s'en empara pour le transfigurer. Nous ne pourrons

passer à celles dont il fut l'auteur qu'après avoir

édifié le lecteur sur l'origine des proses en général,

leur ancienneté, leur nature, leurs variations. Alors

nous aborderons l'importante question des proses

d'Adam que nous avons découvertes. On est en droit

d'exiger de nous que nous justifiions celte attribution :
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nous la justifierons. Nous ferons l'histoire même
de celle petite et humble découverte à laquelle on nous

pardonnera peut-être d'attacher tant de prix. Il ne

nous lestera plus après cela qu'à indiquer le mérite

littéraire, à montrer la diffusion, à établir la popu-

larité de ces poésies vraiment dignes d'être aujour-

d'hui plus connues. C'est aussi par là que nous termi-

nerons ce travail préliminaire.

Puissent ces humbles recherches n'avoir pas été tout

à fait inutiles à la gloire d'Adam ! Puissent-elles don-

ner quelques lecteurs de plus à ses poésies, quelques

admirateurs de plus à son génie!

Avoir trouvé le secret d'enrichir la langue latine

d'une nouvelle versification, brillante, sonore, origi-

nale, et, quand cette langue avait déjà produit une

poésie fondée sur la métrique ou la quantité des syl-

labes, la forcer pour ainsi dire, en sa forte vieillesse, à

en produire une seconde, fondée sur le syllabisme et la

rime, c'est-à-dire sur des caractères tout opposés à

ceux de l'ancienne poésie ; avoir ainsi contraint le

môme arbre à se couvrir tour à tour de deux mois-

sons de fruits qui n'eurent ni la même apparence, ni

la même saveur, voilà ce que firent les poètes du

\n e siècle, achevant les essais de ceux du xi e
, et, comme

on peut dire, avec Dom Guéranger, qu'Adam de Saint-

Victor a été facilement le prince de ces poëtes, voilà

ce qui fait la gloire singulière de celui dont nous étu-

dions la vie et les ouvrages, voilà ce qui peut attacher

quelque intérêt à notre travail !

.Mais non -seulement Adam sut habilement manier
cette nouvelle versification latine à vers syllabiques
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et rimes, à pénultièmes mesurées, non-seulement il fut

un inventeur fécond de rhythmes charmants, un frap-

peur de strophes aussi habile, aussi varié, aussi har-

monieux que les plus grands poètes de notre siècle ;

non -seulement il porta du premier coup au plus haut

point de perfection cette poésie dont il avait presque

été le créateur et qui, après lui, ne devait plus rendre

d'accents sublimes que dans la bouche d'un S.Thomas

et d'un S. Bonaventure; mais il fut encore un grand

théologien, un liturgiste éminent; il fixa la manière

de composer les proses; il cultiva ce genre avec tant

de supériorité, qu'après lui, sauf quelques rares excep-

tions, on ne trouve guère que de pâles et servîtes imi-

tateurs de son style, qui vont parfois jusqu'à reproduire

les paroles du maître.

Puisse donc ce petit livre ne pas servir seulement à

faire naître ou à nourrir une vaine admiration pour

des procédés plus ou moins ingénieux de versification,

mais encore à donner à quelques esprits un goût solide

pour cette poésie liturgique dont l'étude excite dans

l'esprit un enthousiasme légitime et, en même temps,

provoque dans les cœurs un plus grand amour de la

vie spirituelle, comme le dit notre Adam lui-même ;

Ubi spirat fragor talis,

Fervor crescit spiritalis

Et fugescit temporalis

Vitre delectatio !



CHAPITRE II

DE L'ABBAYE ET DE L'ÉCOLE DE SAINT-VICTOR
AU XII e SIÈCLE

Un fils depaysan , ne à Champeaux en Brie
,

petit

village à trois lieues de Melun, et qui avait reçu à sa

naissance le nom populaire de Guillaume, arriva au

commencement du xue siècle à une célébrité qui ne

devait être éclipsée que par celle d'Abailard , son

élève. A cette époque où les Universités, sans avoir

le nom, la vie officielle et les statuts réguliers qu'elles

eurent au commencement du siècle suivant, exis-

taient déjà réellement dans ces grandes écoles voisines

des cathédrales et notamment au cloître Notre-Dame

de Paris, Guillaume de Champeaux, archidiacre de

cette métropole, réunit autour de lui des milliers

d'auditeurs, auxquels il communiqua ces hautes idées

théologiques qui étaient à cette époque le fonds com-

mun des intelligences 1
. Mabillon a publié de lui un

opuscule sur l'Eucharistie et D. Marlène un traité sur

l'origine de l'âme, d'après un manuscrit de Saint-

Onen. (Thésaurus , t. V.) 2
. Un livre de sentences com-

posé pour son enseignement est encore resté inédit.

1 L'Histoire littéraire consacre une notice à Guillaume de

Champeaux, t. X, p. 307.

i Ce même traité est attribué à saint Anselme dans le

manuscrit 425 de la bibliothèque de Troyes.
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(Bill Imp., Fonds de X.-D., 222, et surtout Bill, de

Troyes , n° 425. — Ce manuscrit est plus eomplel. ) La

même bibliothèque possède de Guillaume un abrégé

des commentaires moraux de saint Grégoire sur le

livre de Job : (B. Gregorii liber florum moralium in Job

amagistro Guillelmo de Campellis abbreviatus; Ms. du

xu e
. s. n°93o, provenant de Clairvaux.) Cet ouvrage

est également inédit. Entin le manuscrit 215 du même
dépôt, nous offre trois pages intitulées : Defloratio

philosophiœ magistri Guillelmi K

En 1108 , dégoûté d'une gloire qui déjà s'était ré-

pandue dans toute la chrétienté, Guillaume de Cham-
peaux donna un grand exemple d'humilité qui dut

surprendre ses admirateurs. Eu dehors de l'enceinte

de Paris se trouvait un ermitage 8
, dont les historiens

ont reconnu exactement l'ancien emplacement. Saint

Victor, ce soldat marseillais, qui souffrit avec tant

d'héroïsme le martyre sous Maximien , avait une petite

chapelle dans cet ermitage. Ce fut là que se retira

l'ancien archidiacre, l'ancien maître du cloître de

Notre-Dame, laissant ses élèves sous l'empire d'une

voix plus aimée peut -être et plus puissante que la

1 En 1848, M. Patru, aujourd'hui professeur à la Faculté

des lettres de Grenoble, présenta à la Faculté de Paris une

thèse de doctorat dont \oici le titre : Guillelmi Campellenni

de natura et de origine rerum placita.

i Un ermitage, et non pas un prieuré comme l'a cru

M. Henri Martin lorsqu'il a écrit : «Guillaume de Chain -

peaux s'était retiré au prieuré de Saint-Victor, dans un fau-

bourg de Paris, et y avait établi une nouvelle école.» (Histoire

de France, 4* éd., t. TU, p. 314.)

!
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sienne, mais malheureusement moins pure et moins

orthodoxe, celle du trop célèbre Abailard.

La règle de Saint Augustin avait depuis longtemps

attiré l'attention de Guillaume, et, le pape Alexan-

dre II ayant , en 10G3 , approuvé et établi les corpo-

rations de chanoines réguliers , l'ancien archidiacre

prit l'habit de cet ordre, s'astreignant à suivre pour

lui seul et par dévotion la règle qu'il aimait entre

toutes. L'évêque de Paris, son ami dévoué, avait, par

austérité, embrassé la même règle et la suivait en

conciliant autant que possible ses rigoureux préceptes

avec les charges de l'épiscopat.

Plusieurs des anciens élèves de Guillaume venaient

lui rendre visite dans sa retraite; plusieurs prirent

goût à sa vie et obtinrent de leur maître la permission

d'embrasser près de lui la règle de Saint Augustin.

Le plus célèbre de ces premiers Victorins fut Gilduin

qui doit être considéré comme le premier abbé du
nouveau monastère.

Mais le monde avait trop perdu en Guillaume pour

ne pas songer à le reprendre. Hildebert , le célèbre

évêqueduMans, rengageait vivement à recommencer
ses leçons de théologie, et l'évêché de Châlons étant

venu à vaquer, on le contraignit de l'accepter. Ce fut en

qualité d'évêque de Châlons qu'en 111 5 il sacra comme
premier abbé de Clairvaux, cette fille illustre de Ci-

teaux, saint Bernard , dont il fut l'ami, dont il était

plus capable que personne de comprendre le génie.

Enfin, après avoir montré toutes les vertus assises

avec lui sur le trône épiscopal, il mourut en 1124 , le

18 janvier.
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Qu'était cependant devenu le petit établissement de

Saint-Victor? Il prospérait déjà. Gilduin avait peu à

peu augmenté le nombre de ceux qui venaient cher-

cher le repos et le salut dans l'ancien ermitage. Bientôt

cet ermitage fut assez peuplé pour devenir une vaste

abbaye i. Louis VI s'en déclara le fondateur par des

lettres qui nous sont restées. C'était en 1113, pendant

qu'il était àChàlonsen Champagne où se trouvait aussi

Guillaume de Champeaux, attendant sa consécration.

Le roi comblait le nouveau monastère des plus pré-

cieux privilèges. Sans doute, il suivait en cela l'inspi-

ration de Guillaume qui n'oubliait pas, au pied des

grandeurs , sa petite retraite de Paris et les compa-
gnons qu'il s'y était donnés.

Depuis ce jour , l'abbaye royale de Saint-Victor fut

la gloire de Paris qui comptait tant de gloires. Ou
s'aperçut toujours qu'elle avait été fondée par des

hommes d'étude , et Pasquier a raison de dire que les

lettres y furent toujours logées à bonnes enseignes.

L'école de Saint-Victor fut pendant le xue siècle le

refuge des saines doctrines philosophiques et théolo-

giques. Son enseignement ne fut pas , comme on l'a

1 «La tourelle et la fontaine qui forment l'angle de la rue

de Seine et de la rue Saint-Victor, sont tout ce qui reste

aujourd'hui des bâtiments de cette antique abbaye qui s'éten-

daient dans la rue Saint-Victor, depuis l'angle occidental

de la rue de Seine jusqu'en face de la rue des Boulangers

et, an midi, jusqu'aux murs qui bornent de ce côté rempla-

cement de la Halle aux vins. » (H. Géraut, Paris sous Phi-

lippe le Bel, p. 'i4G;. — La Bièvre traversait l'enclos du

monastère.
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trop prétendu, uniquement mystique et platonicien. Il

faudrait en finir avec ces distinctions qui ne sont ja-

mais vraies quand on les croit absolues, qui sont de

toute manière subtiles et dangereuses. On veut trop

faire de saint Thomas un dogmatiste intrépide qui

n'eut son cœur embrasé d'aucune flamme mystique;

on veut trop l'aire de saint Bonaventure ou d'Hugues

de Saint- Victor qui fut son modèle , des mystiques

entêtés dont l'intelligence ne voulut s'abaisser à aucun

raisonnement, à aucune discussion dogmatique. Si

nous lisons avec impartialité les œuvres de ces grands

philosophes, nous verrons qu'en effet le cœur a dominé

chez les uns , chez les autres la raison ; mais que les

plus péripatéticiens furent de grands mystiques, que

les plus mystiques furent de grands logiciens.

Ainsi nous apparaît l'école de Saint-Victor repré-

sentée par Hugues. Elle eut sans doute le cœur plein

d'amour pour Jésus-Christ; mais c'est en vain que
M. Hauréau la prétend hostile à la philosophie. Le
premier regard jeté sur la première page des écrits

d'Hugues dément cette assertion téméraire. Quel cours

sublime de philosophie on construirait facilement avec

de tels écrits! Mais non, parce que tel écrivain se

laisse emportera un amour plus vif pour Jésus-Christ,

c'est un mystique dont le cœur est déréglé, dont l'es-

prit ne raisonne pas ! Quelle erreur ! Les mystiques

aiment d'abord et découvrent dans l'objet aimé de

quoi satisfaire leurs intelligences; les dogmatistes

commencent par raisonner et finissent par découvrir

dans l'objet de leur raisonnement de quoi exciter un
vaste amour dans leurs cœurs. Voilà toute la difïé-
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rence des deux écoles ! Encore rcmonient-elles bien

plus haut que les rationalistes ne le croient. On salue

en général au xn e siècle la naissance du mysticisme
;

mais qu'il serait facile de confondre les ennemis de

la Foi en retrouvant dans les Pères des premiers siè-

cles, dans saint Augustin surtout, tout ce qu'ils vou-

dront signaler d'exagéré dans Hugues de Saint-Victor

ou clans saint Bonaventure !

En résumé l'école de Saint-Victor annonça et pré-

para dignement saint Bonaventure. Elle fut mystique,

si l'on veut, mais alors il faut entendre sous ce mot
une véritable philosophie qui ne laissa peut-être dans

le monde aucune question sans la creuser et qui éclaira

des plus vives lumières tous les problèmes sur la cause

première, sur la création, sur l'âme humaine.

Les nombreux élèves qui fréquentèrent cette école

n'y étaient attirés que par l'espoir d'y rencontrer la

solution, ou tout au moins la discussion de tous ces

grands problèmes. L'éclat de cet enseignement joint à

l'éclat non moins vif que jetaient , malgré leur mo-
destie, les vertus des nouveaux chanoines, attira sur

eux les plus grandes faveurs. Les papes Pascal II

( 1
er déc. 1414), Honorius H ( fév. 1 125

)
, Innocent II

(15 mars 1132), les archevêques de Sens et les évêques

de Paris rivalisèrent avec les seigneurs laïques pour

augmenter les biens et les droits de l'abbaye. De tous

côtés, de nouveaux monastères se fondaient sur le mo-
dèle de celui de Paris et s'y rattachaient comme à

leur chef naturel. A la mort de Gilduin, il y avait

quarante-quatre maisons de chanoines réguliers qui

dépendaient de Saint-Victor.
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Nous uo voulons pas poursuivre plus loin l'histoire

de cet illustre monastère dont nous désirions seule-

ment éclairer les origines. On trouvera sur la règle

des chanoines de Saint-Victor des détails pleins d'in-

térêt dans l'ouvrage que M. l'abbé Hugonin a publié

sur la fondation de l'école de Saint-Victor 1
. Nous au-

rons lieu d'indiquer tout à l'heure les ouvrages ma-
nuscrits dont on n'aura pour ainsi dire qu'à copier

les textes, si on veut suivre depuis le xn e siècle jus-

qu'à la révolution française les destinées de cette ab-

baye. Il parait bien aujourd'hui qu'elle culliva toujours

les lettres avec ardeur ; les manuscrits qu'on y conser-

vait forment maintenant un des fonds les plus riches

et les plus précieux de notre Bibliothèque impériale.

C'est à Saint-Victor que vécut Santeuil , ce poëte de

mœurs curieuses 2
,

qui voulut introduire dans la

poésie liturgique toutes les délicatesses de la poésie

d'Horace. Singulier rapprochement que celui de ce

poëte profane , auteur d'hymnes sacrées , avec notre

1 Essai sur la fondation de l'École de Saint- Victor de

Paris par Vabbé Hugonin. Eugène Bélin , 1854, in-8°,

ISO pages.

— On consultera aussi sur les commencements de Saint-

Victor : Deux articles de M. Ed. de Barthélémy sur Guill.

tle Cham peaux dans Reims, Revue champenoise. — Les

articles de VHistoire littéraire et de D. Cellier. — Le

tome V des Annales ordinis sancti Fenedicti, p. 382, 383.

—
- La Gallia Christiana, etc.

2 Voyez les intéressants articles de M. Bonnetly sur la vie

et les ouvrages de Santeuil dans les Annales de philosophie

chrétienne.
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Adam qui composa dans le silence du même couvent

des hymnes et des proses sur ks mêmes sujets. Mais

le poëte du moyeu âge n'allait puiser ses inspirations

que dans la Bible et dans les Pères, et revêtait ensuite

ce fonds sublime d'une forme originale et vraiment

chrétienne; Sunlcuil au contraire se plaisait à revêtir

d'un vêtement païen des idées demi- chrétiennes. Au
reste la comparaison est bien facile entre les deux Vic-

torins, si l'on veut étudier tour à tour la petite collec-

tion que nous publions des proses d'Adam et le recueil

plus abondant des poésies de Santeuil, qui fait égale-

ment le tour de l'année liturgique.



CHAPITRE III

DES PRINCIPAUX DOCUMENTS MANUSCRITS A CONSULTER

SUR L'HISTOIRE DE L'ABBAYE DE SAINT-VICTOR

L'abbaye royale de Saint-Victor est un des grands

établissements religieux dont il semble au premier

abord qu'on se soit le moins occupé. Cependant il y a

en réalité peu de monastères dont l'histoire ait été

l'objet d'études aussi importantes ; le malheur veut

que ces documents soient restés inédits.

Nous signalerons à ceux qui voudraient écrire ou du

moins connaître l'histoire si intéressante de cette ab-

baye , deux ouvrages surtout, dans le fonds de Saint-

Victor , à la Bibliothèque impériale, qui sont une
source précieuse de renseignements. Le premier a été

particulièrement composé avec tant de soin qu'il ne

faudrait, croyons-nous
,
qu'un peu de travail pour en

faire un livre parfait. Nous voulons parler des Annales

ecclesiœ abbatialis Sancti Victor is Parisiensis, de Jean

de Thoulousc.

Commencé par l'auteur lc25 février de l'année 1625,

cet ouvrage, où les chartes abondent et qui fut par

conséquent d'une exécution longue et laborieuse, fut

entièrement consumé dans un incendie la veille de

l'Epiphanie, en 1637..Mais Jean de Thoulouse, avec un
courage vraiment digne d'admiration , le recommença

dès la semaine suivante et fit précéder la nouvelle
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édition de la rubrique suivante : Annales ecclestœ

abbatialis Sancti Victoris Parisiensis , incepti anno

1625 . die 25 februarii, sed igné fortuito absumpti in

vigilia Epiphaniœ 1637, reparari incepti die 12 men-
sis januarii cjusdem anni 1637.

Suit une prière à Dieu fort louchante et qui achève

de mettre ce savant hors de la catégorie des auteurs

ordinaires qui ont généralement beaucoup moins de

zèle et infiniment moins de piété.

Voici le titre exact du manuscrit 1037 qui renferme

le plus ancien texte de ces annales : Annales abba-

tialis ecclesiœ Sancti Victoris Parisiensis , authore

Revd° JQ de Thoulouse, sexto priore vicario ejusdem

ecclesiœ.

Un remaniement en fut fait au xvme siècle sous ce

titre (Ms. 1039, S. Y.):

Antiquitatum regalis abbatiœ S. V. Parisiensis

,

libri duodecim, auctore P. Joanne de Toulouse ( anno

17(35).

Il y a de notables différences entre ce manuscrit et

le manuscrit 1037.

Le manuscrit 1049 du même fonds renferme , du

môme Jean de Thoulouse , un petit opuscule qui est

comme l'esquisse de ses grands travaux :

Tractatus de fundatione et gestis abbatum Sancti

Victoris Parisiensis, editus per Joh. Thoulouse , ejus-

dem domus canonicum professum. Anno 1615.

Quant à l'autre ouvrage que nous signalions plus

haut, ce sont : Les Vies cl les Maximes saintes des

hommes illustres qui ont fleuri dans l'abbaye de Saint-

Victor, par le P. Simon Gourdan. de la même abbaye.
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L'ouvrage est en fiançais et forme sept volumes in-

folio
,
qui portent dans le fonds de Saint -Victor le

numéro 1040.

11 s'en faut que ce travail ait le mérite des Annales

de Jean deThoulouse. 11 est mal écrit, diffus, plein de

longueurs, mais renferme encore sur les origines de

l'abbaye des détails curieux dont nous nous sommes
servi pour rectifier quelques légères erreurs de nos

devanciers.

Au reste , nous allons donner la liste de tous les ma-

nuscrits qu'on pourra mettre à profit pour écrire cette

histoire : ils appartiennent presque tous au fonds de

Saint-Victor. Il n'est pas étonnant qu'on ait rencontré

dans la bibliothèque de l'abbaye les plus précieux

matériaux de son histoire.

I. CHRONIQUES, HISTOIRE, BIOGRAPHIE.

Ms. 842. (xve s.) Notices de Guillaume de Saint-Lô

sur la vie et les ouvrages des hommes illustres de Saint-

Victor. (Ce Guillaume de Saint-Lô fut abbé en 1345

et mourut en 1349. )

Ms. 554. (xv e
s.) On y trouve au f° 72 celle des Noti-

ces précédentes qui est consacrée à Adam.
*

Ms. 842. ( Ut supra. ) De variis lapsibus domus Vie-

torine satyre septem.

— Epitaphia que leguntur in eadem domo.

¥ ¥

Ms. 1040. (xvn c s.) Copie du Nécrologe de Saint-

Victor.
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— Tractatus de fundalione et gestis abbatum Sancli

Victoris Parisiensis, editusper Joli. Thoulouse, ejusdem

domus canonicum professum , 1615.

Autre partie du môme manuscrit : Sequuntur nomina
fratrum canonicorum reyularium Sa?icti Victoris Pari-

siensis ab anno Domini 1303... Celte liste fut continuée

par plusieurs chanoines. Jean de Thoulouse la trouva

arrêtée en 1613 et la compléta jusqu'en 1648.

* *

Ms. 1037. (xvne
s.) Annales abbatialis ecclesiœ Sancti

Victoris Parisiensis, authore rev. J. de Thoulouse, sexto

priore vicario ejusdem abbatiœ. (Vide supra.)

*

Ms. 1038. — Môme ouvrage.

Ms. 1039, ( xvue s.) Antiquitatnm regalis abbatiœ

Parisiensis libri duodecim , authore J. de Thoulouse
,

anno 1765. (Vide supra. )

Ms. 1040. (xvne s.) Les Vies et les Maximes saintes

des Iiommes illustres qui ont fleuri dans l'abbaye de

Saint-Victor, par le P. Simon Gourdan. 7 volumes

in-folio.

Ms. 1042. (xvu c
s.) Mémorial de Jean de Thoulouse

pour l'espace de temps compris entre le 25 avril 1605

et le 31 décembre 1052.

Ms. 1043. (xvii c
s.) Copie incomplète des Annales du

même Jean de Thoulouse.
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Mss. 1044 , 1045, 104G, 1047. — Documents divers,

de moindre importance, sur l'histoire de l'abbaye.

*

Ms. 10oi. (xvn e
s.) Chronicon ecclesiœ Victorinœ

labore et studio R. P. Johannis Picardi , canonici regu-

laris cjusdem abbatiœ.

— Fondation, progrès et antiquités de Vabbaye royale

de Saint -Victor - lez - Par is , ordre de Saint-Augustin
,

par le R. P. Picart, chanoine régulier de celte abbaye.

II » CARTULAIRES, LIVRETS, ETC.

Carlulaire écrit au xiii siècle, archives de l'Em-

pire, LL., 1150.

Registre écrit sur papier au xvi" siècle s Copies des

bulles et lettres pontificales accordées à l'abbaye depuis

sa fondation jusqu'au xv e
siècle. ( B. I.— S. V. 1048.

)

*

Carlulaire de la chambre, in-4°,pap. x\ c
s. Archives

de l'Emp. S. 2174.

Cartulaire de Vaumôncrie , xm e
s. 764 ff.— Aujour-

d'hui en Angleterre.

1 D'après la Table des cartulaires, dressée par M. Léopolcj

Delislc à la suite de ses Actes de Philippe Auguste. (Paris,

Durand, 1S56. )
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Livre! des prébendes, xui e
s. avec supplément du

xiv c
s. ( S. V. 550.

)

Copie de chartes, extraits du Carhdaire et de YObi-

tuaïre par Duclicsne. Collection P>aluze,55, f. 257-2'.»2.

— Extraits du Cartulaire et des originaux, mélanges

de Clairambault, 175, p. <iC9
;
etc.

On voit qu'il y a dans ces manuscrits, dont les plus

modernes renferment un grand nombre de pièces an-

ciennes , une source plus abondande qu'il n'est néces-

saire pour tenter un érudit. Espérons qu'il s'en pré-

sentera bientôt pour faire l'histoire d'un ths plus

illustres monastères, d'une des plus savantes écoles de

la chrétienté. Faire l'histoire d'une abbaye à travers

les siècles, c'est faire l'histoire de l'intelligence et de

la charité dans le monde !
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DES PRINCIPALES ILLUSTRATIONS DE L'ABBAYE DE SAINT-VICTOR

AU XIIe SIÈCLE

Nous avons raconté les origines touchantes du mo-
nastère où notre Adam devait cacher ses vertus et son

génie. Si la règle de Saint Augustin, dans la première

rigueur de son observation, eut sur l'esprit du poète

une influence incontestable, si l'habitude salutaire de

méditer l'Écriture et les saints Pères donna à sa poésie

son caractère le plus distinctif qui est l'alliance d'une

riche inspiration avec une science ecclésiastique d'une

grande profondeur , il n'en est pas moins vrai que l'on

reconnaît sans peine dans ses écrits les traces d'une

autre influence. Adam eut le bonheur de vivre à Saint-

Victor, dans la conversation journalière de grands

esprits, miraculeusement rassemblés sous le même
cloître et auxquels le sien emprunta nécessairement

certaines allures, certaines doctrines faciles à recon-

naître.

Nous aimons à nous le figurer se promenant dans

les cours de l'abbaye avec des religieux qui avaient

entendu dans leur jeunesse les leçons de Guillaume

de Champeaux. 11 avait devant lui l'abbé Gilduin,

qui avait été le disciple le plus cher de cet illustre
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adversaire d'Abailard, et qui le premier était venu

demandera son maîtrede partager avec lui les austérités

delà règle. Quand il entra au couvent, à une époque

qu'il n'est pas possible de déterminer, le souvenir du

martyre de Thomas de Saint-Victor était encore tout

vivant dans les cœurs de ses frères. Richard de Saint-

Victor vécut en môme temps que lui sous cette règle

et en défendit sous ses yeux l'austérité compromise.

Enfin , et surtout , il put entendre la voix la plus élo-

quente du siècle après celle de saint Bernard , celle du

grand Hugues qui , tous les jours , enseignait aux no-

vices de son ordre la science encyclopédique, la science

des sciences, la théologie, en faisant parler tour à

tour son intelligence et son cœur dans ces magnifiques

enseignements !

Avant donc d'étudier la vie de notre Adam, nous

devons consacrer quelques pages à ses illustres frères

,

pour ne pas séparer dans cette étude ceux qui furent

inséparables pendant leur vie. D'ailleurs on risquerait

de mal saisir la physionomie de notre poète si on
n'entrevoyait même pas celles de ses maîtres et de ses

amis. Une croyance superstitieuse prétend qu'à force

de vivre ensemble certaines personnes en viennent à

se ressembler de visage; cela du moins est vrai pour

les âmes. A force de se contempler , elles s'emprun-

tent réciproquement de leurs traits spirituels. C'est ce

qui a lieu en particulier dans les monastères , et Adam
doit par là ressembler à Richard et à Hugues.

Le père Simon Gourdan commence le second tome

de ses Vies et Maximes saintes par cette énuméralion

des grands hommes de l'abbaye ; on y trouvera un
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échantillon remarquable de son style, qui est par-

tout , clans le reste de l'ouvrage, aussi riche en images

d'un goût aussi douteux :

« Parmi les grands hommes et les saints personnages

« que la puissance de Dieu fil paraître au eommence-
« ment du xu e siècle dans la maison de Saint-Victor,

« nous en considérerons premièrement six entre tous

« les autres qui sont comme les astres lumineux de

« ce firmament.

« Le premier, c'est-à-dire Guillaume de Champeaux,

« fut l'architecte principal de cet éditice régulier. Le

te deuxième, savoir Gilduin, bâtit sur ses fondements

a une maison d'une discipline incomparable. Le troi-

« sième,qui est le bienheureux Thomas, comme mar-

« tyr , l'embellit et l'empourpra de son sang. Le qua-

trième , savoir Hugues de Saint-Victor, l'éclaira

« des brillantes lumières de sa doctrine. Le cinquième,

« qui est Richard de Saint-Victor, plein d'une vigueur

« toute apostolique, le soutint et l'affermit sur l'immo-

« bilité de la pierre qui n'est autre chose que Jésus-

ce Christ. Le sixième, qui est Adam de Saint-Victor,

ce par la composition de ses proses, la fit retentir des

« louanges divines et la parfuma des odeurs de sa

« piété toute céleste. » ( Vies et Maximes saintes des

hommes illustres qui ont fleuri dans Vabbaye de Saint-

Victor, \\, 1.)

Nous n'avons pas à revenir ici sur Guillaume de

Champeaux et à retracer cette vie pleine d'orages. Sa

défense des Universaux contre Abailard est connue

de tout le monde et nous avons raconté ailleurs ses

succès, son humilité, sa retraite à Saint -Victor, sa
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promotion à l'épiscopat. Un autre que lui était destiné

à gouverner cette maison de chanoines réguliers dont

il avait été le véritable fondateur : c'était Gilduin. Il y
fit fleurir l'austérité et ne permit pas qu'on en affaiblît

les rigueurs. Du reste il se montra administrateur

vigilant, et ce fut pendant son gouvernement que
Louis VI, la reine Adèle sa femme, le duc d'Aquitaine,

frère du roi , les papes et les évoques de Paris com-

blèrent de privilèges la nouvelle abbaye. Toutes les

chartes, toutes les bulles s'accordent a le nommer
premier abbé de Saint-Victor. 11 eût toutes les char-

ges de cette éminente fonction. 11 lui fallut non-seule-

ment administrer son petit état monastique, mais

encore veiller aux fondations des monastères qui s'éle-

vèrent bientôt en foule sur le modèle du sien pour

servir de retraite à des chanoines réguliers; il dut

réclamer pour son abbaye la primauté qu'elle méri-

tait , empocher qu'on ne se déclarât indépendant, faire

en sorte que les chapitres généraux se tinssent à Paris

dans la maison -mère, qu'enfin tous les autres cou-

vents eussent à y envoyer des députés. Tant de soins

ne pouvaient pas encore absorber toute son activité.

11 était confesseur du roi et se devait à son pénitent.

Louis VI voulut mourir entre ses bras. On pense bien

qu'il lui demandait d'autres conseils que ceux dont il

avait besoin pour la direction de sa conscience. C'est

le caractère des illustres prêtres de cette époque d'a-

voir été mêlés au gouvernement des États.

Une miniature d'un Miroir historial de Vincent de

Béarnais représente les Vierges, les Confesseurs, les
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Martyrs travaillant à la construction de « sainte

Église.» C'est le premier des martyrs, Abel,qui arrose

les fondements de son sang et fait ainsi prospérer les

travaux du sublime édifice. La maison de Saint-Victor

fut aussi arrosée, à son origine , du sang d'un martyr,

et peut-être doit-elle aussi ace sang précieux les rapi-

des accroissements qu'elle prit en un demi -siècle.

Thomas, prieur de Saint-Victor, écolâtre de l'abbaye,

grand vicaire de l'êvêque de Paris Etienne , soutint

ce dernier contre l'archidiacre Thibaud. On sait que

ces malheureux conflits entre la juridiction de l'êvê-

que et celle de l'archidiacre, se renouvelèrent assez

fréquemment à cette époque, et les évêques durent se

repentir souvent d'avoir élevé de leurs propres mains,

à côté du leur, un tribunal qui finit par se croire

indépendant et devint un rival dangereux. Thomas se

jeta ardemment dans le conflit et se déclara, avons-

nous dit, pour l'évoque son maître. Thibaud jura de

se venger et lit massacrer par ses neveux , le 20 août

1130,1e courageux défenseur des droits pontificaux.

Ce fut un scandale épouvantable. Les Victorins furent

plongés dans le deuil et protestèrent ; l'êvêque Etienne

porta la cause devant le Saint-Siège. Le pape Innocent

réunit un concile à Jouarre qui déclara hautement le

mérite de ce martyre et lança l'excommunication con-

tre les homicides.

Richard de Saint-Victor appartenait à la même gé-

nération de Victorins que le poète dont nous publions

les œuvres. L'abbé Hugonin , à qui nous reprocherons

de n'avoir même pas mentionné notre Adam parmi
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les illustrations de Saint- Victor au xue siècle 1
, a du

moins rendu pleine justice à Richard dans les der-

nières pages de son livre : «Hugues, dit-il, trouva

tu parmi les scolastiques de Saint -Victor un disciple

« digne de lui. 11 était comme lui , étranger à la France,

« l'Ecosse fut sa patrie; comme lui théologien mysti-

« que et dogmatique... Il fut avec Hugues le principal

« représentant de la philosophie platonicienne au xu e

«siècle, la gloire de l'école de Saint-Victor et la

« lumière de ses contemporains. Leurs noms sont

« inséparables comme leurs écrits 2
. »

Richard a laissé plusieurs ouvrages importants 3
.

Des Annotations sur ïsaïe, sur Daniel, sur Kzéchiel

,

sur les Psaumes, sur le Cantique des cantiques, sur

l'Apocalypse, etc., forment dans ses ouvrages une sorte

de cours d'écriture sainte. La théologie dogmatique y

est représentée par ses fameux livres sur la Trinité

(De Trinitate libri VI), par ses traités : De potestate

ligandi et solvendi. De Verbo incarnato, etc. La théo-

logie mystique y a une large part : (Benjamin minor

,

sive de pra'paratione animi ad contemplationem liber

1 Essai sur la fondation de l'École de Saint 'Victor de

Paris, p. 177. — « Il y eut (dit en note M. l'abbé Hugonin),

« un Victorin du nom â'Achard qui composa des proses

« rimées. » Le savant bistorien de Saint-Victor aurait-il

dans ce passage été mal servi par sa mémoire? Est-ce Adam
qu'il faut lire?

2 Essai sur la fondation de l'École de Saint-Victor,

p. 175.

3 Uïïiïtoire littéraire lui a consacré une notice, t. XIII,

p. 472, à laquelle nous renvoyons pour plus de détails.
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unus. — Benjamin major , sive de gratta contempla-

tionis libri V, etc.) Quelques sermons, des traités inti-

tulés : De spiritu blasphemiœ , de gradibus caritatis
,

de exterminatione maliet promotione boni , etc., déve-

loppent les principes de la théologie morale. On les

pourra lire dans l'excellente édition donnée en 1650,

à Rouen, par les soins de£ chanoines de Saint-Victor 1
.

L'auteur, déjà nommé par nous, des Annales de Saint-

Victor, Jean de Thoulouse , a inséré en tète de celte

édition une vie fort intéressante de Richard, qu'il

avait détachée de son grand ouvrage 2
.

Richard était prieur de l'abbaye et eut une lutte

célèbre avec le quatrième abbé de Saint- Victor,

Gruise 3
,
qui déjà trouvait la règle trop dure et la vou-

lait adoucir. Richard défendit les intentions des fon-

dateurs et crut en cela respecter leur mémoire en

même temps qu'il soutenait les droits de Dieu. Gruise

dut céder devant ce zèle que Dieu bénit; il se démit,

1 Voici le titre exact de cette édition : M. Richardi Sancti

Victoris Parisiensis , doctoris prœclarissimi opéra, ex

mss. ejusdem operibus quœ in bibliofheca Victorina ser-

vantur accurate castigata et emendata cum vita ipsius ante

liac nusquam édita, studio et industria canonicorum regu-

larium regalis abbatiœ Sancti Victoris Parisiensis ; Rotho-

magi, sumptibus Jonnnis Berthclin, M.DCL, cum privitegio

régis. — Cette édition avait été précédée de six autres

(150G-1621). Les Victorins n'en mentionnent que trois

j
Paris, 1528; Lyon, 1534; Cologne, 1021).
2 Richardi Scoli, canonici et prions Sancti Victoris Pari-

siensis vita ex libro quinto Antiquitatum ejusdem eeclesiac,

capite LV°.
3 Jean de Thoulouse le nomme Ervisius. Il était Anglais.
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cl Guérin fut son successeur. Quant à l'illustre prieur,

il mourut en 1175. Son corps reposait encore au siè-

cle dernier sous le cloître de Saint-Victor, près de la

porte de l'aumôneric.

A la même époque, vivaient dans l'abbaye le célè-

bre Garnier de Saint-Victor (Y. la Patrologie de l'abbé

Migne, tome 194) et Geoffroy, auteur d'un poème
rimé en quatre livres qui a pour titre : Fons philoso-

phiez (V. la Patrologie, tome 196, p. 1418 ). Ce Geof-

froy mourut en 1194 ; il nous a laissé trente et un ser-

mons et une série de cantiques et de planctus. C'était

le second poète du monastère et le rival d'Adam. Eudes

était religieux dans le môme cloître, quand , à la prière

de saint Bernard
,
qui venait souvent demander l'hos-

pitalité aux Victorins de Paris , il fut nommé par

Suger premier abbé de Sainte-Geneviève , en 1147. Il

mourut en 1166 ; il nous reste quelques lettres de lui

(V. la Patrologie, tome 196, p. 1400), aussi bien que

des quatre premiers abbés de Saint-Victor , Gilduin,

Achard, Gruise et Guérin. (Ibid., p. 1366 et suiv.
)

l

1 Voici une autre liste des illustrations de Saint-Victor

que l'abbé Hugonin a dressée à la fin de sou Essai d'après

le P. Simon Gourdan ; nous la reproduisons sans en accepter

la responsabilité : « Outre Pierre Lombard qui fut recueilli

« à Saint-Victor à la prière de saint Bernard, Simon Gour-

« dan cite Etienne de Tournay,canonistc distingué; Obizon,

« illustre médecin, L'abbé Achard, Anglais de naissance, à la

« fois philosophe, littérateur et théologien ; Adam également

» Anglais, grammairien célèbre, habile rhéteur et philosophe

« subtil, disciple d'Abélard ; Arnulphe, frère de Jean, évèune

«de Secz, qui s'exerça dans la poésie; Gautier dont nous
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Nous arrivons maintenant à la gloire la plus incon-

testable de l'abbaye de Saint-Victor, à cet Hugues que

saint Bonaventure préferait même à saint Bernard, à

ce maître de notre Adam. Nous n'avons' pas l'inten-

tion de présenter ici sa biographie détaillée , mais

seulement d'éclairer de quelques lueurs une figure

encore trop obscurcie et de faire connaître quelques

traits de ce grand homme dont les seuls Victorins

avaient gardé, avant 1789 , le souvenir et le culte, et

dont ils n'ont confié à personne après eux le soin de

défendre la gloire!

En Saxe , à Hartingam, vivait, vers la fin du xie siè-

cle, Conrad, comte de Blarikenburg , frère de Rein-

hart qui fut évêque d'Alberstadt. Il était fils de Pop-

pon, comte de Blankenburg qui avait lui-même pour

frère un Hugues, archidiacre du même diocèse d'Al-

berstadt. En 1096, Conrad eut un fils, qui était appelé

à devenir la lumière de l'Église. Dès qu'il fut assez

avancé en âge, on envoya le jeune Hugues à Hamers-
leven , au monastère de Saint-Pancrace , et il s'y dé-

cida bientôt à embrasser l'état ecclésiastique. Mais il

voulait s'y préparer par de plus solides études et de-

sirait d'ailleurs consacrer toute sa vie à la science.

C'est alors que l'évêque Reinhart, qui avait été à Paris,

qui avait suivi les leçons de Guillaume de Champeaux
et était devenu un de ses disciples les plus dévoués

,

« possédons encore deux manuscrits , adversaire véhément
« de tous les hérétiques de son temps, et enfin un grand

« nombre d'autres qu'il serait trop long d'énumérer. »

(P. 177-178.
)

B
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proposa au jeune homme de l'envoyer à celte nais-

sante école de Saint-Victor dont la réputation s'était

déjà répandue dans toute l'Europe catholique. Hugues
accepta celle proposition, et Dieu lui donna un digne

compagnon de voyage; c'était le vieil Hugues, son

grand-oncle , qui s'était décidé à quitter son archi-

diaconé d'Alberstadt pour la vie régulière, et qui

désirait couronner une vie honorable par une vieillesse

encore plus austère. Le jeune clerc et le novice en

cheveux blancs, après un long détour, arrivèrent à

Paris, cette ville de l'intelligence, et y trouvèrent

encore tout vivant le souvenir de l'évêque Reinhart.

C'était en 1115. L'abbé Gilduin les accueillit avec joie,

comme parents d'un de ses amis d'école. Le vieil

archidiacre put terminer en paix ses jours sous ce

cloître dont la sévérité était alors proverbiale. Quant

à Hugues, Gilduin le présenta de suite à Thomas,

écolàtre de l'abbaye, qui ne tarda pas à distinguer

dans son nouvel élève les plus admirables facultés de

l'intelligence unies à la plus profonde modestie. Quand
Thomas termina par un glorieux martyre son glorieux

enseignement, Hugues était depuis longtemps désigné

comme son successeur. 11 exerça ces fonctions jusqu'à

sa mort , et le vaste recueil de ses œuvres ne semble

que le magnifique résumé d'un enseignement de dix

années.

Chez ces premiers Victorins on ne sait ce qu'il faut

le plus admirer, des vertus qui ornèrent leur vie ou

delà modestie avec laquelle ils prirent soin de les ca-

cher , laissant ainsi une tâche difficile à leurs bio-

graphes sans ressources. Quand, tout à l'heure , nous
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aurons à retracer la vie d'Adam , nous éprouverons

le même embarras; il semble d'ailleurs que ces

hommes illustres n'aient rien fait de remarquable

que leurs ouvrages. Leur vie a été sans orages et s'est

écoulée sous ce cloître sans que le moindre accident

en rompit la sévère régularité. Ils ne se sont pas ré-

pandus au dehors : ils ont prié, ils ont enseigné les

plus hautes doctrines spirituelles, ils ont fait le bien

sans que le siècle ait pu leur communiquer ses agi-

tations, ses tumultes , ses fièvres. C'est ainsi qu'on

ne connaît de la vie d'Hugues
,
pendant tout son sé-

jour à Saint -Victor
,
qu'un seul événement digne

d'être rapporté.

Le Nécrologe de Saint-Victor au 3 des ides de février,

anniversaire de la mort du grand docteur, contient

ces paroles remarquables : De quo illud specialitcr

memoriœ tradere volumus quod beati Victoris reliquias,

multo laborequœsitas, multa difficultate impetratas, ab

urbe Massilia ad nos detulit et tam desiderabili et in-

comparabili thesauro ecclesiam nostram locupletavit.

En effet, quand l'abbaye de Saint-Victor se fonda à Pa-

ris, elle ne possédait aucune relique de son saint

patron, et ce fut Hugues qui rapporta aux Victorins

de Paris le pied droit du saint que lui avaient donné

à grand peine les Victorins de Marseille. La tradition

de l'abbaye plaçait du reste ce voyage d'Hugues à

Marseille avant son établissement définitif à Saint-

Victor.

Quoi qu'il en soit, c'est le seul fait que cite le Nécro*

loge , c'est le seul fait aussi que nous ayons à citer.

Hugues mourut aussi simplement qu'il avait vécu

,
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et si sa mort eut plus de retentissement que sa vie,

c'est grâce au récit touchant de ses derniers instants

que nous a laissé son confesseur. Celui qui savait tous

les secrets de ce cœur a divulgué en termes émou-
vants le secret de cette mort admirable. Elle eut lieu

le mardi 11 février 1141 '. Hugues était tout jeune

encore, et c'est une chose qu'il ne faut pas oublier

quand on parcourt le recueil considérable de ses

écrits. Que ne pouvait-on pas attendre d'une intelli-

gence qui avait donné, avant sa pleine maturité, des

fruits si abondants et si remarquables? A quelle hau-

teur ne se serait pas élevé ce jeune docteur, s'il avait

eu le temps de relire ses leçons, de les resserrer en

certains points, de les développer en certains autres,

et de leur donner enfin , non point ce poli trop païen

dont nos littérateurs aiment à recouvrir leur pensée
,

mais au moins cette netteté, ces proportions, cette

mesure qui assurent la popularité des œuvres philo-

sophiques?

Telles qu'elles sont , ces œuvres exciteront la légi-

time admiration de tous ceux qui aiment la philoso-

1 Voici Tépitaphe d'Hugues :

Condilus hic tumulo doctor celeberrimus Hugo
Quem brevis eximium conlinet urna virum,

Doymate prœcipuus, nullique secundus amore,
Claruit ingenio, moribus, ore, stylo.

Le troisième vers de cette épitaphe nous semble réfuter à

merveille ceux qui ont voulu faire d'Hugues uniquement un

riiystique. Oui, sans doute, il le fut : Nulli secundus amore,

mais en même temps il était un philosophe, un théologien

eminent : Dogmate prœcipuus.
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phie chrétienne. D'après dom Cellier (t. XXII, p. 202),

elles ont été publiées à Paris en 152G, à Venise en

1588 , à Cologne en 1617. La dernière édition est celle

qui parut à Rouen en 1048 par les soins des chanoines

réguliers de Saint-Victor et qui forme trois volumes

in-folio 1
. Les éditeurs ont voulu , assez arbitrairement

peut-être , les séparer en trois parties distinctes : An-

notationes elucidatoriœ super Biblia. — Institutiones

monasticœ. — Eruditiones theologicœ.

De toute manière, l'ensemble en est imposant 2
. L'au-

teur a commencé par faire à ses élèves un cours déve-

loppé d'Écriture Sainte : il a pris tour à tour chaque

livre de la Bible et a expliqué les versets difficiles :

( Annotationes elucidatoriœ sive allegoricœ , 1. 1. ) Le

sens tropologique y est souvent développé ; mais Hugues

n'a pas négligé le sens anagogique, et surtout le sym-
bolisme occupe dans ses commentaires une place im-

portante. C'est du reste un symbolisme sain, point

1 Voici le titre exact : M. Hugonis de Sancto Victore, ca-

nonici regularis Sancti Victoris Parisiensis, tum pietate,

tum doctrina itisignis, opéra omnia tribus tomis digesta ex

mss. ejusdem operibus guœ in bibliotheca Victorina serran-

tur, accurate castigata et emendato, cum vita ipsius ante

hac nusquam édita, studio et industria canonicorum regu-

larium regalis abbatiœ Sancti Victoris Parisiensis, Rotho-

magi, sumptibus Joannis Berthelin, MDCXLVUI,cum pri-

vilegio régis.

2 V. à la fin du manuscrit 1054 du fonds de Saint-Viclor

une analyse détaillée des Œuvres d'Hugues de Saint-

Victor, par le P. Picart. Nous espérons pouvoir bientôt pu-

blier une Bibliographie complète des manuscrits qui ren-

ferment les œuvres d'Hugues,
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exagéré, souvent sublime , el il est à souhaiter qu'on

n'eût pas plus tard dépassé ces justes limites.

C'est après avoir épuisé cette riche matière que

l'écolàtre de Saint-Victor aborde l'explication non
moins importante du traité de la Céleste hiérarchie

attribuéàS. Denisl'aréopagite: (Explanationes cœlestis

hierarchiœ macjni Dyonisii areopagitœ secundum tra-

ductionem Johannis Scoti prioris , libri decem, t. I.)

On peut facilement s'imaginer quels développements

a dû prendre dans la bouche du grand mystique du
xuc siècle le mysticisme si fécond, si sublime, si divin

de l'aréopagite.

La théologie dogmatique, qui comprenait à cette

époque toutes les sciences, est exposée par Hugues

après la sainte Écriture en une série de traités dont le

plus complet est le Didascalion : ( Libri Vil eruditio-

num didascalicarum , t. III. ) Mais on remarque à côté

de cet essai d'encyclopédie les deux livres : De Sacra-

mentis Christianœ fidei , les sept traités In summam
sententiarum , les cinq livres de Miscellanées , et enfin

les trois livres qui lui ont été contestés : De Cœremoniis,

officiis et observationibus ecclesiasticis.Tous ces ouvra-

ges remplissent le tome III de ses œuvres où l'on lira

avec plaisir une défense énergique de la perpétuelle

virginité de Marie. Aujourd'hui cette question est à

l'ordre du jour , et le courageux abbé Mermillod fai-

sait paraître dernièrement à Genève un ouvrage sous

le môme titre, où il combattait, comme Hugues,

ceux pour qui c'est un affront que la Vierge soit pure.

Après l'Écriture sainte, après la théologie dogma-

tique, la théologie morale. (T. H.) C'est peut-être
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sur celte matière qu'Hugues nous a laissé ses ouvra?

ges les plus achevés. Il était spirituel , il était obser-

vateur ; ces deux, qualités éclatent surtout dans son

livre intitulé: De institutione novitiorum. Il y fait des

portraits charmants dont plusieurs ne sont pas infé-

rieurs à ceux que Labruyère traçait si finement cinq

siècles après , dans ses Caractères.

Plusieurs autres traités , tels que ceux intitulés : De

modo orandi , De laude carilatis, De substantia carita-

tis , se recommandent par cette transparence de style,

cet usage sobre et raisonné des antithèses, cette ri-

chesse et cette sublimité d'images qui avaient déjà

illustré les écrits de saint Augustin et qui tirent don-

ner à Hugues , indépendamment de la conformité des

doctrines , le surnom glorieux de second Augustin.

On s'accorde à regarder le De arrha animœ comme
son chef-d'œuvre. C'est un dialogue entre l'âme et

l'homme que saint Bonaventure a imité dans cette

magnifique compilation en quatre livres connue sous

le titre, en apparence singulier, de Soliloquium 1
. L'œu-

vre du Victoria est plus originale et a joui au moyen
âge d'une plus grande popularité. Elle a partagé avec

1 Au moyeu âge en effet soliloquium était en certains cas

synonyme de dialogus ; mais soliloquium ne s'entendait que
du dialogue de l'homme avec son âme ou avec Dieu. C'est ce

que nous voyons exprimé dans la glose suivante d'une vie

rimée de la sainte Vierge : Di/ferentia inter dialogum et

soliloquium : soliloquium dicilur quando homo solus cum
Deo loquitur. Ex. Incipit dyalogus sive soliloquium Jhesu

cum Maria matre sua. (F. 52 d'un beau manuscrit du
xiv e siècle, appartenant à M. Techener.

)
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Y Institution des novices un honneur qui, à cette épo-

que, témoigne le plus en faveur de la vogue d'un

écrit : elle a été traduite en langue vulgaire, et les

manuscrits abondent où ces traductions sont conte-

nues.

Le De arrha animes est un des chefs-d'œuvre du
mysticisme catholique, doctrine qui, pour être pleine

d'amour, n'en est pas moins pleine de solidité, qui

recouvre seulement les plus profonds enseignements

et la plus sévère philosophie d'une poésie incompara-

ble 1
. C'est en lisant ce livre qu'on se rappelle involon-

tairement la belle définition que Donoso Cortès a

donnée des théologiens mystiques : « Ils ont appris à

« l'homme, dit-il, à monter, sur les ailes de la prière,

« celte échelle de Jacob faite de pierres précieuses, par

« laquelle Dieu descend vers la terre et par laquelle

« l'homme monte vers le ciel
,
jusqu'à ce que, terre

« et ciel se confondant, Dieu et l'homme se conlbn-

« dent également, embrasés de l'incendie d'un amour
« infini! »

Après le De arrha animœ , il faut citer encore les

quatre livres De arca Noe, cent sermons sur toute

espèce de sujets, et enfin un livre précieux : De

bestiis et aliis rébus , où notre Victorin expose longue-

ment le symbolisme universel, et le sens spirituel de

tous les êtres de la nature. D. Pitra, dans les tomes II

et III de son Spicilège, a mis à contribution la science

1 M. Weiss a présenté à la Faculté de Pari?, eu 1839, une

thèse de doctorat ainsi intitulée : Hugonis de Sancto Yictore

tnethodus mystica,
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de notre docteur. La Clef de saint Meliton n'a pas

reçu de plus curieux: commentaires dans le bel ou-

vrage du Bénédictin que ceux qu'il a empruntés au

traité d'Hugues de Saint-Victor i.

Tel est, en résumé, l'ensemble des travaux de ce

grand homme. Comment ne pas sentir quelque admi-

ration devant tant de zèle philosophique, devant tant

de hautes conceptions, devant tant de solides écrits!

Comment rester froid devant ces magnifiques ency-

clopédies qui , au xn e et au xur3 siècle, ont été modes-

tement entreprises et courageusement achevées, non

par plusieurs hommes réunis autour de la même
œuvre et y collaborant, mais par plusieurs grands

esprits , travaillant chacun pour soi et faisant chacun

son œuvre ! Car Hugues de Saint-Victor ne fut pas le

seul à dessiner d'une main hardie un plan si vaste

qu'il ne lui fut pas donné d'achever. Les tendances

i L'Histoire littéraire a consacré à Hugues une notice

importante, t. Xll, p. 1, Mais c'est dans le tome XXII de

Dom Cellier qu'il faut chercher les détails les plus complets,

sinon sur sa vie, au moins sur ses ouvrages. Dans les pages 200

etss. le savant bénédictin parcourt tous les ouvrages du vic-

torin et les analyse. 11 a surtout beaucoup à faire pour établir

ou récuser leur authenticité; car Hugues est un des auteurs

qui ont le moins signé leurs œuvres et auxquels on a attribué

le plus d'œuvres étrangères. Rien de si délicat qu'un pareil

travail auquel nous renvoyons volontiers ceux qui désirent

plus de détails. — D. Guéranger, enfin, dans ses Institutions

liturgiques (t. I,p. 321 ), a classé Hugues parmi les meilleurs

liturgistes du xne siècle; mais c'est sans doute par distraction

qu'il lui donne le titre d'abbé de Saint-Victor. On sait

qu'Hugues ne fut jamais élevé à aucune dignité.
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encyclopédiques qui régnent dans toute l'école au com-
mencement du xiu° siècle semblent être sorties du
cloître de Saint-Victor. L'élève d'Hugues , le contem-

porain d'Adam, l'Ecossais Richard a touché égale-

lement à toutes les questions dans le recueil de ses

œuvres. Dernièrement l'abbé Bourgeat publiait une
thèse pleine d'intérêt sur Vincent de Beauvais 1 qui,

le premier, a construit régulièrement une encyclopé-

die complète avec une grandeur de vues qui nous

effraye, avec une critique qu'on ne s'attendrait pas à

trouver chez un homme de cette époque , avec une

méthode et une science qu'on a dépassées depuis

,

mais qu'on n'avait pas encore sur la terre possédées à

ce degré. Depuis longtemps le collaborateur de M. de

Blainville , l'abbé Maupied avait fait voir, dans une

page digne d'être relue et approfondie , l'admirable

encyclopédie qu'on trouve sans peine dans les écrits de

saint Bonaventure ; il avait surtout indiqué le plan

presque divin que legrand docteur avait voulu suivre.

Enfin il n'est pas besoin de parler de saint Thomas: c'est

par lui qu'on a commencé d'admirer le moyen âge,

c'est par lui qu'on a commencé de connaître ce que

nous osons appeler les encyclopédies de cette époque,

dont ses deux Sommes et ses autres écrits sont, peut-

être, le plus parfait exemplaire.

Nous avons parlé tout à l'heure de l'important travail

1 Études sur Vincent de Beauvais , théologien, philoso-

phe, encyclopédiste, ou spécimen des études théologiques
,

philosophiques et scientifiques au -moyen âge ( xm e siècle

—

1210-1270), par l'abbé J.-B. Bourgeat, docteur en théologie

de la Faculté de Paris. — Paris, Durand, 185G.
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que l'abbé Bourgeat a consacré à Vincent de Beauvais,

Ce travail était une thèse, comme celui de M. l'abbé

Hugonin, sur l'École de Saint-Victor. Nous permettra-

t-on de dire, en terminant, notre opinion sur ces deux

travaux qui ont eu la môme destination, qui ont pu,

par conséquent, recevoir les mêmes développements?

11 nous semble que l'abbé Hugonin, qui s'est montré

excellent écrivain et métaphysicien distingué dans son

Ontologie, n'a pas consacré assez de temps à cette

étude sur une époque si difficile à bien saisir de l'his-

toire de la philosophie. Il n'a vu , d'abord , dans l'école

de Saint-Victor, que le seul Hugues, et encore s'est-il

borné à faire de lui quelques citations qui , s'il faut

dire toute notre pensée, ne semblent pas toujours

prouver ce qu'on veut qu'elles prouvent. N'y aurait-il

pas eu plus de grandeur à lire en entier les œuvres

d'Hugues et celles de Richard, à relever sur chacun

des dogmes de la foi , sur chacune des parties de la

métaphysique, les passages de ces deux grands philo-

sophes, à les traduire, et ensuite, comme l'a fait

l'abbé Bourgeat pour Vincent de Beauvais , à les coor-

donner, se bornant à relier ces passages entre eux

par quelques lignes destinées àéclaircir les sens diffi-

ciles, à faire ressortir le plan. L'abbé Hugonin a laissé

ce travail à faire à ses successeurs, et leur a seulement

rendu la voie plus facile par ses recherches et sa

bonne dissertation sur la naissance et la vie d'Hugues,

qui sont les meilleures pages de son livre. Espérons

qu'il viendra bientôt quelqu'un pour nous faire, avec

les textes, une véritable histoire des doctrines de Saint-

Victor
,
pour rebâtir en son intégrité cette encyclo-
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pédie Victorine qui a été la gloire intellectuelle du

xn e siècle, qui a formé tant d'illustres docteurs, qui

adonné le j^oùt de la science universelle et produit

au siècle suivant les Vincent de Beauvais, les Albert le

Grand, les saint Thomas, les saint Bonaventure. les

plus grandes illustrations de l'Église enseignante!



CHAPITRE V

DES PRINCIPAUX DOCUMENTS A CONSULTER
SUR LA VIE D'ADAM DE SAINT-VICTOR

Ce n'est pas la première fois qu'on entreprend en

réalité un essai sur la vie et les ouvrages d'Adam de

Saint-Victor. Deux fois l'Histoire littéraire s'est arrêtée

à cet écrivain et a essayé d'en éclairer l'histoire. Dom
Brial (t. XV, p. 40 et ss.) lui a consacré un premier

article dont il serait difficile d'extraire une proposi-

tion vraiment nouvelle et vraiment claire. L'article

est tout entier composé de discussions dont nous au-

rons lieu plus tard de faire voir le peu de solidité.

M. Petit-Radcl, un des premiers érudits laïques qui

aient prêté à l'Histoire littéraire le secours de leurs

veilles, vit bien que le travail de Dom Brial n'avait

point épuisé le sujet et que, dans un ouvrage aussi sé-

rieux que celui des Bénédictins, on pouvait s'attendre

à plus de détails sur un poêle dont on soupçonnait

déjà la supériorité. Il se mit donc à l'œuvre, et, au
commencement du tome XVII , fit paraître , avec une
pagination à part, un nouvel article plus détaillé sans

doule et plus concluant que celui de son prédécesseur.

On y regrettait encore bien des lacunes ; on les y
regretta davantage quand , il y a une dizaine d'an-

nées, le goût pour les lettres chrétiennes s'empara

tout à coup de la jeune génération et qu'on fut saisi

d'une noble ardeur de connaître la poésie du moyen
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âge. Nous avons dit déjà que la voix de Dom Guéraih

ger se fit entendre pour exciter les recherches, quand

elle appela notre Adam «le plus grand poëtedu moyen
âge. » Deux érudits répondirent à cet appel, MM. Félix

Clément et Ch. Barthélémy. Le premier dans ses Car-

mina e poetis Christianis excerpta lit précéder les vingt-

cinq proses qu'il publiait d'après Clichtove, d'une

petite biographie qui en disait autant en vingt lignes

que les deux grands travaux de l'Histoire littéraire
,

mais qui ne disait rien de plus. Le second fut plus long

et développa en plusieurs pages ce qu'on pouvait res-

serrer en une. Nous avons cru voir que M. Ch. Barthé-

lémy ne sait que trop bien composer ce qu'on peut

appeler delà mosaïque littéraire, c'est-à-dire une

longue suite de paragraphes empruntés chacun à un
auteur différent et qu'on se donne à peine le soin de

relier entre eux. Cette mosaïque fut donc, pour la

biographie de notre poëte, empruntée à D. Brial, à

Pelit-Radel, à Clichtove; mais si développée et si

éclatante qu'elle fut , on n'y vit aucune pièce nouvelle.

En résumé, depuis J. Clichtove qui, au commencement
du xvi e siècle, avait publié trente-huit proses d'Adam

en disant quelques mots de l'auteur, la question n'a-

vait point fait un pas.

L'imperfection de ces premiers travaux est du reste

facile à comprendre et doit être excusée
,
quand on

songe que les érudits qui les signèrent partageaient

les sollicitudes de leur érudition entre vingt autres

sujets plus importants et plus vastes. Venu après eux,

profitant de leur science, et ayant circonscrit nos

études dans le cercle étroit d'un seul sujet, quel mé-
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rite pouvons-nous avoir à faire, dans ce petit domaine,

quelque découverte qui aura par hasard échappé à ces

explorateurs en grand du domaine scientifique? Le

botaniste, qui n'étudie que la flore d'un petit vallon,

doit-il s'enorgueillir d'y avoir découvert une plante

dont l'existence cachée n'aura pas frappé les yeux

d'un Linnée ou d'un De Jussieu?

La seule chose qui puisse, à propos des travaux

faits antérieurement sur Adam de Saint-Victor, laisser

quelque étonnement dans l'esprit, c'est de voir l'es-

pèce d'opiniâtreté qu'on a mise involontairement à ne

pas remonter aux vraies sources de son histoire. Quoi !

vous saviez que l'abbaye de Saint-Victor avait une

riche collection de manuscrits; vous saviez que notre

Bibliothèque Impériale a hérité de ce trésor; vous de-

viez être amenés, par un raisonnement tout naturel

,

à penser que les Victorins avaient eu quelque intérêt,

avaient eu plus intérêt que personne à garder pré-

cieusement les biographies de leurs hommes illus-

tres, et spécialement celle d'Adam ; vous n'aviez qu'un

regard à jeter sur le catalogue du fonds de Saint-Victor

pour y rechercher, je dirai même pour y découvrir

de suite tout ce qui était relatif à l'histoire de l'abbaye

en général, et, en particulier, à celle de ses grands hom-
mes au xu e siècle ; et ce regard que la critique la plus

élémentaire vous faisait un devoir de jeter sur ces

vénérables documents, vous n'avez pas même eu l'idée

de le jeter sur la table qui les indiquait !

Nous allons donner l'indication des plus importants

de ces documents, de ceux d'après lesquels nous ra-

conterons tout à l'heure la vie d'Adam.
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Vers le milieu du xiv e siècle, l'abbaye fondée par

Louis VI fut gouvernée par Guillaume de Saint-Lô 1

;

ce vingt-deuxième abbé de Saint-Victor fut élu en 1345

et mourut en 1349. 11 était docteur en théologie, et

l'on voit par ses phrases ampoulées et de mauvais goût

qu'il avait des prétentions au beau style. Il exerça le

talent qu'il se croyait à écrire une suite de Notices

sur la vie des hommes illustres de Saint- Victor. Adam
dut être un des premiers à fixer son attention , et il

fit, ou plutôt il esquissa sa biographie.

Remarquons que Guillaume de Saint-Lô se trouvait,

pour faire ce travail, dans les meilleures conditions.

Il n'était séparé d'Adam que par 150 ans, et en inter-

rogeant la tradition des Victorins, il pouvait encore

la trouver toute vive. Il faut bien se figurer ce que

c'est qu'un monastère, où les Pères communiquent aux

novices toutes les légendes qui sont comme les titres

de noblesse du couvent. Il y a tout un trésor d'his-

toires pieuses qui s'enrichit à travers les siècles et ne

se perd jamais ; comme on n'a pas à se raconter les

choses du monde , on se raconte avec plus de fidélité

les choses du cloître. C'est ainsi que la vie d'Adam
,

qui fut miraculeuse et qui fit tant d'honneur à Saint-

Victor , devait être transmise dans tous ses détails

d'une génération à l'autre.

1 On lit dans un manuscrit de Saint-Victor : Guillelmus

a Sancto Laudo, doctor in Theologia et abbas annoi345,

obiit anno 1349, die festo sanctissimœ Trinitatis. (Catalogue

des noms des chanoines de Saint-Victor, dresse' d'après les

manuscrits de Tuisselet, prieur en Van 1452, et complété

par Jean de Thoulouse
t S. V. 1049. )
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On ne saurait trop insister là-dessus pour relever

l'autorité non-seulement de la notice de Guillaume de

Saint-Lô (qui nous apprend plus de choses sur les ou-

vrages que sur la vie d'Adam
) , mais encore celle des

autres documents originaux qui concernent notre

poëteet qui sont postérieurs à cette notice. Oui, lors-

que Jean de Thoulouse écrit au xvue siècle ses An-

nales de Saint-Victor, lorsqu'il nous donne des détails

bien plus nombreux sur la vie d'Adam, il faut le

croire sur parole : son autorité est immense parce qu'il

vivait dans l'abbaye où avait vécu Villustre religieux.

L'abbaye de Saint-Victor , si féconde en grands hom-
mes , ne le fut pas en saints , et on a déjà remarqué

qu'aucun Victorin ne fut canonisé j,* mais, après Tho-

mas de Saint-Victor qui est qualifié de bienheureux

,

nul chanoine ne s'approcha autant de la sainteté que

ce même Adam. Il fut honoré d'une apparition mer-

veilleuse de la Vierge , et un monument que les Vie-

torins pouvaient voir tous les jours leur rappelait tous

les jours ce souvenir glorieux. On se demandait à la

vue de ce monument , au xvir3 siècle comme au xive
,

quel était ce religieux dont la piété était si célèbre; on

interrogeait les anciens , on informait les novices , et,

1 Une pièce à l'honneur des trois grands docteurs de Saint-

Victor au xii e siècle ( Hugues, Richard et Adam ), fait allu-

sion à cette particularité :

Hi très canonici, licet absint canonizati,

Mente piadici possunt tamen esse beati.

Jean de Thoulouse croit ces vers de Guillaume de Saint-Lô.

fis ne sont pas plus mauvais que sa prose.
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en résumé, la tradition était aussi fraîche au temps

de Jean de Thoulouse et de Simon Gourdan que du

vivant de Guillaume de Saint-Lô.

Telle est l'autorité qu'une saine critique donne à

tous les documents sur Adam qui nous ont été trans-

mis par des Victorins. Le plus ancien, et, encore une
fois, le plus important, est la notice de Guillaume de

Saint-Lô. Deux anciens manuscrits du fonds de Saint-

Victor nous l'ont fidèlement transmise ; ce sont le

n° 842 au f° 71 et le n° 554 au f° 73. Ces deux manus-
crits sont du commencement du xv° siècle. Jean de

Thoulouse a reproduit en outre ce précieux fragment

dans ses Annales de Saint-Victor. ( V. le manuscrit 1037

de Saint-Victor, à la page 1128.)

Après cette notice, on consultera avec fruit les ou-

vrages de Jean de Thoulouse dont nous avons voulu

tout à l'heure faire apprécier toute la valeur historique.

Cet érudit mérite bien plus de réputation qu'il n'en

a de nos jours. Ses Annales sont un modèle dont beau-

coup de nos savants pourraient profiter ; on y trouve

l'emploi intelligent des chartes, une critique sage, un

style clair. Mais on y trouve surtout tout ce qu'on sa-

vait à Saint -Victor de l'histoire de Saint-Victor; et

voilà pourquoi le long chapitre qu'il intitule : De

Adamo Victorino, est une source si respectable. 11 donne

d'ailleurs bien plus de détails que Guillaume de Saint-

Lô, et dans le manuscrit 1037, S. V., la notice d'Adam

occupe quinze pages in-folio. (De la page 1127 à la

page 1142, pour l'année 1192.)

Le grand remaniement qu'on fit de ces Annales au

xvine siècle, sous le litre d'Antiquités de Sa int-Victor,
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et qui est contenu dans le manuscrit 1039 S. V., ajoute

encore de nouvelles données à celles du travail pri-

mitif de Jean de Thoulouse. [T. I.,p. Zlletss.; t. Il,

p. 138.)

Enfin, il ne faudra négliger ni le Chronicon ecclesiœ

Victorinœ du P. Picart (1034, S. V. ), ni les lourds et

ennuyeux volumes du P. Gourdan : Les Vies et les

Maximes saintes des hommes illustres qui ont fleuri

dans l'abbaye de Saint-Victor. (1040, S. V. T. 1., pp.

397, 419 à 421, 517, 549, 594, 80a, 853.)

Nous donnerons ici in extenso la notice de Guillaume

de Saint-Lô dont nous nous réservons de faire emploi

dans les chapitres suivants * :

Circa lempora excellentissimi doctoris magistri

Hugonis de Sancto Victore
,
floruit et excellens et cele-

bris doctor , magister Adam, ejusdem Sancti Victoris

Parisicnsis canonicus professus, natione Brito, çonver-

satione humilis et gratus, dactrina et eruditioneutilis,

et prœclarus adeo ut sine operibus ejus vix possit homo
in Prologis beati Hieronymi super Biblia pedem figere,

vel expositionem rationalem difflcilium invenire tracta-

tuum. Ipsos enim tam super vêtus Testamentum quam
super novum, ut sit rota in medio rotœ, licet multis

et magnis obscur itatibus involutos, tam ex brevi et

succincta mysteriorum multiplicium narratione quam
ex dictionum quasi insolitarum interpositione, de verbo

ad verbum exposuit luculenter , ut patet diligenter

1 Elle a été publiée par Martène, sous ce titre incomplet :

Notifia ab auctore perantiquo scripta ( Amplissima collée-

tio, vi, 220. — V. aussi la Patrologie de l'abbé Migne,

t. CXCVI, p. 1422 et ss.
)
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intuenti librum suiim quem de hujusmodi expositions

Prologorum composait, qui sic incipit :

Partibus expositis textus, nova cura cor angit

Et fragiles humeros onus importabile frangit...

In quo etiam libro ipse facit multoties mentionem

de quodam libro qucm ipse composuit , qui vocatur

Summa de vocabulis Bibliorum , seu et communis

Summa Britonis, et de aliis operibus virtuosis. Jllud

etiam non immerito débet commendari memoriœ quod

valde mullas prosas fecit de benedicta Trinitate, de

Sancto Spiritu, de gloriosa virgine Maria ad quam
specialem devotionem noscitur habuisse , de apostolis

et aliis pluribus sanctis, quœ succincte et clausulatim

progredientes, venusto verborum matrimonio subtiliter

decoratœ, sententiarum ftosculis mirabilibus picturatœ,

schemate congruentissimo componuntur , in quibus et

cum interserat prophetias et figuras quœ in sensu

quem prœtendunt videantur obscurissimœ , tamen sic

eas adoptât ad suum propositum manifeste, ut magis

videatur historiam teœere aliquam quam sensum [ex-

ponere] figura[rum]; quo tamen stante cum eoquod in

eis nihil addit superfluum, nihil in eis invenies dimi-

nutum. Dicat ergo qui viderit presens scriptum ad

iltud quod dicit Scriptura : Adam, exemplum meum
ab adolescentia mea. Et bene dicetur exemplum reli-

giosorum quia dictum est de eo et de illis : In funiculis

Adam traham eos , in vinculis charitatis. Si autem

quœres cum Scriptura : Adam, ubi es , respondebitur

quod, sub ista tumba clavata , in terra unde formatas

est, Adam similiter est sepullus qui, dum vitam ageret

in humanis, tam excellenter et salubriter locutus est. Et
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quia scriptnm est : Reddet Dominus hominibus secun-

dum actus suos et secundum opera Adae ; hinc est quod

de operibus
,
quœ per eum Spiritus Sanctus edidit

,

aliqua censuimus hic scribenda, ut qui ea legerit, vide-

nt vel audierit Deum laudet in sœcula benedictum et

oret quatenus spiraculum vitœ quod inspiravit in fa-

ciem istius Adœ ex visione suœ benedictissimœ essentiœ

cum sanctis et electis suis efficiat gloriosum. Amen.

Sequuntur prosœ ipsius l . . .

Has prosas, et alias plures de sanctis composuit, qui

omnes apud misericordissïmum Deum prodignentur

intercedere, ut pro quorum laude dulcisona laborem

tam fructuosum non ver itus fuit aggredi, eorum pre-

cibus juvari et pervenire mereatur ad coronam im-

marcescibilem Paradisi. Amen.

1 Cette précieuse liste sera reproduite plus loin.
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VIE D'ADAM DE SAINT-VICTOR

Adam était Breton l
. Les manuscrits, qui s'accor-

dent tous à lui donner cette origine 2
, nous ont cepen-

dant laissé dans l'incertitude, et les savants se sont

demandé s'il était de la petite ou de la grande Bre-

tagne. D. Brial traite cette question : Montfaucon,

dit-il, indique comme manuscrit (Bibliotheca, t. Il,

p. 1259), l'ouvrage intitulé : Liber sent entiarum Adœ

1 La Biograghie universelle, dans un article reproduit par

la Biographie chrétienne de l'abbé Migne, confond singu-

lièrement Adam de Saint-Victor avec Adam d'Arras : «Adam
« né à Arras, surnommé le Bossu:... sa prose sur la Vierge (?)

« a été publiée dans le grand Mariai de la Vierge Marie. »
2 Magister Adam, Sancti Victoria Parisiensis canonicus

professus , natione Brito , conversatione humilis et gra-

tus... (Notice de Guillaume de Saint-Lô, ms. 842, f° 71 et

ms. 554, f° 73. )
— Les manuscrits de Jean de Thoulouse

reproduisent cette assertion ( ms. 1037, p. 1128 — ms. 1039,

t. I, p. 277 et ss. ). — Magister Adam Brito. ... ( Ancien

ms. cité par Jean de Thoulouse, ms. 1037, p. 1132. )
—

Adam... oriundus ex Britanma... (Gallia Ghristiana, t. Vil,

col. 670. ) — Ce grand et déuot serviteur de J.-C. vint de

Bretagne, d'où il était originaire. (Le P. Simon Gourdan,

les Vies et les Maximes saintes, etc., 1. V, chap. lvi. )
—

Enfin on sait qu'un des principaux ouvrages d'Adam est in-

titulé : Summa Britonis.
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de Rhoclonio *. ( Histoire littéraire, t. XV, p. 40. ) D'où

il infère que notre auteur pourrait bien être de Rennes
;

ce que répèle M. Barthélémy : « On croit qu'il était de

Rennes. » Par malheur , il n'est pas certain que l'ou-

vrage en question soit d'Adam, et ce raisonnement

délicat tombe devant celte seule remarque. Il existe

aussi un manuscrit intitulé : Adœ Anglici super

Marcum, qui n'est assurément pas l'œuvre de notre

Victorin , et il serait tout aussi logique de conclure

d'après ce manuscrit qu'Adam était Anglais.

A vrai dire, la question est difficile. D'un côté,

l'abbaye de Saint -Victor attirait dans son sein une

foule d'étrangers : Hugues était Saxon et Richard

Écossais. Si Adam était Anglais, il serait curieux que

les trois grandes illustrations de ce monastère n'aient

pas été françaises. Mais, d'un autre côté, cette parti-

cularité môme eût été remarquée, ne fût-ce que dans

les quelques vers que Guillaume de SainULô composa

en l'honneur de ces trois grands docteurs. Or, jamais

on n'a fait cette remarque.

Le vrai point du problème serait de fixer le sens du

mot Brito au xne siècle, mais la seule conclusion où

l'on arriverait sciait qu'on n'en peut tirer de déci-

sive et que le mot en litige s'employait aussi bien dans

un sens que dans l'autre.

Mais il n'en était pas de même au xvne siècle, et

i C'est évidemment le même ouvrage qui est attribué

,

mais sans preuves, à Adam de Saint-Victor, dans le catalo-

gue de la bibliothèque de Reims (E ~). Le manuscrit ne

porte qu'Adam.
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quand le P. Simon Gourdan dit : «Ce grand et dévot

serviteur de Jésus-Christ vint de Bretagne d'où il était

originaire,)) (Les Vies et Maximes, efc.,liv.V,ch. lvi),

nous sommes très-porté à croire que ce mot Bretagne

avait pour lui le sens que nous lui donnons aujour-

d'hui quand nous l'employons seul, et qu'Adam était

compatriote d'Abailard.

Ce qui pourrait confirmer cette opinion, ce sont les

trois proses l qu'Adam composa en l'honneur de saint

Thomas de Cantorbéry qui venait d'être martyrisé,

proses dans lesquelles il ne laisse pas voir à travers

son indignation de chrétien cet amour du sol natal

qui perce malgré nous en toutes nos œuvres et que le

christianisme a rendu peut-être encore plus délicat.

Nous donnons cette raison pour ce qu'elle vaut, et de

tout ce que nous avons recueilli sur ce sujet, nous

osons à peine déduire cette proposition : 11 est probable

qu'Adam était de la petite Bretagne.

Nous avior.s lieu de nous plaindre plus haut de cette

obscurité qui nous cache la vie d'Hugues et de Richard

de Saint-Victor. Que dirons-nous pour Adam? Les

Victorins du xvu e siècle, surpris de cette absence pres-

que complète de documents sur une de leurs gloires

les plus chères, n'ont pas voulu accuser la négligence de

leurs devanciers ; ils ont indulgemmenl attribué cette

obscurité au respect qu'on avait eu pour une aussi

sainte mémoire, et Jean de Thoulouse en vient à dire

avec quelque poésie : « Quand nos pères ont vu cette

1 Pia mater plangat Ecclesia... — Gaude, Sion, et lœ-

tare,., — Aquas plenas amaritudine...
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admirable figure , ils ont renoncé à la peindre ; ils ont

fait en cela comme Timante, ce peintre de l'antiquité,

qui, désespérant de jeter sur le visage d'Agamcmnon

assistant au sacrifice de sa fille une expression de dou-

leur assez vive, assez paternelle, a couvert ce visage

d'un voile épais qui le cache tout entier. » — « Porro

tanti Patris memoriam quia non possent Patres nostri

exprimere pro meritis, his paucissimis vocibus indi-

caruntet quasi velarunt, Timantem multi celebratique

nominis pictorem imitati, quodque non satiseleganti

sermone quasi penicillodclincare non potuerunt, vélo,

hoc est silentio contegere satius esse duxerunt.» (Ma-

nuscrit 1037, p. 1128.)

Ce fut sans doute vers 1130 que le jeune Adam entra

à Saint-Victor. Loin d'indiquer une date précise, Jean

de ïhoulouse et les Victorins qui ont au siècle suivant

retouché ses Annales , disent qu'il fut fait chanoine

sous l'abbé Gilduin ! qui, comme on sait, gouverna

l'abbaye depuis sa fondation jusqu'en l'année 11 55
,

c'est-à-dire pendant plus de quarante ans. On voit par

là que les chanoines réguliers ont tenu par trop à

imiter Timante.

On ne fait aucun doute qu'Adam ait été contempo-

rain de Richard, et en effet il serait impossible de le

nier 2
. Mais de graves difficultés s'élèvent pour savoir

1 Ecclesiac nostrœ sub Gilduino abbatc factus canonicus...

(Ms. 1039, t. I, p. 277 et ss. )

2 Circa terapus Richardi Victorini florebat Adam Brito...

(
Ancien ms. cité par Jean deThoulouse, ms. 1037, p. 113-2.

)

Richardi Victorini contemporaneus, sed longe superstes..

(Ms. 1039, t. I, loc. cit.)

B*

i
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s'il a été également le contemporain d'Hugues. Guil-

laume de Saint-Lô commence sa notice par eus mots :

« Circa tempora excellentissimi doctoris magistri

Hugonis de Sancto Victore floruit excellons et celebris

doctor, magister Adam. »(842, i'° 71 et5ï>4 1° 73.) Mais

Jean de Thoulouse s'élève contre lui à cet égard et

fait observer qu'Adam a pu être tout au plus, dans sa

première jeunesse , l'élève du grand théologien qui

mourut suivant les uns en 1140, suivant les autres en

1139 ou en 1141 : « Quod quam a veritate detlectat

(Guillelmus de Sancto Laudo) annalium séries et ve-

ritas ipsademonstrat : mortuosiquidem Pâtre Hugone,

mense februario anni 1139 et Adamo tantum his tem-

poribus (1192) excesso, nemo dixerit eum Hugonis

fuisse ouy/povov, cum ienellœadolescentia: discipulum

dixissc nec audeamus. )) (Ms.1037, loc. cit.)

Cependant on pourrait répondre à Jean de Thou-

louse que la date de la mort d'Adam n'étant rien

moins que fixe et variant de 1175 à 1192, Adam a pu

être, pendant une dizaine d'années, le disciple d'abord,

comme les Annales en conviennent 1
, et ensuite le frère

spirituel d'Hugues, ce qui justifie, jusqu'à un certain

point, les paroles de Guillaume de Saint-Lô.

Autre motif de penser qu'Adam était déjà quelque

peu avancé en âge quand mourut Hugues. Il nous est

resté de ce dernier une centaine de sermons qui font,

par leurs sujets, le tour de l'année liturgique. Dans

son sermon IV, sur la nativité de la Vierge 2
, Hugues

1 Magistri Hugonis tenerioris adolcscentijj discipulus...

(Ms. 1039, t. I, p. 277 et SS. )

2 Édition de Rouen, t. II, p. 484.
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termine en disant : « More quoque nautarum funda-

mus semper preces ad beatam Mariam et ad ejus

filium. Multa sunt enim impedimenta nostra sicut

egregius versifieator testatus est dicens :

Saevit mare, fremunt venti.

Fluctus surgunt turbulenti...»

Et il cile les strophes 2, 3 et 9 de la prose Ave virgo

singularis que tous les manuscrits s'accordent à nous

indiquer comme l'œuvre de notre Adam. Il ne reste

plus après cette citation qu'à frapper de suspicion

l'authenticité de ce sermon et à en démontrer la fausse

attribution, ou à se rendre à l'opinion de Guillaume

de Saint-Lô et à convenir qu'en 1140 Adam était assez

âgé pour avoir déjà composé une partie de ses proses,

assez célèbre pour mériter d'Hugues le titre glorieux

(Vcgrcgius versifieator, et qu'alors même qu'on adopte-

rait l'opinion qui le fait mourir en 1192, il avait pu

parfaitement être le contemporain de l'illustre auteur

de De arrha animœ et de YInstitution des novices.

Mais laisons ces discussions et revenons à l'histoire

même de notre Adam. A peine arrivé dans l'abbaye, il

s'y lit une réputation singulière de sainteté, et c'était

chose difficile que de mériter une telle réputation dans

un monastère qui venait de se fonder
,
qui était plein

de ce beau zèle qui signale tous les commencements,

où les austérités de la règle étaient dépassées avec

amour plutôt que subies avec peine par tous les reli-

gieux, où tout le monde enfin était saint depuis

l'abbé jusqu'au dernier des novices. Au milieu de cette

compagnie de saints, la sainteté d'Adam sut modes-

tement briller et frapper les regards qu'elle voulait
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éviter : il fut couronné par tousses frères du plus beau
titre qu'un chrétien puisse ambitionner : on l'appela

le très-pieux Adam de Saint-Victor l
.

La tradition des Victorins avait retenu jusqu'au

xvu e
siècle qu'aucun religieux n'était plus zéléqu'Adam

à suivre les saints offices. Il garda toujours au fond

du cœur cet amour et cette admiration pour la litur-

gie qui sont comme la marque des âmes naturellement

catholiques. « Adam de Saint-Victor, dit Simon Gour-

dan 2
, regardait comme le plus grand bonheur des

chanoines réguliers d'estre occupez de la divine psal-

modie à cause de la présence de Dieu même sur les

autels : « quara sancte, quam dévote, quam etiam

« in omnibus irreprehensibiliter te haberc debes

,

« quando coram Deo stas ! [De instractione disciplinée,

pars i. )

Il est du reste facile de comprendre que le plus grand

poète latin du moyen âge ait eu ce vif amour pour la

liturgie, lui qui l'embellit des plus riches ornements

et qui est resté dans un genre tout entier de la poésie

liturgique un modèle à jamais inimitable. Quand
on lit ces admirables proses et qu'on y trouve cette

forte substance théologique qui en est le caractère

principal , on comprend encore mieux qu'il ait dû

1 Nous trouvons (Jans un recueil de miscellanées composé

à l'abbaye deSaint-Victor ( B. I. Saint-Victor, 513, fo 245 \°
),

ces énergiques paroles sur le néant de l'homme : Magister

Adam de Sancto Victore dixit sic de se ip>o : « Quid fui

« nisi sperma fetidum? quid sum nisi vus stercorum ? quid

« ero nisi cihus venmum? ita est de nobilitate liominis ! »

2 Les Vies et les Maximes saintes, etc., 1. 1, p. 519.
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méditer longtemps non-seulement les livres saints et

les Pères, mais aussi tous les livres liturgiques de la

sainte Église, où l'on trouve la vraie philosophie , la

vraie théologie, la vraie poésie, et la plus magnifique

comme la plus sincère expression de la doctrine

catholique!

Ce fut cet amour même pour les offices sacrés qui

dut le décider à écrire ses premières proses. En ce mo-
ment môme, une singulière révolution, dont il sera

toujours difficile de signaler les auteurs , s'accomplis-

sait à la fois dans la versification latine et dans la

poésie liturgique. On adaptait à l'ancien vers tro-

chaïque septenarius le système des rimes léonines com-

binées de mille manières
,
qu'on n'avait guère au

xi* siècle appliqué qu'aux vers hexamètre et penta-

mètre. Les deux hémistiches du septenarius gardaient

seulement la quantité rigoureuse de leurs pénultièmes,

et un inventeur téméraire de rhythmes poétiques avait

eu l'heureuse idée de doubler le premier hémistiche

tout entier, pour arriver enfin à cette belle strophe de

six vers dont nous ferons plus loin l'histoire plus dé-

taillée :

Heri mundus exultavit

Et exultans celebravit

Ghristi natalitia;

Heri chorus angelorum

Prosecutus est cœlorum

Regem cum lœtitia !

Ce n'est pas tout. Ces proses Notkériennes , ces proses

de la première époque sur le caractère desquelles

nous aurons aussi à revenir, ces anciennes proses, dont
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au commencement du xne siècle, tous les diocèses de

France chaulaient encore les mélodies alléluiatiqucs

,

un innovateur non moins audacieux, peut-être notre

Adam , eut l'idée de les remplacer par de nouvelles

proses , empruntées au système nouveau de versifie*.

tion. Le septenarius trochaïque, ainsi modifié, con-

venait très-bien à ce genre liturgique qui exige une

série de strophes, accouplées presque toujours deux

par deux, et ne se chantant pas, comme dans les

hymnes, sur la môme phrase musicale. Ce vers dont

on pouvait doubler, tripler, quadrupler le premier

hémistiche, présentait des combinaisons fécondes;

Adam s'en empara, le brisa, le domina , et , marchant

de hardiesse en hardiesse, inventa une longue série

d'autres vers de toute mesure qui n'étaient plus fondés

en rien sur l'ancienne métrique. Voilà une nouvelle

versification ; mais voilà aussi la liturgie renouvelée en

l'une de ses parties les plus importantes! car, non-

seulement les proses, mais les hymnes même furent

conçues et exécutées dans ce nouveau système.

Il faut ici nous représenter Adam élaborant ces nou-

velles proses dans sa cellule , les soumettant au juge-

ment d'Hugues et de Richard, puis réunissant le chœur

de l'abbaye dans une grande fête et lui faisant exécuter

sur une musique nouvelle la dernière prose qu'il avait

composée l
. Chaque jour quelque prose Notkérienne

1 Chacune de ces proses devait coûter un grand travail à

Adam. Non-seulement, pour en composer les paroles qui résu-

maient tout le symbolisme d'une fête ou toute l'histoire de la

vie d'un saint, il devait consulter les recueils de vies de saints

et de miracles qui existent encore en si grand nombre dans
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disparaissait devant ces chefs -d'œuvres. Les proses

d'Adam ne restèrent pas longtemps captives dans le

cloître de Saint-Victor. Les fidèles qui fréquentaient

l'église abbatiale firent partout l'éloge de ces riches

mélodies, de ces paroles sublimes que beaucoup d'entre

eux comprenaient encore. L'Église de Paris s'émut de

cette admiration générale; elle vint les écouter, elle

les adopta presque toutes; le missel de Paris en fut

même plus rempli que celui de Saint-Victor. Les dio-

cèses voisins suivirent l'exemple d'une église qui avait

déjà une grande autorité dans la chrétienté. On pour-

rait suivre facilement la marche victorieuse de ces

proses dans toutes les églises du nord de la France, de

l'Angleterre et de l'Allemagne. Elle ne dépassèrent

guère la Loire, et le midi ne connut pas ce trésor l
.

On a conservé sur quelques-unes de ces proses des

détails qui trouveront ici leur place naturelle. Quand
Hugues s'était décidé après un long voyage à entrer

avec son grand-oncle à l'abbaye de Saint -Victor, il

avait apporté un riche trésor à ses nouveaux frères en

échange de leur hospitalité. C'était le pied droit du
saint patron de l'abbaye dont les Victorins de Marseille

nos bibliothèques, mais il faut encore se rappeler que selon

toute probabilité, il composait aussi la musique de ces

pièces liturgiques. Dès lors, que de peines, que de soins di-

vers ! Mettre d'accord la mélodie avec les paroles, les paroles

avec la mélodie, faire essayer par le chœur de l'abbaye cha-

cune de ces nouvelles compositions, les faire répéter à l'orgue,

ce n'était pas l'affaire d'un jour ni d'une semaine pour cha-

que séquence. Et Adam en a composé plus de cent \ingt!

1 II y en a cependant plusieurs dans le missel de Bordeaux.
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s'étaient dessaisi à regret en faveur de ce fils d'une

des premières maisons d'Allemagne. Les religieux de

Paris reçurent avec des transports de joie ces reli •

ques tant désirées. Une telle joie, que des chrétiens

seuls peuvent comprendre, dut inspirer Adam, et il

composa à ce sujet, «à une époque qu'il est impossible

de déterminer, une de ses plus belles séquences, celle

qui débute ainsi : Ex radice caritatis, etc. i.

Il s'était fait à Paris, particulièrement dans son

cloître, une telle réputation de science liturgique qu'on

ne voulait s'adresser qu'à lui pour la composition de

nouveaux offices. C'est à lui que les Victorins deman-

dèrent, en l'honneur de leur patron, les trois proses:

Ecce dies triumphalis , Exultet Ecclesia et Martyris

Victoris laudes, dont ils chantaient encore la première

du temps de Jean de Thoulouse 2
.

1 De tam optato reliquiarum munere sacris lyram digitis

increpuit [Adam] hocque inter cetera personuit : Ex radiée

caritatis, etc. (Ms. 1039, t. H, p. 138, dans YAppendice.)
2 Ex quibus noster Adam prompsit argumentum in se-

quentiis seu prosis, ut vocant, anno 1622, si unam excipias,

apud nos obsoletis. Easdem placuit exscribere, tum quod

ante centum annos spirarent lucera, tum quod una, velut

in tabula, univcrsorum ejus cruciatuum explicationem totam

babes. Prima quidem quam quotannis in ejus solemniis

usurpamus :

Ecce dies triumphalis...

Exultet Ecclesia...

Martyris Victoris laudes... ( Ms. 1039, t. II,

p. 138.)

C'est la seule fois que Ton trouve la prose Exultet Eccle-

sia signalée comme appartenant à notre Adam.
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Mais le missel ne fut pas le seul livre liturgique

qu'Adam dut enrichir de ses pieuses compositions. Le

bréviaire reçut aussi quelque embellissement de ses

travaux. A Saint-Victor de Marseille, on chantait

d'après le rite monastique, pour l'office du saint pa-

tron, celui du Commun des martyrs. A Saint-Victor de

Paris, on voulut avoir un office propre, et dès le

xu e siècle les anciens bréviaires et antiphonaires Vic-

torins démontrent qu'on n'avait pas perdu de temps

pour le composer. Toute la tradition de l'abbaye attri-

bue cet office à Adam aussi bien que celui de saint

Augustin qui était le second patron de l'ordre et dont

les chanoines suivaient la règle i. On verra par les

hymnes que nous publions que ces offices ne sont pas

indignes du génie de notre poète.

Le 4 septembre de l'année Ll 69 (d'après le P. Picart),

l'abbaye royale eut un jour de fête. Les religieux cé-

lébraient au chœur l'octave de saint Augustin, quand
ils reçurent la visite d'un prélat étranger, célèbre déjà

dans tout le monde chrétien, par sa conversion, par

sa sainteté, par ses malheurs. C'était Thomas Becket

qui se trouvait alors à Paris et qui avait voulu connaî-

tre, ce monastère illustre qui était comme une pépi-

nière d'éminents docteurs. Il y était particulièrement

1 Valde probabiliter existimo ipsum eumdem sanctum pa-

trem Adamum authorem extitisse officii divini recitari et

decantari soliti in festo Sancti Victoris, martyris, patroni

nostri, et Sancti Augustini episcopi ac ecclesire doctoris, le-

gislatoris nostri. (Ms. 1039, t. I, p. 277. — V. aussi le

ms. 1037, loc. cit. )
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attiré par la renommée de Richard qui continuait

dans l'école les traditions de son prédécesseur Hu-

gues. L'archevêque de Cantorbéry fut conduit dans

la salle du chapitre, et on l'invita à prendre la pa-

role, afin d'éditier les religieux qui s'empressaient

autour de lui , avides de son éloquence autant qu'indi-

gnés de son exi). Thomas acquiesça à leur désir. Il

prit pour texte de son discours : In pace factus est

locas cjus. Sans doute il fut pathétique et plein de

larmes, ce discours où l'orateur était sans cesse amené
par son sujet et par son cœur à une comparaison dou-

loureuse entre la paix de ce monastère et les agita-

tions de son pays , entre les études tranquilles de ces

religieux et les luttes acharnées qui devaient, d'après

ses pressentiments, se terminer par un martyre. Après

ce sermon, Thomas voulut s'entretenir avec Richard
,

et ils eurent ensemble un dialogue sur les plus hautes

matières de la théologie , dont les Victorins regrettè-

rent toujours de n'avoir pu conserver les sublimes

paroles 1
! Thomas Beckel quitta le monastère, et,

1 Anno 1169. — Thomas Cantuariensis, dum exulem

ageret in Gallia Senonensi, hoc anno, pridie nonas septem-

bris quœ est octava sancti Augustini venit in cœnobium
Sancli Victoris Parisiensis. ( R. P. Picart, ms. 1 054.

)

— Anno 1171, (!) menseaugusto,cumsanctusThomas, Can-

tuariensis archiepiscopus, Lutetiam Parisiorumadvenisset, ut

grates qua posset ratione Ludovico, Francorum régi, referret

pro humanissimo sibi in terris suis exhibito hospitio, circa

initium septembris in domum nostram Sancti Victoris venit

et in ca honorifice et humaniter susceptus fuit, et in octava

sancti patris nostri Augustini quœ erat ipso anno feriasexta,
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seizo mois après, l'Europe épouvantée apprenait le

meurtre sacrilège de saint Thomas de Cantorbéry.

Ce fut en effet le nom qui lui fut de suite imposé par

l'acclamation des chrétiens, et Alexandre III ne fit,

pour ainsi dire, que confirmer une canonisation po-

pulaire quand, dans les premiers jours de mars 1173,

il inscrivit ce nom glorieux sur la liste des saints.

Cependant l'indignation qui avait soulevé la chré-

tienté à la nouvelle de ce meurtre n'avait nulle part

été ressentie aussi vivement que dans le cloître de

Saint-Victor. Les religieux se souvenaient de ces traits

amaigris, de cette noble parole, de cette douce et éner-

gique tristesse qu'ils avaient pu admirer de si près.

Adam, qui avait vu l'illustre martyr de la discipline

de l'Église et qui avait été plus ému peut-être que ses

frères aux accents de celte bouche éloquente, Adam fut

peut-être aussi le premier qui composa sur le nouveau

saint, sinon tout un office, au moins la partie la plus

poétique sans doute et la plus originale de cet office.

Il avait rarement été aussi heureusement inspiré : il

fut rarement aussi fécond , et bientôt on chanta , le

29 décembre, dans un certain nombre d'Églises, les

célèbres proses : Gaude,Sion, et lœtare*, Aquas plenas

die quatia scptembris, in capitulum nostrum admissus, ser-

monem Iiabuit, sumpto tbemate ex versiculo psalnii 75 :

In pacefactus est locus, ut habetur in nianuscriptobibliotbc-

cec nostnc : sed utinam integer ille sernio descriptus fuisset,

et colloquia illa tanti preesulis cuui Richardo priore nostro

scriptis consignata fuissent! (Vita Richardi, en tête de ses

œu\res. Celle vie est de Jean de Thoulouse.
)

1 Anne- 1174, raagister Adam de Sancto Victore cecinit
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amaritudine et Via mater plangat Ecclesia. Cette der-

nière notamment est un chef-d'œuvre tout à la fois de

versification et de poésie.

Nous en arrivons maintenant à cette prose : Salve

,

mater Saivator is , la plus célèbre au moyen âge de

toutes celles d'Adam et sur laquelle il convient de nous

arrêter, puisqu'elle fut pour lui l'occasion d'un hon-

neur singulier, disons le mot, si blessant qu'il soit pour

notre siècle, d'un miracle. Un compilateur de légendes,

né en 1201, qui en 1217 se fit chanoine de Saint-

Augustin dans l'abbaye de Cantimpré, puis qui, en

1232, entra dans l'ordre naissant de Saint-Dominique,

Thomas, dit de Cantimpré, à cause du premier mo-
nastère où il vécut l

, nous a transmis le récit de ce

miracle dans son grand ouvrage intitulé : De apibus
,

seu de bono universali. 11 était venu à Paris et avait

en particulier consulté les chanoines de Saint-Augustin

sur les faits merveilleux qu'ils pouvaient connaître.

C'est d'après leur récit, comme il le dit lui-même

( lib. I, cap. xx ), c'est sur l'autorité de toute l'abbaye

,

qu'il raconte ce qui arriva à notre Adam pendant

qu'il composait à l'honneur de la Vierge la séquence

dont nous avons plus haut donné le premier vers.

Adam, lorsqu'il composait ses proses, aimait à venir

chercher l'inspiration au pied de ces autels et sous ces

voûtes mômes qui devaient retentir de ses mélodies

carmen quod incipit : Gaude, Syon, et lœtare, in honorcm

sancti Thomœ Cantuariensis tune in divos relati ab Alexan-

dre- tertio. (R. P. Picart, ms. 1054, p. 18.
)

i V. VHistoire littéraire, t. XIX, p. 17g.
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triomphantes. II y avait dans l'église abbatiale une

crypte consacrée de toute antiquité à la mère de Dieu l
,

ornée de son image qui était appliquée contre un des

piliers, et que sa demi-obscurité autant que sa consé-

cration particulière devait rendre chère à un poète

chrétien. Il parait qu'Adam s'y retirait quelquefois,

spécialement quand il voulait écrire à la louange de

la Vierge quelque prose nouvelle, et il en écrivit ainsi

plus de vingt. Ce mot écrire, d'après M. Barthélémy,

manquerait de justesse. Thomas de Gantimpré dit :

In dictanda secjuentia^. Donc Adam dictait, et n'écri-

vait pas. Plusieurs auteurs ont cette habitude, et

l'inspiration leur manquerait bientôt s'il fallait en

compromettre la rapidité en la déposant sur le par-

chemin ou sur le papier. 11 faut qu'ils soient entière-

ment dans un autre monde, et que l'opération trop

pratique et trop grossière de l'écriture ne les ramène

pas dans le nôtre. Adam prenait donc un novice avec

lui et improvisait. Par malheur, le mot dictare ne se

prête pas à cette supposition ingénieuse : il n'a jamais

signifié dicter, pas plus au moyen âge que dans l'anti-

quité; son seul et véritable sens était celui de notre

mut composer, et, comme ledit Ducange , scribere ,

orationcm, epistolam componere. « Voilà » , ajoute

M. Barthélémy en continuant son hypothèse, «voilà

« ce qui expliquerait les inégalités de rhythme qu'on

« remarque dans ses compositions!!» {Rational de

GuiII. de Mende, t. III, p. 487. ) 11 n'y a pas d'inégalités

i V. le ms. 1039, t. I, /oc. cit.

2 Cuni in dictanda sequentia : Salve mater Salvatoris
,

aliumrhythmi versiculum ctlidissct, ctc.(Lib.lI,cap.xxvui.)

c
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dans le rhythme d'Adam ; il va des combinaisons

savantes que le poëte varie à dessein pour exprimer,

comme nos poètes modernes, à Faide de strophes et

de vers de différentes mesures, les sentiments divers

que son sujet lui fournit. Comment l'érudit qui s'est le

plus occupé de notre Yictorin n'a-t-il pas fait cette re-

marque élémentaire? Comment a-t-il cru que, dans

ces compositions, où la musique avait aussi ses exi-

gences, il y ait pu avoir place pour un arbitraire

aussi étonnant, dû au caprice du poëte et à l'extrême

rapidité de la composition?

Un jour qu'Adam s'était retiré dans cette crypte, il

s'y sentit comme enivré par l'inspiration et composa

avec transport les premières strophes du Salve mater

Salcatoris. Jamais son affection pour la Vierge Marie

ne s'était manifestée par de plus poétiques appella-

tions :

Ginnamomi calamum,

Myrrliain, Unis et balsamum

Suueras fragrantia;

Tu cœlestis Paradisus

Libanusquc non incisus

,

Yaporaus du'ceilincm ! etc., etc.

Enfin il en arriva à cette strophe magnifique ou il

montre toute la dignité de la Vierge, qui, comme un

philosophe chrétien l'a démontré dernièrement, com-

plète la Trinité et a fait dépendre de son chaste con-

sentement les destinées de l'incarnation :

Salve, malcr pietatis,

Et lotius Trinitatis

Nubile triclinium ;
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Verbi tarncn incarnati

Spéciale majcstati

Pra?parans hospitium !

C'est alors, dit Thomas de Cantimprc, qu'eut lieu

un des plus beaux miracles de la Vierge Marie.

Quand Adam eut achevé d'écrire cette strophe, il vit

tout à coup la crypte inondée de lumière , et la mère
de Dieu devant lui, qui lui souriait doucement:

« Gloriosa Virgo. apparens ei, cervicem inclinavit l
. »

J'entends d'ici des érudits qui s'écrient : a C'est une
« hallucination, et la médecine explique naturellement

«de tels faits. » Je suis trop peu médecin pour con-

tredire une science aussi positive, et j'avouerai qu'il

se peut qu'Adam, voyant en songe la Vierge qu'il

chantait, en soit venu à cet état d'exaltation qui nous

fait donner un corps à nos visions , une réalité à nos

imaginations, et qu'il ait cru lui-même de fort bonne

foi à une apparition qui n'existait que dans sa tête.

1 Jam miraculum sibi a beala Virgine praestitum recensée»;

Thomas Canlimpratensis ( libro II Apum seu de bono
universali, cap. xxvm ), haec de Adamo nostro profert :

« Magister Adam, canonicus Saucti Victoris Parisiensis, cum
in dictanda sequentia : Salve mater Salvatoris , alium
rhylhmi versiculum edidisset :

Salve mater pietatis

Et totins Trinitatis

Nobile triclinium, etc.

gloriosa Virgo, apparens ci,... cervicem inclinavit.» (Manus-
crit 1039, t. I, loc. cit.) — V. Miraculonun exempla me-
»iorabilium

y
Douai, 1627. p. 279.
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Voilà qui est fait: j'ai avoué que la chose était possible,

et il ne fallait rien moins pour m'amener à un tel aveu

qu'une science aussi grave, aussi sûre, aussi infailli-

ble que la médecine. Mais,, d'un autre coté , il se peut

aussi que le miracle ait eu vraiment lieu
,
que l'appa-

rition se soit produite et que ce beau système de

l'hallucination qui prétend détruire tous nos miracles

soit aussi faux en cette occasion qu'en tant d'autres.

Oui, cela se peut : il est vrai que cela ne se prouve pas

par la physiologie , ni même par les chartes. Cela se

prouve par le bon sens qui croit à l'esprit humain

,

même chez les religieux, plus de sincérité qu'on ne

veut bien lui en accorder, et qui ne croit pas à de tels

lavages de l'hallucination. Cela se prouve aussi par le

cœur qui dit assez haut pour qu'on puisse L'entendre,

que la Vierge Marie a pu venir elle-même remercier

sur la terre un des poètes qui lui ont été le plus dé-

voués et qui ont écrit en son honneur les plus parfaits

ouvrages.

Les contemporains d'Adam se contentèrent de ces

preuves, et, quand, tout ébloui encore de cette vision

merveilleuse, il raconta à ses frères le miracle dont

la mère du Sauveur avait honoré son plus indigne

serviteur, il fut cru sur parole. On se réjouit avec lui

d'une apparition qui tournait à la gloire de l'abbaye;

on se dit qu'il fallait bien qu'elle fût bénie de Dieu et

parée de quelques mérites, puisque la Vierge des

vierges était descendue dans son enceinte, sans crain-

dre aucun scandale pour son immaculée virginité ,

sans craindre aucune souffrance pour sa maternité,

qui s'alarme encore dans le ciel , avec cette certaine
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anxiété que comporte la béatitude , de toutes les in-

sultes faites à son fils!

On résolut de consacrer à jamais le souvenir de ce

grand événement. La crypte était respectée autrefois :

elle devint, dès lors, aussi sacrée qu'une relique. On

y aurait voulu enfermer pour toujours l'air qu'avait

respiré la Reine du ciel. Un monument s'y éleva bien-

tôt : ce fut une chapelle où l'on sculpta la scène même
du miracle. Adam était représenté à genoux, levant

des yeux pleins d'amour vers la Vierge et la suppliant

de ne point le laisser sur la terre , mais de l'emporter

avec elle dans le ciel i !

Ce monument eut ses vicissitudes. Tuisselet, qui

écrivit sommairement la chronique de l'abbaye de-

puis 1303, dit qu'on y enterra, en 1393, J. Pastourel,

ancien président de la Cour des comptes; mais en 1520,

sous le gouvernement de Bordier, trente-quatrième

abbé de Saint-Victor , on détruisit cet oratoire pour le

faire plus beau. On plaça au fond, dans une excava-

tion, un priant : c'était toujours notre Adam au mo-
ment de l'apparition. H appartenait au dernier siècle

de gâter ce gracieux travail dont l'architecture ne lui

sembla pas sans doute aussi lourde que l'exigeait le

1 Locum [Thomas Gaiitimpratensis } minime désignât

quem ex majorum non tantum relatione, sed veneratione

certi sumus fuisse cryptam inferiorem ecclesiae nostrœ eidem

Virgini, Deimatri, ab antiqao consecratam. In cujus nam-
que miraculi monumentum, majores nostri, ante effigiem

ejusdem Virginis, juxta columnam ejusdem partis altaris

proxiinam, oratorium lapideum cum effigie R. P. Adam dc-

precantis construxerunt. (Ms. 1039, t. I, loç. cit.)
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goût très-lourd du temps. On remplaça donc la statue

d'Adam par celle de saint Roch , et, comme on n'osa

pas, malgré les beaux progrès de l'agiographie
,

anéantir jusqu'à la dernière trace d'une si touchante

légende, on fit faire un tableau sur bois pour rap-

peler le miracle, et on eut soin de le placer près de

la statue de la Vierge i.

Mais il n'était pas besoin d'un monument matériel

pour préserver de l'oubli un pareil prodige. Les cœurs
des Victorins, pendant tout le moyen âge, en gardè-

rent le souvenir à l'abri de toute atteinte, et quand
,

en 1524, on remania le missel de Saint-Victor, devant

le fameux verset : Salve mater pietatis, on écrivit ces

mots : Dum venerabilis Adam sequenti versiculobeatam

Mariam virginem salutaret, ab ea resalutari et regra-

tiari mentit 2.

Cette prose , du reste , était devenue populaire dans

toute l'Europe, et c'est peut-être la seule de notre

Adam qu'on trouve , en certains manuscrits , séparée

de toutes les autres et avec la mention, si rare pour

ses autres œuvres, du nom de l'auteur 3
.

La composition de ces proses (et il en fit plus de

cent vingt ), ne suffisait pas sans doute à l'activité

d'Adam. Aussi ne sont-elles que le moins étendu des

ouvrages qu'il nous a laissés. Le savant religieux tra-

vailla spécialement sur les livres de la sainte Écriture.

• M. 1039, t. I, loc. cit.

2 Ms. 1039, t. I, loc. cit.

3 Salve mater Salvatoris, magistri Adami de Sancto

Yictore oratio ad B. Mariam. (Bibliothèque de Bruxelles,

4894, xiv e siècle, etc.
)
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ïl «avait vu que
,
pour les commençants, le texte de la

Bible offre de nombreuses difficultés; il voulut les

aplanir . et choisit à cet effet la forme du dictionnaire

qui sera toujours, en pareil cas, la plus naturelle et la

plus commode. Il s'y donna carrière et s'y livra à

une philologie effrénée. Nous aurons lieu de voir tout

à l'heure quelles étymologies étranges se rencontrent

sous sa plume. La : Summa Britonis seu de difficilibus

Bibllœ vocabulis, qui n'est, à vrai dire, qu'une com-

pilation , eut pourtant une certaine vogue au moyen

âge. C'est un des manuscrits qu'on trouve le plus fré-

quemment dans nos bibliothèques.

Après avoir eclairci le texte des Écritures, Adam fixa

son attention sur les Prologues de saint Jérôme, qui

sont encore aujourd'hui comme l'introduction naturelle

à l'étude des deux Testaments. Il en expliqua, histori-

quement surtout, toutes les difficultés, et mit ainsi

aux mains des débutants deux livres élémentaires qui

complétaient les vastes travaux d'Hugues sur tous les

livres de la Bible. Oui, si l'on veut rapprocher ces deux

premiers ouvrages de notre Adam des Explanaliones

de son illustre maître, on trouvera dans cette réunion

un cours presque complet d'Écriture sainte , un cours

dont les modernes pourraient profiter.

Mais quel que soit le mérite d'un habile commenta-

teur, quelque esprit que demande une compilation, un

homme de talent ne peut s'en tenir à la gloire de ces

études peu originales. Il fallait à Adam un champ
plus vaste, un champ où il ne fût pas étroitement

enfermé par les exigences d'un texte. Hugues était

veste célèbre dans l'abbaye , moins comme professeur
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d'Écriture sainte que comme professeur de morale et

de dogme , et ses Explanationes avaient eu sans doute

moins de succès que ses beaux traités philosophiques.

La voie était donc indiquée à Adam ; il fallait qu'il

fût philosophe à son tour. Il le fut, et nous devons à ces

nouvelles éludes deux traités qui terminent la série de

ses œuvres, une psychologie sous ce titre : De diacre-

tione animœ, spritus et mentis, et le : De instructions

discipuli.

On voit qu'il y eut dans tous ces ouvrages de quoi

remplir la vie d'un homme, si l'on réfléchit qu'ils de-

mandèrent une longue préparation, et que pour la

Summa Britonis et l'explication des Prologues de saint

Jérôme, il fallut plusieurs années de lectures assidues

à une époque où les livres n'étaient pas si communs
que de nos jours;—si l'on veut aussi se persuader qu'un

traité de psychologie est, pour le vrai philosophe, le

résultat des observations de toute sa vie, et que si le

P. Gratry a consacré près de dix années à sa Connais-

sance de Vâme, il est fort naturel qu'Adam ait mis, au

xu° siècle, autant de temps à composer son traité.

Pendant que la vie d'Adam s'écoulait en partie dans

cette église abbatiale dont la liturgie lui était si chère,

en partie dans sa cellule où il composait tant d'excel-

lents ouvrages, les événements précipitaient leur

cours à Saint-Victor. En 1155, Achard avait succédé

comme abbé à Gilduin, et cinq ans après, ce môme
Achard, nommé évoque d'Avranches, laissait l'abbaye

à gouverner à Gruïsius que d'autres ont nommé Ervi-

sius. C'est ce Gruïsius qui souleva dans son monastère

de si vives discordes en voulant adoucir la rigueur de
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la règle. 11 y eut deux camps sous ce eloîlre autrefois

si paisible; les partisans de l'abbé, d'une part, et, de

l'autre, ceux de Richard qui s'était mis à la tète d'une

chrétienne et courageuse résistance. On sait l'issue

de cette lutte où le pape Alexandre 111 dut intervenir à

plusieurs reprises. Le camp de Richard triompha, la

règle demeura intacte, Gruïsius dut donner sa démis-

sion, et Guérin lui succéda (1472). Il n'est pas permis

de douter, d'après tout ce que nous savons du reste de

sa vie, de quel côté dut se placer le très-pieux et très-

austère Adam dans une affaire où la piété et l'austérité

de tout son ordre purent sembler compromises. Il en-

traîna sans doute par ses conseils et sa légitime in-

fluence une partie du monastère, et son nom dut

servir autant et plus que celui de Richard au gain

d'une aussi noble cause.

L'année suivante, en 1 173, aux environs de Pâques,

Richard mourut , emportant les regrets de tous les

Victorins. Il semble qu'il ait aussi emporté avec lui

l'àme de son ancien condisciple; car depuis cette

époque on n'entend plus parler d'Adam. C'est ce qui a

fait supposer à quelques - uns qu'il était mort peu de

temps après, en 1175 1, le 8 des ides de juillet. Cette

dernière date est certaine, mais la première, celle de

l'année
,
paraît fausse.

Une autre opinion fait mourir Adam en 1177, c'est

celle des Antiquités de Saint-Victor ( Ms. 1039) 2 qui

1 Le P. Picart écrit : Circiter hune annum (1175), magis-

ter Adam de Sancto Victore vin idus Julii moritnr.
2 In annalibus nostris annum obitus ipsius probabiliorcm

contexueramus Ghristi 1177...
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n'ont pas suivi en cela la première édition de Jean de

Thoulonse, où la mort d'Adam était fixée en 1192.

Ducangc a suivi cette date, mais, en cette matière, ce

n'est pas là une grande autorité.

Il est certain que notre Victorin mourut sous le gou-

vernement de l'abbé Guérin. La Gallia Christiana en

a recueilli facilement la tradition : « Sub eodem Gua-
rino decessit Adam de Sancto Victore, orinndus ex

Britannia, scriptis clarus, etc. » (VII, col. 070.) Mais

Guérin fut abbé pendant vingt ans (de 4172 a 1102),

et il y a place dans cette longue période pour bien des

opinions.

Nous pensons que la date la plus probable de cette

mort est l'année 1192. On lit en effet dans le Necro-

loge de Saint-Victor (Ms. 1049 S.-V.) : « VIII idus Julii

obiit magister AdamBrito,sacerdos, canonicus noster

professus, 1192. » JeandeThoulouse, qui renvoie à ce

Necrologe, place à l'année 1192 toute sa notice sur

Adam ; Félibien et Lobineau sont du même avis, et les

Annales de Saint- Victor citent encore d'autres auto-

rités à l'appui de leur opinion : «Georgius Ensen-

grein a Carolo Schulicingio, doctore theologo et pro-

fessore Coloniensi, in Bibllotheca ecclesiastica Coloniœ

Agrippinœ excussa, anno 1599, t. I, p. 2, c. 6 et 7 ,

testis fidelis productus , refert Adamum de Sancto

Victore. praeclarum prosarum seu sequentiarum mo-
dulatorem, hoc anno 1192 diem clausisse.» (V. le

manuscrit 1037, p. 1127 et ss. — V. aussi 1139,1,

p. 277.)

Nous n'hésiterions pas devant de si graves autorités,

si les éditeurs des Antiquités de Saint~Victor n'avaient
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pas hésité avant nous, qui, après avoir donné l'an-

née 1177 comme la plus probable, en viennent à dire :

« Prœfixus exstincli patris Adami non constat annus. »

( I, loc. cit.
)

Laissons maintenant ces froides diseussions. Adam
mourut plein d'années, et, quelle que soit l'époque

précise de sa mort, il mourut comme il avait vécu,

dans la contemplation , dans l'amour des choses

divines. On peut dire de lui ce qu'il a dit de saint

Etienne : « II s'est endormi dans le' Seigneur Jésus,

« celui qui avait toujours obéi à Jésus, et il repose

« maintenant dans la gloire du Christ » :

In Christo sic obdormivit

Qui Christo sic obedivit

Et cum Christo requievit !

Ou l'enterra sous le cloître de Saint- Victor; sa

tombe, ornée de clous de cuivre, était en face de la

salle capitulai re 1
. Les chanoines réguliers ne pou-

vaient pas, en se rendant au chapitre, ne pas voir

cette tombe où reposait le modèle de toutes les vertus

monastiques; c'était pour eux une constante leçon. Ils

i Sepultus est in clanstro Sancti Victoris, sub quadam
tomba clavata ante ostium capituli. (Ancien manuscrit cité

par Jean de ïhoulouse, sans autre indication, ms. 1037,

p. 1132.) — In clanstro ccclesiœ nostra}, ad limen ostii

capitnlaris dispositum, sub tumba clavis cupreisdistincta, ad

parictem capituli occidentali plagœ respondentem, légère

habes decem versus... (Ms. 1037, loc. cit.)—Sepultus quiescit

ad limen capituli sub tumba clavis distincta cupreis, ad cu-

jus vestigia légère habes quatuordecim versus... ( Ms. 1039 ,

loc. cit. )
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y pouvaient lire en mùrne temps la belle epitaphe dont

nous parlerons tout à l'heure et qui commence ainsi :

Hœres peccati, natura filins ira?, etc.

Cette epitaphe ne leur suffit pas. Les Viclorins cru-

rent rendre un digne hommage à la mémoire du grand

poète, en lui composant en méchants vers cette mé-
chante epitaphe 1

:

Nominis et pœnœ pnmi patris hic situs haeres

Terra fit, a terrœ nomine nomen habens.

Ne mireris, bomo, quod Adam sub humo cinerescit

Gui cognomen humus materiamque dédit.

In vi(a rcliquis (?) illuxit, quo duce verum

Dicat Adam quam sit fallax opulentia rerum !

Quem fovit virtus, cui favit gloria mundi,

Ecce sub externi cinerescit cespite fundi !

Enfin, Guillaume de Sainl-Lô, ce même abbé de

Saint-Victor à qui nous devons une notice sur Adam
d'un style si alambiqué, tint à prouver qu'il savait

écrire en vers aussi mal qu'en prose, et le prouva en

effet, dans le huitain suivant , consacré à la triple

gloire d'Hugues, de Richard et d'Adam , et dont ces

grands esprits se seraient bien passé 2
:

1 Majores eliam nostri ejus manibus aliud prœterea epita-

pbium dicaverunt : Nominis et pœnœ, etc. (Ms. 1039,

loc. cit. )

2 His in manuscripto codice subnectituroctonarium heroi-

cum in laudem trium celebrium patrum Hugonis, Ricfaardi

et Adami, a Guillerino de sancto Laudo abbate editum sub

bac formula : Sunt ibi, etc. (Mss. de Jean deThoulouse.)
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Sunt ibi doctorcs theoprimi Parisienses,

Principiatores studii, radiantes vclut cnses, ( !!
)

Fragrantut nardus; hic Adam situs, Hugo, Richardus;

Nullus in bis tardus, sed ad omne bonum vigil Argus.

Plurima scripscrunt : factis, verbis docuerunt

Cum populo clcrum. Scit hochaec civitas fore verum.

Hi très canonici, licet absint canonizati,

Mente pia dici possunt tamen esse beati !

Hâtons-nous d'en revenir à l'cpitaphe qui décorait

la tombe d'Adam et méritait de la décorer. La voici

en entier :

Hœres peccati , natura filius irae

Exsiliique reus nascitur omnis homo.

Unde superbit homo, cujusconceptio culpa,

Nasci pœna, labor vita, necesse mori ?

Vana salus hominis, vanus décor, omnia vana
;

Inter vana nihil vanius est homine.

Dum magis alludunt prœsentis gaudia vitœ,

Prétérit, imo fugit : non fugit, imo périt.

Post bominem vcrmis, post vermem fit cinis, lieu ! heu !

Sic redit ad cinerem gloria nostra suum.

Hic ego qui jaceo, miser et miserabilis Adam,
Unam pro summo munere posco precem.

Peccavi, fateor, veniam peto, parce fatenti;

Parce, pater, fratres parcite; parce, Deus!

Pasquier, qui la cite comme nous in extenso, ne peut

retenir son enthousiasme : a Nous l'opposons, dit-il, à

toutes épitaphes tant anciennes que modernes. » Pas-

quier a raison, et vraiment les érudits de nos jours

n'osent plus avoir cet enthousiasme; ils se tiennent

sur les hauteurs un peu sèches de leur érudition, tout

entourés de textes; aucune action sublime, s'il s'agit
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d'histoire, aucune beauté littéraire, s'il s'agit de litté-

rature, n'ont le pouvoir de leur arracher un cri

d'admiration. 11 semble que, sous peine de mort, ils

sont condamnés à une éternelle froideur et que leurs

intelligences, tout occupées à découvrir le vrai , se re-

fusent à saluer le beau qui n'en est pourtant que la

splendeur.

Nous sommes donc de l'avis de Pasquier, et, dus-

sions-nous passer pour médiocre érudit , nous ne vou-

lons pas cacher notre admiration pour ces vers que

nous préférons à la plupart de ceux d'Horace et de

Virgile.

Qui croirait que cette épitaphe peut donner lieu à

de nombreuses discussions? Épargnons-les à nos lec-

teurs et donnons-leur-en seulement, en quelques pro-

positions, les résultats irrécusables :

1° Les quatorze vers qui la composent ne sont pas

tous de notre Adam. Il n'a fait que les dix premiers:

Decem primi [versus] ab eodem Adamo editi fuere.

[Us. 1039, loc. cit.)

2° C'est 'un Victorin , Jean Corrard, qui a écrit les

quatre derniers : Quatuor posteriores, nec ejusdem styli,

a fratre Johanne Corrard, Victorino, ante centum

annos vigente, editi fuere [Us. 1039, loc. cit. )
— On

les a ajoutés aux précédents sous l'abbé Bordier,

vers !820. (Ms. 1037.)

3° Les dix premiers vers qui sont d'Adam n'ont pas

été faits par lui pour lui servir d'épitaphe: mais il en

avait voulu faire seulement un petit poëme sur la

misère de l'homme. Après sa mort , on les a fait servir

à un autre usage, en les écrivant sur son tombeau.

_
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Ce qui prouve à l'évidence cette dernière assertion,

c'est que dans un manuscrit de Saint-Victor (le n° 1038),

aujourd'hui à la Mazarine, on trouve au f°l-io\°lcs dix

vers seulement de notre Adam, sous ce titre : Versus

Magistri Adam de Sancto Victore de miseria hominis.

Us se trouvent placés entre l'épitaphe de Louis le Gros

et celles d'Etienne, évêque de Paris, et de Gilduin.

Autre remarque qui n'a pas encore été faite. Les six

premiers vers de cette épitaphe se trouvent dans YHor-

tus deliciarum d'Herrade de Landsberg , au nombre
des inscriptions pour le jeu des marionnettes : Ludus

monstrorum. On les peut lire à la suite de ce distique :

Spernere mundum, spernerc nutlum, spernere sese
,

Spernere sperni se, quattuor haec hona sont *.

Or, on sait qu'Hcrrade travaillait à son Encyclopédie

en 1 159 et qu'elle dut la terminer en 1175. ( V. la Bi-

bliothèque de l'École des Chartes, I, 245.)

Et maintenant, est-ce Adam qui a fait un emprunt

à l'abbesse du monastère de Henhenburg? Est-ce

Herrade qui a orné son livre des vers d'Adam? Gram-
matiei certant.

Quoi qu'il en soit, lors delà destruction de l'abbaye

de Saint-Victor, les cendres d'Adam furent dispersées.

Un chaudronnier s'empara de la plaque de cuivre qui

était scellée dans le mur du cloître, à droite de la porte

du chœur, et sur laquelle était gravée l'épitaphe; il

allait la fondre quand l'abbé Petit Radel l'acheta et la

déposa à la bibliothèque Mazarine, où on la voit encore

1 V. le ms. de la bibliothèque de Strasbourg.

L
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à l'entrée de la galerie Colbert. C'est le frère de l'abbé

Petit Radel qui rapporte lui-même cette circonstance

Du reste, nous ne pouvions plus perdre cette belle épi-

taphe, puisque D. Marlène l'avait publiée 1 après Pas-

quier, puisqu'un grand nombre de manuscrits nous la

conservaient.

Puis, si belle qu'elle soit, elle ne fait pas connaître

notre Adam, et je lui préférerais, comme épitaphe, ces

paroles de Jean de Thoulouse : Adam , sanctimonia

clarus, scriptis clarior, miraculis clarissimus !

i
Veterum script, et monum, etc., t. VII, p. 022.



CHAPITRE VII

DES OUVRAGES D'ADAM DE SAINT-VICTOR
AUTRES QUE SES PROSES.

Doni Brial termine ainsi sa notice sur Adam ( Bist.

lit ter. XV, 45) : a On voit que de tant d'ouvrages

attribués à Adam de Saint-Victor, on ne peut reven-

diquer comme lui appartenant réellement que les

proses ou séquences dont nous avons parlé. »

Il avait dit plus haut (p. -42) : « On attribue à notre

auteur divers autres écrits que nous ne sommes pas

en étal de lui garantir et dont quelques-uns même lui

sont manifestement opposés. »

M. Ch. Barlhélcmy a suivi trop scrupuleusement

l'opinion de D. Brial, lorsqu'il dit : « Nous ne parle-

rons pas des autres ouvrages que l'on attribue au

nombre de huit à Adam de Saint-Victor. On ne peut

les lui garantir; quelques-uns même lui sont manifes-

tement opposés. On ne peut donc revendiquer comme
lui appartenant réellement que les proses ou séquences

dont nous avons parlé et que nous publions aujour-

d'hui. » {Jialional, 111,490.)

Sous ici veut dire Clichtove. D'ailleurs, l'opinion de

D. Brial est reproduite exactement, et on la peut for-

muler ainsi : Adam n'a pas fait d'autre ouvrage que

SES PROSES.
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C'est celte proposition que nous prétendons complè-

tement erronée. Le savant bénédictin, auteur de l'ar-

ticle sur Adam , énumère huit ouvrages dont il a

facilement raison; car, sauf exception, on ne peut

raisonnablement lui en attribuer la paternité. A côté

de cette liste, nous permeltra-t-on d'en dresser une

nouvelle, où , sans rien laissera l'hypothèse et d'après

les seuls manuscrits de Saint-Victor, nous établirons

aisément qu'Adam a fait, outre ses proses, d'autres

ouvrages fort importants, que ces ouvrages sont con-

nus et qu'il serait aussi difficile d'en contester l'au-

thenticité qu'il a été facile à D. Brial de démontrer

le contraire pour la plupart des ouvrages qu'il a voulq

citer?

Si-

Hymnes et offices de Saint Victor et de Saint Augustin

dans lebré v ia ire 1 7ctortfi.

Il semble d'abord fort naturel qu'un écrivain qui a

composé plus de cent proses pour les différentes solen-

nités de l'année chrétienne se soit aussi exercé dans

un genre liturgique tel que celui des hymnes, qui,

pour la forme, différait quelque peu des proses,

mais qui, pour le fond , s'en rapprochait à beaucoup

d'égards.

Il faut se transporter pratiquement dans un monas-

tère du moyen âge. La liturgie romaine faisait alors

le fond de tous les missels de tous les bréviaires. Seu-

lement chaque Église tenait à honneur de couvrir cette

liturgie de la mère Église, d'ornements particuliers.

Telles sont les deux parties bien distinctes qu'il faut



D ADAM DE SAINT-VICTOR. XCVII

reconnaître à cette époque dans tons les livres litur-

giques de la France , de l'Allemagne et de l'Angleterre.

En quoi consistaient donc ces ornements particuliers

dont chaque cathédrale , chaque abbaye aimait ainsi à

embellir ou à augmenter les vieux textes Grégoriens ?

lis consistaient généralement dans ce qu'on appelle

encore aujourd'hui le propre d'un diocèse ou d'un

ordre religieux. Outre les proses et les tropes dont

on chargeait les offices communs à toute l'Église ca-

tholique, on composait pour les saints du diocèse,

pour les patrons de l'Église, pour les fondateurs de

l'ordre , une série d'offices spéciaux. Et ce sont ces

offices spéciaux, antiennes, répons, versets, d'abord

composés cp. prose, et, plus tard, en ^ers assonances ou

rimes, ce sont ces offices qu'il sciait si utile aujourd'hui

de réunir pieusement et de publier dans une amplis-

sima collectif) que l'auteur de cette notice a depuis

longtemps la téméraire intention de publier un joui'.

Mais ces offices spéciaux, ce propre des saints
,
qui

le composait? Dans une abbaye, c'était le plus sou-

vent un des religieux. 11 y en avait toujours au moins

un qui s'était fait à ce sujet une certaine réputation

de littérature , et l'on s'adressait à lui dans toutes les

circonstances où il fallait chanter , à la grande joie des

fidèles , l'office d'un saint récemment canonisé ou de

la translation de quelques précieuses reliques. 11 se

mettait à l'œuvre et sortait de sa cellule , armé de sa

composition. On l'entourait, on était avide d'entendre

celte nouveauté. L'auteur la lisait, la faisait approu-

ver par l'abbé; on l'écrivait d'abord sur quelques

feuilles volantes de parchemin ou sur les feuillets
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laissés en blanc à la fin du bréviaire; puis, quand
l'abbaye renouvelait ses livres liturgiques . on avait

soin de faire écrire par le scribe les nouveaux offices

en leur lieu et place, où nous pouvons les trouver au-

jourd'hui.

C'est ainsi que les choses se sont passées à l'abbaye

4e Saint-Victor, et, quand bien même un manuscrit

de Saint-Victor n'attribuerait pas au xv e siècle les

hymnes de Saint Augustin et de Saint Victor à l'auteur

du Suive mater Saluatoris , Jean de Thoulouse aurait

eu raison de lui attribuer ces deux offices tout entiers

en disant qu'ils sont manifestement du xue siècle, et

qu'au xu c siècle, on n'en a pu charger personne que

notre Adam.
Ce raisonnement est, en effet , très-sulide. L'abbaye

de Saint-Victor a eu surtout besoin , au xu e siècle, de

deux offices nouveaux : celui de son patron que les

Victorins de Marseille n'avaient pas honoré, d'après le

rite bénédictin, d'un office particulier; celui de saint

Augustin dont la règle était suivie par les chanoines

réguliers. A qui les religieux ont-ils pu demander ces

offices, à qui, encore une fois, si ce n'est à celui d'entre

eux qui était le plus pieux et le plus digne, par con-

séquent, de toucher à la littérature sacrée, si ce n'est à

cet Adam que la Vierge avait gratifié d'une miracu-

leuse apparition, si ce n'est à cet Adam qui passait

pour le plus grand poëte liturgique de son époque?

Non , non , ils ne pouvaient s'adresser à un autre, et

c'est à lui qu'ils ont eu recours.

Mais, au reste, la tradition des Victorins, conservée

pieusement jusqu'au xvne siècle, ne laisse aucun doute
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à ce sujet, et Jean de Thoulouse dit qu'Adam est

évidemment, sans aucun doute, l'auteur de ces deux

offices : « Non solum in sequentiis modulandis excclluit

Àdami nostri ingenium et pietas, scd praatcrea in

hymnis et officiis divinis concinnendis digerendisque.

Nec enim dubii superest quidquam eum aulhorcm

fuisse hymnorum Sancti Victoris, immo officii quod

eidem sancto dicalum quotannis celebramus. Insuper

etiam palet eum dictavis.se et concinuisse officium,

hymnos, responsoria et similia quae bcati Augustini

meritis et laudibus ab Ecclesia singulis annis conse-

crantur et offcruntur. » ( Ms. J037, Notice d'Adam

,

Sxii) 1
.

11 y a cependant une difficulté pour cet office de

Saint Augustin. Tout un groupe desavants en attribue

la composition à saint Thomas d'Aquin. Les chanoi-

nes réguliers de Latran , Sercnius dans Yéclaircisse-

ment de la règle de saint Augustin, ei Gabriel Pcnnotus

s'accordent à faire cette attribution. Jean deThoulouse

n'est pas effrayé de cet accord contre notre Adam et

répond à ces opinions hasardées par une seule raison

qui le dispense d'en donner d'autres : L'office en ques-

tion se trouve dans un ordinaire de l'abbaye de Saint-

Victor qui est daté de 4208. Or, saint Thomas est né

1 Ces offices comprenaient, avec les hymnes, des antiennes,

des répons, qui sont composés en prose, la mode ne s'étant

pas encore bien répandue de les écrire en vers. On signale

spécialement comme d'Adam, darts l'office de Saint Augus-
tin , rantienrtc : Lœtare, mater nostra , l'hymne : Magne
pater Augustine,\z répons : Invertit et l'antienne de Laudes:

Post mortem.
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en 1224, et ne peut être l'auteur d'un office composé

tout au moins seize ans avant sa naissance.

Nous renvoyons pour plus de détails à la solide

argumentation de Jean de Thoulouse, qui, dans le

chapitre consacré à notre Adam , est l'objet de tout

le § XII.

Les Antiquités de Saint-Victor, qui ne sont qu'une

seconde édition des Annales faite au xvm e siècle, con-

firment les opinions précédemment émises : « Valde

probabiliter existimo ipsum eumdcm sanctum patrem

Adamum auctorem extitissc officii divini recilari ac

decantari soliti in festo Sancti Victoris martyris, pa-

troni nostri. et in festo sancti Augustini episcopi. legis-

latoris nostri. » (Ms. 1039, 1. loc. cit.
)

Qu'on nous permette d'ajouter ici une raison toute

litlérairc
;
qui, pour n'être pas à l'usage des érudits,

n'en a pas moins quelque valeur. Si l'on veut lire

avec quelque attention les trois hymnes que nous pu-

blions : Aurora diev.i nuntiat, Jesu tuorum militum,

et Magne peter Auguitine; si l'on veut bien ensuite les

comparer avec quelqu'une des proses d'Adam , on sera

frappé, je crois, de la ressemblance du style, de la

manière, des idées; en se rangera facilement, après

cette lecture, à l'avis que Jean de Thoulouse émettait

au xvn e siècle, que, d'après lui , j'ose émettre à mou
tour, et qui est appuyée d'assez de preuves pour n'être

plus un avis, mais une vérité '.

1 C'est par cette seule critique littéraire qu'à défaut d'au-

tres raisons, on aurait pu se rendre certain que cette seconde

liymnc de l'office de Saint Augustin : CœH cives applaudi te,

n'est pas de notre Adam.
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Passons maintenant à des ouvrages qui ne sont plus

d'un poète, mais d'un théologien cl d'un savant. Notre

Adam y a sans doute moins réussi, mais il s'y est

exercé et des manuscrits nous en restent.

§2.

Summa Britonis seu de difficilibusvocabulis in Biblia

cemtentis.

C'est un dictionnaire de tous les mots difficiles de

la Bible. Adam en donne souvent l'élymologie , en

explique le sens littéral ou mystique, en développe

enfin toutes les significations. Ce dictionnaire devait

cire le manuel des novices, et en général de tous ceux

qui commençaient l'étude de la sainte Écriture.

Adam l'a fait précéder d'un prologue en vers

,

où nous ne retrouvons guère sa riche et originale

poésie; mais qui pourrait être poète dans le prolo-

gue d'un dictionnaire? Voici cette sorte d'avis au lec-

teur qui se retrouve dans tous les manuscrits de celte

Somme :

Difficiles studeo partes quas Biblia gestat

Pondère, secl nescio latebras, nisi quae manifestât

Auxiliante Deo, qui cui vull singula praestat :

Dante juvamen eo, nihil insuperabile restât.

Propria ponuntur hic Domina pauca, sed oro,

Qui legis, indulge, quoniam brevis esse laboro.

Si queni profectum tenct hoc opus, est Deilatis
;

Qui dat profectum, sine quo nihil est bonitatis.

Quicquid non rectum patet hic, quicquid ruditatis
,

Suppléas defectum, lector, studio pietatis,
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Corrige; correctum sit in usum posterilatis.

Schematis ignarus stylos est, non abnuo limam,

Nam pollcrc facit operam correctio primam.

Dcsuper irradia scribenti, gratta Dia!

Sis dux, sis socia, niera lus et vera Sophia.

Ensuite commence le glossaire lui-même, qui n'est

souvent qu'une compilation des auteurs ecclésiasti-

ques, comme Adam a la modestie de l'avouer à la fin

de son livre :

Hic ego doctorum compegi scripta sacrorum,

Floribus auctorum loca certa signando librorum,

In série quorum textus patet hic positorum, etc.

En effet, les citations sont toujours détaillées et, à

défaut d'autre mérite, ce livre a celui d'avoir été fait

consciencieusement et longuement, avec un heureux

choix de textes empruntés. N'est-ce rien qu'une bonne

compilation? Que de lectures
,
que d'études elle sup-

pose ï Je dirai aussi : que d'esprit
,
que de goût ! Le

Spéculum de Vincent de Beauvais n'est qu'une com-

pilation, et c'est pourtant une œuvre sublime. Le

Soliloque de saint Bonaventure n'est qu'une compila-

tion , et c'est pourtant un ouvrage immortel! Adam,
dans sa Somme qui ne jxna-a^ être aussi remarquable,

mettait du moins tout le fruit de vingt ou trente ans

de courageux travail. Il avait feuilleté cent manus-

crits, en avait recopié lui-même les morceaux choisis,

flores auctorum, et les avait délicatement enchâssés

dans son ouvrage.

Voici le commencement des trois premières lettres

de ce dictionnaire :
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A liltcr.i ( sicntdicit Isidonis in primo Etymol. ) ideo

in omnibus linguis est prior
,
quia ipsa nascentiura vo-

cem aperit ; undc dicitur in historiis.-Masculus, recen-

ter natus , dicit A, mulicr vero E, undc versus:

E profert aut A quisquis procedit ab Eva.

Item, dicit Priscianus (intractatu De interjeclione)

A et prœpositio est et interjectio, et nomen iprœpositio

ut : a summo ad uniïm, interjectio est in Bucolicis :

A ! tibi ne teneras glacies secet aspera plantas?

Et nos possumus addere quod Jevemisc primo legitur,

ubi est interjectio dolentis : Aaa , Domine Deus! —
Item nomen est ipsius litterse, sicut supradictum est :

( Et sic de caeteris vocibus quœ incipiunt ab A ,etc, etc.

)

B. Baculus aBaccho repertore vitis fertur invenlus

quo homines vino moti niterentur. Sicut autem a

Baccho dicitur baculus, ita a baculus dicitur bacillus

per diminutionem , ita dicit Papias , etc.

C. Cabus in lingua Phenicum sooat displicere.

dndeIIl°Regum dicitur quodHiram appellavit oppida

quœ dederat ei rex Salomon terram Cabus, quia dis-

plicuerant ei, etc., etc.

Voilà, certes, bien des subtilités, bien des erreurs

et une philologie digne de Ménage. C'est à ce dernier

qu'aurait dû revenir l'honneur de trouver cette belle

étymologie de Baculus ainsi nommé de Bacchus
,

« parce que les buveurs ont besoin d'Un bâton.» Mais

ne rions pas de cette érudition trop élémentaire ou

trop ingénieuse. Ayons quelque indulgence pour la

c*
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philologie d'Adam. Rappelons-nous que cette scienee

vient seulement de naître, et que si elle est de nos

jours la science des sciences, grâce aux travaux des

Humboldt , des Delattre, des Cliavée, elle n'était encore

au siècle dernier qu'un recueil d'ineptes suppositions,

de traits d'esprit ou de calembourgs par hypothèse.

Qu'on ouvre les écrits de Joseph de Maistrc : on trou-

vera dans les chefs-d'œuvre de ce grand esprit des

étymologies qui valent celle de Baculus. Et dans com-
bien d'ouvrages contemporains ne pourrait-on pas en

citer d'analogues?

Qu'on nous permette de relever à ce propos la sin-

gulière injustice avec laquelle, de nos jours , on a pris

l'habitude de traiter les sciences du moyen âge. On
ne peut faire un livre sur l'histoire générale des scien-

ces, sans montrer les siècles chrétiens comme un
temps de ténèbres, où la physique est restée muette,

où la physiologie n'a pas rendu d'oracles, où la philo-

logie a été naïvement inepte. Rien ne nous révolte au-

tant qu'une telle opinion. 11 nous est resté du moyen
âge, outre un grand nombre de traités particuliers,

de vastes encyclopédies comme le Spéculum de Vincent

de Beauvais
,
qu'on peut facilement consulter. On y

verra l'état de toutes les sciences au xiu e siècle; on y

trouvera sans doute bien des lacunes qui surprendront,

bien des erreurs qui feront rire; mais, si l'on tient à

être impartial , il faudra se demander à qui l'on doit

ces lacunes, de quelle source découlent ces erreurs, et

l'on se persuadera que cette fameuse ignorance, cette

barbarie, ces ténèbres du moyen âge sont, à vrai

dire, l'héritage scientifique de cette belle antiquité
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qu'on n'ose attaquer, sans doute parce qu'elle n'est

pas chrétienne. Oui , on bafoue Vincent de Beauvais,

ce grand génie catholique; on fait gorges chaudes des

pitoyables notions de physique et d'histoire naturelle

qu'on trouve chez saint Bonaventure et saint Thomas
d'Aquin ; on s'amuse des alchimistes, mais on est

plein de respect pour les balourdises de Pline et pour

les systèmes plus que niais des philosophes grecs! En-

core une fois, je demande aux véritables savants, si

la plupart des sciences n'ont pas été d'une aussi risi-

ble pauvreté chez les anciens que chez les nations

modernes à l'origine de leur grandeur. Disons plus :

non-seulement le moyen âge a rempli consciencieu-

sement le devoir imposé par Dieu à chaque époque,

qui consiste à passer aux siècles suivants le faisceau

intact des connaissances qu'elle a reçues, non-seule-

ment le moyen âge n'a pas touché à ce trésor , mais

il l'a considérablement augmenté, il a communiqué à

celte ingrate Renaissance plus de richesses scientifi-

ques qu'il n'en avait reçu. 11 y aurait un beau livre à

faire pour le démontrer.

Le xvn e siècle n'était pas toujours à cet endroit si

dédaigneux que nous sommes, et la philologie de notre

Adam y trouvait encore quelques dévots admirateurs.

Jean de Thoulouse est de ce nombre. Il s'étonne har-

diment qu'on n'ait pas encore songé à publier la

Siimma Britonis, et, avec un enthousiasme que nous

aimons à voir dans l'érudition, avec une solennité

qu'on ne comprendrait pas de nos jours , il s'écrie :

« Faxit Deus optimus maximus ut tam profuturum

soeculis opus in posterum diutius non lateat, nec
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patiar, ut , illo propitio, meus in hoc labore et industria

requirantur ! » ( Mi. 1037, loc. cit. )
»

L'appel de Jean de Thoulouse n'a pas encore été

entendu , et le glossaire d'Adam est toujours inédit.

Mais, en vérité, notre auteur n'a pas été favorisé. Non-

seulement on a laissé ses œuvres dans l'obscurité, mais

on lui en a de pins contesté la paternité. Dom Brial

ne veut pas qu'il soit l'auteur de cette Somme philo-

logique, et, plutôt que de la laisser au Victorin, il

propose d'en faire hommage à un Guillaume Breton,

d'après deux manuscrits dont il n'indique d'ailleurs

ni la cote, ni la date. ( V. Hist. litt., XV. p. A3. —
V. aussi XVII. p. 356. )

Dom Brial ne faisait d'ailleurs que suivre les erre-

ments d'une foule d'érudits français et étrangers qui

s'étaient également trompés sur cette question.
( Du-

cange, préface de son Glossaire, édition de 1733,

p. xlv 3
.— Pitseus, De illustribus Angliœ scriptoribus,

1 «Deoperis hujus utilitate non est quod hic leclorem

moneam... Eruditorum solum vicem doleo quibus tam docli

operis copia hactenus invisa fuit. Nequc enim saerorum

codicum interpretibus utile, sed bumauiorum etiam cultori-

bus pramecessarium. » ( Id., ibid. )— Nous espérons pouvoir

un jour combler les vœux de Jean de Thoulouse, en publiant

le Glossaire d'Adam.
2 Ducange cite en faveur de son attribution des manuscrits

de Corbie, de Saint-Germain-des-Prés et du collège de

Navarre, dont il oublie d'ailleurs de donner la date et l'in-

dication exacte. Au reste, le savant glossateur semble expri-

mer, à la fin de son article, quelques doutes sur la vérité

de son assertion :« Ejus etiam [Guillelmi] Portasse sunt

sviionvma quœ Britonîs nomen préférant . édita Parisii? per
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p. 48. — Wadding, Scriplorcs ordinis Minorum

,

p. 150 de l'ancienne édition, p. 102 et 103 de l'édition

de Rome. — Fabricius , Bibliotheca latina. — Jean

Baie, De ScriptorUnis Britanniœ, p. 437. — Sbaraglia,

Scriptores ordinis Minorum, p. 317, 318. )

Tant de savants n'ont pu être induits en erreur

que par de graves motifs. Et en effet , il y a eu un
Guillaume Breton , de l'ordre des Mineurs , dont

"Wadding, dans ses Annales, fixe la mort en 1356. II est

encore vrai que, dès le xiv e siècle, quelques manus-
crits de la Summa Britonis portent le nom de Guil-

laume. (V. notamment le manuscrit 236 de la Biblio-

thèque de Montpellier. ) Il est encore vrai que ce

même Guillaume Breton est indiqué dans les premières

Bibles imprimées comme l'auteur des commentaires

sur les Prologues de saint Jérôme, ouvrage où il est

fait de nombreuses allusions à la Somme du Breton.

Mais s'ensuit-il delà qu'il en soit l'auteur véritable? Non,

il a commis un plagiat que la conformité du surnom
de Brito lui aura rendu trop facile. Il a peut-être

même retouché quelque peu Fœuvrc du Victorin; il y
a peut-être ajouté quelques mots français pour plus de

clarté, comme semble l'indiquer le titre du manus-
crit de Montpellier, qui est sans doute le seul du
xiv e siècle où son nom soit écrit : ( Guillelmi Britonis,

ordinis fratrum Minorum , vocabularium difficilio-

rum vocum Bibliorum, latino gallicum : Difficiles

studeo partes , etc. )

Dyonisium Rossium, anno MDVIII. Hanc eamdem lucubra-

tionem perperam alii adscribunt nescio cui Joanni iEgidio

ordinis eremitarum sancti Augustini. » (Loc. cit.)
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Quant à la presque totalité des autres manuscrits,

leur titre a pu favoriser le succès du plagiat, mais

Guillaume n'y est pas nommé, et les rédacteurs des

catalogues modernes ont eu tort , d'après l'autorité de

Wadding et celle de Dom Brial , d'attribuer au fran-

ciscain Guillaume l'œuvre intitulée simplement :

Summa Britonis. (V. les manuscrits de la bibliothè-

que de Laon, 1 et 2; ceux de la bibliothèque de Troyes:

1090, Mil et 1719, tous du \;v siècle; ceux de la bi-

bliothèque de Bruxelles, 3813 et 15, o78, qui sont du

xv e siècle, etc., etc.
)

Ilsauraient dùtout au moins être éclairés par la date

du manuscrit de Montpellier, n° 1M. Ce manuscrit est

intitulé : Vocabulorum diversorum et ignotorum quœ re-

periuntur in Biblia liber vocatus : Summa Britonis. 11

vient de Clairvauxoù saint Bernard en aura sans doute

apporté l'original, après un de ces séjours fréquents

qu'il faisait à l'abbaye de Saiut -Victor. 11 est du
xme siècle, et Guillaume le Breton est mort en 1356 !

Mais ce n'est là, dira-t-on, qu'une preuve encore

insuffisante. 11 nous faut donc défendre plus fortement

notre auteur et il ne nous sera pas difficile d'établir

que, devant la tradition constante de l'abbaye, c'est

par le nom d'Adam, et non par celui de Guillaume,

qu'il faut combler la lacune que beaucoup de manus-
crits nous présentent dans leur titre.

Voici donc nés autorités :

1° Notice de Guillaume de Saint-Lô (Mss. $.'r2 i

de Saint-Victor) : « ïnquo etiam libro (in exposition*

super prologos sancti Bieronymi) , facit Adam multo-

ties mcnlionem dequodam libro quemipsecomposuit
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qui vocalur : Summa de vocabulis Bibîiorum seu et

communis Summa Britonis.

D'après ce passage, la justesse de notre attribution

est confirmée non seulement par Guillaume de Saint-

Lô, mais encore par cet autre livre d'Adam dout

nous aurons lieu tout à l'heure de montrer aussi l'au-

thenticité, le commentaire sur les Prologues de saint

Jérôme.

2° L'ancien manuscrit de Saint-Victor cité par Jean

de Thoulouse ( Ms. 1037, p. 1132 ) , s'exprime ainsi

sur cette question : « Compilavit libros [Adam], vide-

licet unum super prologos sancti Hieronymi et sum-

mam qua) intitulatur vulgariter : Summa Britonis, de

diversis vocabulis Bibliœ. »

3° Deux manuscrits conservés encore aujourd'hui

dans le fonds de Saint-Victor à la Bibliothèque impé-

riale portent les titres suivants :

N° 15. Summa magistri Adœ de Sancto Victorede

eœpositione difficilium vocahulorum Bibliœ.

N° 760. Adœ Britonis summa de difficilibus vocabu~

lis Bibîiorum.

A Le catalogue de l'ancienne bibliothèque de Saint-

Victor est conservé dans le no 10,284 de l'ancien fonds

français. C'est une copie moderne , mais rédigée sur

de vieux catalogues dont plusieurs existent encore. —
Dans cet inventaire dressé par ordre alphabétique de

noms d'auteurs, on trouve l'indication précieuse de

tous les ouvrages d'Adam et des manuscrits où ils sont

renfermés; nous y lisons ce qui suit en première ligne :

Adœ de Sancto Victorc, Summa de difficilibus voca-

bulis in Jiiblia cmtentis, hh 15 et B. lï.
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Adœcle Sancto Victore déclarât io seu expositio quorum'

dam vocabulorum secundum ordinem alphabet/ . B, H.

5° La Gallia Christiana, recueillant la tradition des

siècles précédents, a signalé,dans lesquelques lignes con-

sacrées à Adam, la Summa Britonis comme son œuvre
princi pale, comme celle de toutes qui a le mieux fixé sa

réputation. On ne dit rien de ses proses et on écrit :

« Sub eodem Guarino decessit Adamus de Sancto Vic-

tore scriptisclarus et maxime quodam Jîibliorum t'oca-

bulario quod summam Britonis vocant. (VII, col. 670.)

G Les Victorins qui, dans la notice de Guillaume

de Saint-Lô, avaient, dès le milieu du xive siècle et

150 ans après la mort d'Adam, revendiqué comme lui

appartenant le Dictionnaire des mots difficiles de la

Bible; qui, dans leurs catalogues du xve et du xvie siècle,

lisaient le nom d'Adam en tête des manuscrits de ce

Glossaire; les Victorins, au xvne siècle, étaient restés

fidèles aux mêmes traditions. Jean deThoulouse,dans

ses Annales (Ms. 1037, p. J127-H42) , témoignait

pour cet ouvrage d'Adam cette admiration dont nous

avons entendu tout à l'heure l'expression naïve. D'ail-

leurs, dans les Annales et partout ailleurs , on ne fait

aucun doute de l'authenticité de cet ouvrage. On ne

répond à aucune objection, parce que personne n'en-

tendait soulever contre une telle évidence aucune ob-

jection. Quand Dom Brial attaqua cette paternité,

l'abbaye de Saint-Victor n'existait plus , et il ne fallait

rien moins que cette destruction pour qu'on pût ha-

sarder une aussi téméraire opinion i
.

1 Ducari2;e,Fabricius et quelques autres on!, il est vrai, at-

tribué à Guillaume Breton la Somme dont il est question.
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7° Au xviue siècle, les Antiquités de Saint-Victor

nous o firent la môme certitude sur un sujet où le

cloute ne semble pas permis : « Scripsit Adamus et

Summam quœ Britonis inscribitur, in quo difûciliora

sacmo Bibliae vocabula dilucide explanat. » ( Ms. 1039,

p. 087 et ss. ) ; et les éditeurs citent les manuscrits.

Tel est, à travers les siècles, la série imposante des

autorités qui garantissent à notre Adarn la propriété*

de cette Somme du Breton qu'on lui a si injustement

contestée. Que faut-il penser maintenant de l'opinion

de D. Brial et de l'attribution qu'il a faite de cet ou-

vrage au cordelier Guillaume Breton? Que faut-il en

penser quand toute la tradition Vietorine s'élève contre

cette assertion; quand un Guillaume deSaint-Lô, abbé

de Saint-Victor en 13 fô , ne laisse aucun doute sur le

nom de son auteur, quand un manuscrit nous en

reste du xiu e siècle, et que Guillaume Breton, l'auteur

présumé, est mort, suivant Wadding, en 1356 *?

Dom Brial affirme cependant que l'attribution delà

Somme à Adam ne se trouve que dans deux manus-

crits de Saint -Victor. Il n'a pas connu les manu-

Mais ils ne connaissaient même pas les titres d'Adam et ne

soupçonnaient pas qu'on put lui attribuer cet ouvage. Ils n'ont

pas discuté la question comme D. Brial : ils se sont naïve-

ment laissé prendre à un plagiat.

i La Summa Britonis était déjà populaire au milieu du
xiv e siècle. Dans un catalogue très-précieux des livres de

Jean de Satires, doyen de Langres, catalogue qui est de 1365

et qui est conservé aujourd'hui aux archives de la Haute-

Marne, nous trouvons celte indication : ffem, Summo,
Britonis.

I
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scrits 842 et 554, où est la notice de Guillaume de

Saint-Lô ;
— il n'a pas lu les catalogues anciens ou

récents de la Bibliothèque de Saint-Victor ; — il n'a

pas consulté les annales de Jean de Thoulouse.

Nous lui opposons la liste qui précède. Nous pen-

sons que, devant un tel accord, sou hypothèse ne peut

tenir et que le cordelier Guillaume Breton se trouve

dépossédé, aux yeux de la critique, d'une gloire à la-

quelle il n'eut jamais droit, dont un plagiat a pu le

mettre en possession , dont une de ces fausses attri-

butions, si fréquentes au moyen âge, a pu le décorer

dans quelques manuscrits apocryphes, mais dont la

science éprouvée de Dom Brial aurait dû faire justice

avant nous !

§3.

Expositio super omnes prologos Bibliœ.

Dans l'esprit d'Adam, cet ouvrage était lié au pré-

cédent. Il en formait la suite, le complément naturel.

Après avoir expliqué toutes les difficultés du texte,

partibus expositis textus, Adam crut n'avoir point tout

fait pour l'instruction des novices; il voulut leur

commenter historiquement ces beaux Prologues de

saint Jérôme sur tous les livres de la Bible, que les

papes ont toujours eu soin de faire imprimer en tète

des éditions canoniques de la Sainte Écriture, qui en

sont aujourd'hui encore la préface la plus recherchée. Le

commentaire des Prologues de saint Jérôme présen-

tait d'abord de grandes difficultés, et un tel travail

répugnait à Adam. 11 l'avoue naïvement : « Après

« avoir éclairci les difficultés du texte , un nouveau
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« souci me tourmente et mes frôles épaules se retrou-

a vent chargées d'un fardeau insupportable. La Bible

« offre certains prologues assez obscurs, sur les-

« quels il convient que j'écrive sans savoir ce que

» j'écrirai. Mou esprit a presque horreur de ce nouvel

« ouvrage. Par obéissance pourtant, je veux subir ce

« travail, mais je ne puis par obéissance éloigner la

«défiance qu'il m'inspire. vous, tout- puissant

« Ouvrier qui me donnez cet ouvrage et en êtes la

« cause,—pour qu'il puisse valoir quelque chose, cn-

« voyez-moi votre secours', dirigez ma plume, soyez-

« moi propice ! »

Partibus expositis textus, nova cura cor angit

Et fragiles numéros omis importabile frangit.

Biblia prœtendit obscura praemia quaedam

De quibus iguoro quod, ut expedit etdecet, cdam.

Mens opus boc horret : sensus ignara laborem

Jussa subit, sed jussa nequit removere timorem.

Omnipotens Opifex, operis dator, hujus [et] author,

Ut stet opus, fer opem, calamum rege, sis mibi fautor.

C'est par ces vers que commence l'ouvrage. Immé-
diatement après, Adam entre en matière :

« Incipit expositio epistolœ Hieronymi ad Pauli-

num, etc. — Ad evidentiam hujus epistolœ quam scri-

bil Hieronymus ad Paulinum presbyterum, notandum
est quod Paul inus presbyter elegantis fuit ingenii

,

(sicut patel in secunda epistola Hieronymi ad eumdem,)
qui, reuun tiare volens saeculo, cujusdam sororis suai

yincUlo tenebatur ne gradu incederet expedito. Hic

>
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per Ambrosium monachuni scripsit Hieronymo, signi-

licans ei desiderium quod babebat intelligendi sacras

Scripturas el a saeculi vinculis excundi
, et quaesivit

utrum sine doctorc possct babere sacrarum intelli-

gentiam Scripturarum. Addidit etiam quod, ut cas

posset addiscere, roultum desiderabat cum beato

Hieronymo conversari. Cui rescribit beatus Hierony-

inus, diccns : Pater Ambrosius, etc. — Ista epistola

dividitur in 1res partes, elc »

On voit par ces quelques lignes le plan du livre

tout entier. Adam y est clair et s'y montre bon écri-

vain. Sans contester en rien le mérite de la Somme
pour laquelle Jean de Thoulouse professait une si vive

admiration, il me paraîtrait plus utile de commencer
par l'explication des préfaces de saint Jérôme la pu-

blication complète des œuvres d'Adam. Mais quand

fera-t-on cette publication ?

Dom Brial conteste encore cet ouvrage à notre Yicto-

rin, comme il lui a contesté le précédent. Il va donc

falloir s'armer de preuves pour restituera Adam cette

autre propriété; puisqu'on s'est plu Me dépouiller de

tout son bien, il faut que la critique le lui reconquière:

c'est son devoir et son honneur.

Voici donc les autorités qui attribuent à Adam de

Saint-Victoil Expositio super prologos beati Hieronymi .

Il faut s'attendre à ce qu'elles soient les mêmes que

celles précédemment invoquées pour établir l'authen-

ticité de la Somme.
1° Notice de Guillaume de Saint-Lô. (Mss. 842 et S54.J

« Magister Adam, doctrina et eruditione utilis et prae-

clarus, adeo ut sine operibus cjus vix possit homo in
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prologos beati Hieronymi pedem figere vel cxpositio-

ncm rationalem difticilium invenire tractatuum, etc.»

2° Ancien manuscrit cité par Jean de Thoulouse. (Ms.

1037
, p. 1137. ) « Compilavit libros, videlicet unum

super omnes prologos beati Hieronymi »

3° Catalogue de la Bibliothèque de Saint- Victor.

(Ms. 10284 de l'ancien Fonds français, et les cata-

logues antérieurs ). « Adie de Sancto Yictore expositio

super omnes proiogos Bibliœ, hh,14. »

4° Annales sancti Victoris Parisiensis
,
par Jean de

Tboulousc. (Ms. 1037, eh. xiv. ) « Ediditet alium pos-

tea ingenii eruditi fœtum Adamus , expositionem om-
nium proœmiorum sancti Hieronymi in sacris Biblice

libris editorum, cujus initium sic habetur : Partibus

expositis textus, etc. »

5° Antiquités de Saint- Victor , deuxième édition

remaniée des Annales. ( Ms. 1039, 1, p. 277 à 283.)

« Edidit et alium ingenii fœtum Adam noster, exposi-

tionem nimirum omnium proœmiorum sancti Hiero-

nymi in sacris Bibliœ libris editorum, cui et hexa-

raetrum duodecim versuum anteponit prologum :

Partibus expositus textus » Et p. 687 : « Elueidavit

quoque proœmia sancti Hieronymi in omnes sacrœ

Biblia; libros, etc., » et l'on renvoie aux manusrits.

Ajoutons que l'ouvrage en question est évidemment
du même auteur que la Somme, et que le lecteur en

est vingt fois averti, comme l'avait déjà remarqué
Guillaume de Saint-Lô: « In quo etiam libro ipso facit

multoties mentionem de quodam libro quem ipse

composuit, qui vocatur Summa Britonis.)) (Ms. 842

et o54.
)

u
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Or, nous avons démontré l'authenticité de la Somme.
Cette preuve suffirait, et quand même on ne trou-

verait pas sur YExplication des Préfaces de sainl Jé-

rôme la tradition aussi bien établie depuis le \iv e
siè-

cle au moins jusqu'au xviu e
, on ne saurait attribuer

qu'à Adam un ouvrage dont l'auteur se déclare être

en même temps celui du Dictionnaire des mots diffi-

ciles de la Bible K
Terminons par cette remarque qui, à défaut de

tant de preuves , servirait de présomption en faveur

de notre Adam. Les deux ouvrages dont nous venons

de parler sont tous deux précédés d'un prologue en

vers. D'un côté
,
pour quiconque a étudié un peu

l'histoire de la versification latine au moyen âge, les

vers sont du xue siècle, et, d'une autre part, nous sa-

vons qu'Adam fut surtout un versificateur habile et

un poète fécond. Que de vérités historiques sont basées

sur de moins solides inductions !

m-
De discretione animœ , spiritus et mentis.

A l'exemple d'Hugues et de Richard de Saint-Vic-

tor, après avoir fait de L'Écriture Sainte l'objet de ses

premiers travaux, après avoir , dans son Explication

des Préfaces de saint Jérôme, complété son Glossaire

1 Entête de certaines Bibles incunables, VExpositio ri

prologos beati Hieronymi est encore attribuée à Guillaume

Breton le cordelier. C'est la continuation de ce plagiat ou de

cette fausse attribution que nous avons signalée tout à l'heure

et qui avait fait fortune dans le monde lot t : i
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des mots difficiles de la Bible, il restait à Adam à

aborder les études purement philosophiques, afin que

le corps de ses écrits pût prouver que, dans l'abbaye,

chaque religieux ne cultivait pas seulement un genre

spécial , mais embrassait dans ses travaux le cercle

tout entier de la théologie. C'est alors qu'il composa

le traité De discretione animœ, spiritus et mentis , où

il touche aux plus délicats problèmes de la psychologie.

Ce traité commence ainsi : « Substantia iuterior

quse una cum corpore constituit hominem, secundum
varia ipsius exercitia sive officia quœ vel habet vcl

habere potest, in varias distribui solet potenlias quai et

partes ipsius virluales nominantur. Ipsa tamen se-

cundum se et in se est una essentialitcr, simplex et

individua, etc., etc. »

Dom Brial ne dit pas un mot de cet ouvrage; mais

tous les anciens catalogues de l'abbaye sont plus expli-

cites et nous offrent cet article :

Adam deSancto Viclore : De discretione animœ, spi-

ritus et mentis, LL. 7 et ff. 15. ( V. len° 10284 de l'an-

cien fonds fiançais.)

Le fonds actuel de Saint-Victor à la Bibliothèque

impériale nous donne au n° 522 cette précieuse indi-

cation : Adœ de Sancto Victore, de discretione anima?,

spiritus et mentis. C'est là sans doute un des deux ma-

nuscrits Viclorins signalés dans les vieux catalogues.

Lu propriété de ce traité était, du reste, assurée à

Adam par la tradition de l'abbaye , et Jean de Thou-

lousc exprimait l'opinion de Saint-Victor tout entier

quand il écrivait dans ses Annales (Als. 1037, I, Adam

Victorinus, 1127 à 1142) : « Tractatum fecit allions

i
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spiritus et doctrinae reconditioris : De discretione

animœ et spiritus. » Et il renvoie au ms. if. 15.

Les Antiquités de Saint-Victor qui ont si souvent

modifié le texte et les opinions des Annales, n'ont rien

modifie à l'attribulion qui précède; on y lit ( I, p. 277-

283) : « Praetcrea et aliurn traetatum edidit altioris

spiritus et doctrinae reconditioris, cui titulus est : De

discretione animœ et spiritus; sic autem incipit :

Subslantia interior, etc. »

Et à la page (387 du même volume :

«Edidit et sublimions erudilionis tractatum quem
inscripsit : De discretione animœ et spiritus. »

C'est donc un ouvrage de plus à faire entrer sans

contestation dans le catalogue trop appauvri des ou-

vrages d'Adam.

s».

Soliloquium de instructione animœ seu De instructione

discipuli.

Le P. Simon Gourdan, dans son ouvrage intitulé :

Les Vies et les Maximes saintes des hommes illustres qui

ont fleuri à Saint- Victor, cite très-souvent un traité

de notre Adam qui a pour titre : De instructione

discipuli.

Il en traduit des passages, il en expose la doctrine,

il en loue l'auteur. (V. notamment t. I, pp. 549, 80'i.

853, etc.)

C'est sans doute ce même traité que nous retrou-

vons dans le catalogue de la bibliothèque de Bruxelles,

sous ce titre un peu différent : Adam de Sancto Viclore
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soliloquium de instructione animœ. Deux manuscrits le

renferment : ce sont les n os 1229 et 2921.

Dom Brial en a parlé, et dit que d'après certains

passages cités par Jean Picart, dans les notes de la

29 e lettre de saint Anselme, ce traité n'est autre que
le traité intitulé : Soliloquium de instructione animœ,
publié sous le nom d'Adam le Prémontré par Bernard

Pez. (Anccd.pars H, p. 3G0.)

Mais pourquoi Bernard Pez ne se serait-il pas trompé

dans son attribution? Et doit-on avoir plus de con-

fiance en son autorité qu'en celle du P. Gourdan,

chanoine de Saint-Victor?

Et les deux manuscrits de Bruxelles ?

S 6.

ATTRIBUTIONS DOUTEUSES.

Super libros sententiarum. — Summa metrica rerum

ritualium.

Au catalogue de la bibliothèque de Reims ( E §j|) est

porté un manuscrit sous ce titre : Adœ de Sancto

Victore opéra. ( V. Haenel.
)

Ce manuscrit est un commentaire sur les quatre

livres des Sentences. (Explicit Adam Super quatuor

libros sententiarum.
)

Il est du xve siècle.

C'est évidemment le même ouvrage que celui que

Monlfaucon indique dans sa Bibliothèque (t. II. p. 1250)

sous ce titre : Liber sententiarum Adœ de Rhodonio.

C'est encore le môme ouvrage dont la bibliothèque
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de Troycs possède une partie manuscrite sous ce titre:

Magistri Adami
[
forte Britannici , ordinis Minorum]

quœsliones super tercium librum sentenciarum. (xiv c
s.

—-Clairvaux. I. XVI. — Catalogue des manuscrits de

la bibliothèque de Troyes, n° G20.)

Cet ouvrage est- il réellement d'Adam le Victorin?

Il est permis d'en douter.

Le manuscrit de Reims qu'Haenel a intitulé, d'a-

près des indications modernes, Adœde Sancto Victore

opéra, ne présente en réalité que le seul nom d'Adam :

Incipit Adam supra quartum librum sententiarum...

Explicit Adam... »

On ne peut rien conclure de ce manuscrit.

Celui de Montfaucon paraît plus décisif en ce qu'il

nous apprend que l'auteur de l'ouvrage en question

était de Rennes : Adœ de Rhodonio, ce qui se rappor-

terait assez bien au surnom d'Adam de Saint-Victor,

Adam Brito. Mais ce n'est pas encore là une preuve

suffisante.

Nous ferons observer qu'il y a, contre la vérité de

cette attribution, des raisonnements beaucoup plus

concluants. Comment supposer qu'un ouvrage aussi

important de notre Adam n'ait été signalé par aucun

de ses historiens ? Comment expliquer le silence à cet

égard de Guillaume de Saint-Lô et de toute la tradi-

tion Victorine reproduite par JeandeThoulouse? Com-
ment enfin se fait- il que les anciens catalogues de la

bibliothèque de S.-Victor ne nous offrent pas une seule

indication de ce livre d'un des plus illustres Viclorins ?

Nous soumettons ces doutes à nos lecteurs, sans

rien oser décider nous-mêmes.
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Dom Pitra, dans son Spicilége , attribue encore à

Adam une Summa metrica rcrum ritualiitm et cano-

nicarum.

Nous sommes obligé de contester cette attribution

jusqu'à ce que l'éminent critique nous ait fourni ses

preuves.

FAUSSES ATTRIBUTIONS.

I. C'est avec raison que Dom Brial refuse de donner

à notre Adam le traité intitulé : Adœ Anglici super

epistolam ad Hebrœos.

Aucune autorité, du reste, ne justifierait cette asser-

tion, qu'il est d'autant plus facile de combattre qu'elle

n'a jamais été faite sérieusement.

Dom Brial ajoute qu'il existait du temps de Sande-

rus un manuscrit de ce traité àLouvain.

Ce manuscrit, je pense l'avoir retrouvé.

11 est aujourd'hui à la bibliothèque de Bruxelles,

au n° 1125, où il est précédé d'un autre traité sur

l'Évangile de saint Marc. Voici le titre exact :

Adœ Anglici super Marcum ; ejusdem super epistolam

Pauli ad Hebrœos.

H. Le catalogue actuel de Saint- Victor porte au

n° 32 celte indication : Liber Adam de arte dialectica.

Ce livre n'est point de notre Adam.

CONCLUSION.

Résumons maintenant toute la discussion qui pré-

cède, en ces quelques propositions qui exprimeront,

pensons-nous, toute la vérité sur les œuvres d'Adam,
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1° Adam do Saint-Victor est certainement l'autour

des oftiecs de Saint Augustin et de Saint Victor insérés

au bréviaire Victorin.

2° Il est certainement l'auteur du Glossaire des mots

difficiles de la Bible, connu sous le titre de Somme du

Breton.

3° 11 est certainement l'auteur de l'Explication des

Préfaces de saint Jérôme.

4° Tout porte à croire qu'il a composé le traité inti-

tulé : De discretione animœ, spiritus et mentis.

5° Il est probablement l'auteur de De instructione

discipuli dont parle le P. Gourdan.

G 11 est douteux qu'il ait écrit le Super libres senten-

tiarum qui se trouve à la bibliothèque de Reims, et la

Summa metrica rerum ritualium et canonicarum.

7° Si Ton excepte ses proses, on ne saurait prouver

qu'il ait fait d'autres ouvrages que ceux que nous lui

avons précédemment attribués.

D'après ces indications, la collection complète des

œuvres d'Adam devra se composer des œuvres sui-

vantes :

I. Œuvres poétiques. 1° Plus de cent proses.

2° Les hymnes et les offices de

S. Victor et de S.Augustin.

II. Œuvres théologiques. 1° La SummaBritonis.

2° VExpositio procemiorum

beati Hicronymi.

3° Le De discretione anima'

,

spiritus et mentis.

4° Le De instructione disci-

puli.
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Nous appelons de tous nos vœux le moment où cette

publication pourra se faire, où ce volume viendra

dans les Bibliothèques ecclésiastiques se placer à côté

des trois volumes d'Hugues et du volume de Richard

de Saint-Victor. Dom Pitraqui, parles trois premiers

volumes de son Spicilegium Solesmense, s'est certai-

nement élevé à la hauteur des anciens Bénédictins,

voire des plus illustres d'entre eux, Dom Pitra, outre

l'ouvrage dont nous avons parlé plus haut, a promis

de donner, dans les volumes qui suivront, des œuvres

inédites de notre Adam. Nous ignorons quelles sont

ces œuvres, mais nous saluerons avec joie leur publi-

cation, qu'une incroyable fatalité semble avoir reculée

jusqu'à notre siècle.

Alors Adam prendra place entre Hugues son maître

et Richard son ami. Ces trois glorieuses figures seront

de nouveau unies comme elles le fuient au moyen
âge, et on ne les pourra plus séparer. L'École de Saint-

Victor sera complètement représentée, et on jugera

encore mieux de la force de l'intelligence dans un
siècle qui trouvait sous le cloître d'un seul monas-
tère trois génies aussi remarquables. Adam comme
Hugues, comme Richard, toucha à toutes les sciences

métaphysiques et surnaturelles, et on pourrait tirer

toute une philosophie, toute une théologie de ses

ouvrages consciencieusement étudiés. Mais s'il ne mon-
tra pas dans ces domaines l'admirable et profond mys-
ticisme d'Hugues, la subtilité solide de Richard, il

reçut en revanche une couronne dont ils ne connu-
rent pas la gloire; il fut poêle et grand poëte.
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L'Église, en faisant entrer ses poésies dans sa divine

liturgie , les proclama par là-même la plus pure

expression de sa doctrine , et il mérita le titre de

« poète très-catholique. »

Ce sont ces poésies mêmes dont il nous reste à faire

l'histoire.



CHAPITRE VIIT

HISTOIRE ABRÉGÉE DES PROSES JUSQU'A LA FIN

DU XII e SIÈCLE 1

§*

De la composition du graduel.

Si l'on ouvre aujourd'hui un missel ou un graduel

et que l'on fixe son attention sur la pièce appelée

graduel , on verra qu'elle se compose de plusieurs

parties dont il est important que nous fassions ici la

distinction.

Prenons pour exemple le beau graduel du missel

romain, pour la messe du troisième dimanche de

l'Avent:

J° Qui sedes, Domine, super Cherubim et Seraphim,

excita potentiam tuam et veni.

f. Qui régis Israël, intende; qui deducis sicut ovem

Joseph. Alléluia, alléluia.

i Nous avons extrait en partie ce chapitre d'une Histoire

de la poésie liturgique précédée d'une histoire de la ver-

sification latine au moyen âge, que nous nous proposons de

faire paraître prochainement.
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2° y. Excita, Domine, potentiam titam et veni, ui

salvos nos facias. Alléluia.

La première partie est spécialement ce qu'on ap-

pelle le graduel ou répons. Elle se termine par Valléluia

deux fois chanté.

Quant au verset : Excita, Domine, potentiam tuam
et veni, ut salvos nos facias , qui se trouve précédé et

suivi de Yalléluia, il s'appelle le verset alléluiatique.

Enfin {'alléluia revient et clôt cette petite pièce ou

plutôt cet assemblage de petites pièces liturgiques qui

sert de transition entre l'épître et l'évangile.

Dans les temps de deuil et de pénitence, l'Église

supprime tous les alléluia, et le verset alléluiatique est

remplacé par le morceau appelé tractus : le trait.

Le graduel n'a pas reçu de modification importante

depuis saint Grégoire ic Grand. Au moyen âge, nous

le trouvons composé des mômes éléments. Chacune de

ses parties a été commentée par les liturgistes, et

notamment par ceux des xn e et xm e siècles. (Voir le

Traité du cardinal Hugues sur la messe : Bibl. Imp.,

fonds Saint-Victor, 636. etc.—Hugues de Saint-Victor :

De sacramentis ecclesiasticis , B. I. S.Germ. Lat. 42, etc.

— Honoré d'Autun : Liber de divinis officiis quivoca-

tur Gemma animœ, B. I. S. Germ. Lat. 42, f° 86

et ss., etc.

—

Incerti missœ expositio totius, ex concordia

divinarum Scripturarum, B. I. S. Germ. Lat. 42, etc.

— Tractatus Remigii Antissiodorensis de celebratione

missœ, etc., etc.
)

On trouvera, dans les auteurs que nous venons d'in-

diquer, la doctrine sur les diverses parties du graduel
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et leur enchaînement. Quant à s'assurer d'après les

manuscrits que le graduel était dès lors composé

comme il l'est aujourd'hui , c'est chose trop élémen-

taire, et la vue du premier antiphonaire suffira pour

le prouver.

§2.

Des neumes qui suivent le dernier alléluia

du graduel.

À une époque très-reculée et qui sans doute est

celle même de la constitution de l'antiphonaire par

saint Grégroire le Grand, le dernier alléluia du graduel

était suivi d'une série de notes joyeuses, de vocalises

(jubili ou neumœ), que l'on chantait sans paroles sur

la dernière syllabe a du mot Alléluia.

Ces neumes composaient déjà des mélodies, souvent

assez longues, et qui, dans l'esprit des liturgistes du

moyen âge, « peignaient par leurs balbutiements l'im-

puissance de l'homme à exprimer la louange de Dieu

et ses soupirs vers la patrie éternelle ! »

Ces vocalises portaient différents noms, mais en

particulier celui de sequentia; elles étaient en effet la

suite naturelle, le cortège et comme la queue de l'allé-

luia. C'est ce qu'a fort bien exprimé le cardinal Bona :

«Jubili ab aliis sequentia dicti sunt, quia sunt quoe-

dam veluti sequela et appendix cantici alléluia, quae

sine verbis post ipsum sequitur. » [Rerum liturgica-

rum, etc., p. 369.)

Ainsi, ce mot, bien avant l'existence des proses,

s'est appliqué seulement à la musique, à la mélodie
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nmmatique de l'allcluia. En un mot, c'est avant tout

UN TERME MUSICAL 1
.

Quand on eut attaché des paroles aux neumes allé-

luiatiques, on continua de désigner ces neumes, et en

même temps leurs paroles, sous le nom de séquentiel

qui devint ainsi, par extension , ou plutôt par corrup-

tion, un synonyme de prusa 2
.

Mais le sens véritable, le sens étymologique de sé-

quentiel est, encore une fois, celui de mélodies plus ou

moins développées qui suivaient le dernier alléluia du

graduel et que l'on chantait sans paroles sur la der-

nière syllabe a du mot Alléluia.

1 Voir le prologue du Liber sequentiarum de Notker. —
Amalaire (lib.IIl, cap. xvi).—Les anciens Ordres Romains.

— Ekkeharel le jeune, De ceisibus monasterii sancti Galli,

cap. iv. — Le manuscrit 887 de l'ancien fonds latin à la

B. I. ( 11 provient de saint Martial de Limoges et est du

xi* siècle ) : fos 87 et 96.— Le manuscrit 1087 ( venant éga-

lement de saint Martial et du xie siècle ) : fos 108 et 101. —
Le manuscrit 1118 de saint Martial ( dont l'original est du
x e siècle et qui est lui-même du XIe

) f° 131. — Le manus-
crit 1134 de saint Martial (fin du xie , ou xne siècle ) f° 107.

— Le manuscrit 1121 de saint Martial ( xi e siècle ) : f° 196.

— Le manuscrit 1120, de saint Martial, etc., etc.

2 Voir le cardinal Hugues, Expositio Missœ, cap. u. —
— Ekkebard , biographe de Notker : Vita Notkeri, cap. xvn

et cap. xxxm. — Hugues de Saint-Victor : De seicrameatis

Ecclesiœ, cap. vin. — Raoul de Tongres, prop. 23. — Gui-

bert de Tournay , Liber de officio episcopi, cap. xxm.

—

Honoré d'Autun. [Liberde divinis of/iciis qui vocatur Gemma
animœ, ad graduale.

)
—Guillaume Durand. {Rational , IV,

cap. xxi ,) etc., etc.
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Ccsmômcs mélodies s'appelaient égalemenLYewmce 1
,

Jubili 2
, Melodiœ 3 et Cantilenœ *.

Exécuter ces mélodies , c'était suivant les auteurs

du moyen àge,ncumatizare$, jubilare e ou encore pro-

trahere alléluia 7.

1 Neumœ, neuma, atis, pneuma,neumatum distinctiones.
— V. le cardinal Hugues, Expositio missœ, cap. n.

—

Hugues de Saint-Victor, De sacramentis Ecclesiœ , cap. vu.
— Guillaume Durand, Rational , lib. IV, cap. xx et xxi.
— Rupert, De divino officio, lib. I, cap. xxxv. — Ekkehard,
Vita Notkeri, ut supra. — Raoul de Tongrcs, prop. 23. —
Le cardinal Bona, Rerum liturgicarum , etc., p. 3G9.—Mart.
Gerbert, De cantu et musica sacra, I, p. 409, etc., etc.

2 Jubilus , jubili
,
jubilatio. — V. Guillaume Durand,

Rational , lib. IV, cap. xxi. — Amalaire, lib. III, cap. xvi.

— Ekkehard le jeune : De casibus monasterii sancti Galli

,

cap. iv. — Hugues de Saint-Victor, De sacramentis Eccle-
siœ, loc. cit. — Raoul de Tongres, prop. 23. — Ekkehard,
biographe de Notker, in vita Notkeri, loc. cit. — Le car-

dinal Bona, Rerum liturgicarum, loc. cit.—Martin Gerbert,
De cantu et musica sacra, loc. cit., etc., etc.

3 Melodiœ. — V. le prologue du Liber sequentiarum de
Notker ;— le manuscrit 1087" de saint Martial de Limoges au
f° 108 : « Incipiunt melodiœ annuales; » et le manuscrit cité

par l'abbé Lebeuf dans son Traité du chant ecclésiastique,

p. 103 et 105.

6 Cantilenœ. — V. le manuscrit cité par l'abbé Lebeuf :

Traité du chant ecclésiastique, p. 103 et 105.

5 Neumatizare.— X. Hugues de Saint-Victor : De sacra-
mentis Ecclesiœ, loc. cit.—Mart. Gerbert, De cantu et mu-
sica sacra, loc. cit.

6 Jubilare. — V. Hugues de Saint-Victor : De sacramen-
tis Ecclesiœ, loc. cit.— Ekkehard, in vita Notkeri, loc. cit.—

- Guillaume Durand, Rational, lib. IV, cap. xx.

7 Protrahere. — V. Guibert de Tournay, Liber de officio
episcopi, cap. xxm.
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§3.

Histoire des neumes de Valléluia.

Ces neumes, ces jubili, ces séquences de Palleluia

étaient, au témoignage des auteurs l
, d'une exécution

assez compliquée. 11 était surtout difficile de les rete-

nir et trop aisé de les défigurer.

Or, le huitième siècle fut précisément un siècle mal-

heureux pour la musique ecclésiastique. On manquait

partout de chantres habiles, si ce n'est en Italie qui en

fournissait aux autres nations. Grégoire II en avait

particulièrement envoyé en France, au commence-

ment du siècle, mais ils étaient morts sans pouvoir

former de bons élèves, sans faire école 2.

Quand Charlemagne monta sur le trône, il trouva

dans toutes les églises un déplorable désordre sous le

rapport du chant religieux. Toutes les parties chantées

de l'office avaient été misérablement corrompues

,

mais il n'en est pas une qui eût autant souffert que les

séquences de l'alleiuia.

Charlemagne alors s'adressa au pape qui, seul, pou-

vait remédier à un si grand mal. 11 le pria d'envoyer

en France, pour remplacer les chantres de Grégoire II,

1 V. surtout le prologue du Liber sequentiarum de Notker :

« Cum adhuc juvenculus essem et mélodie longissim^

sœpius memoriœ commendatœ instabile corculum aufu-

GERENT. »

2 V. Ekkehard le jeune au chap. 11 du De casibus monaste-

rii Sancti Galli: « Cum defuncti erant quos ante Gregorius

miserat, etc. »
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quelques musiciens distingués qui fonderaient auprès

de lui une véritable école de chant ecclésiastique.

Adrien envoya à l'empereur deux chantres, Pierre

et Romanus*.
Pierre va ouvrir à Metz une célèbre école de chant

qui jouira pendant tout le moyen âge d'une immense
renommée.
Quant à Romanus, pris de fièvre, il est obligé de

s'arrêter en route dans la célèbre abbaye deSaint-Gall,

où il se trouve si bien qu'il demande à l'empereur d'y

rester. 11 y fonde une autre école , émule de celle de

Metz 2.

Les deux chantres rivalisent; ils corrigent, ils re-

nouvellent le chant ecclésiastique.

Mais, de plus, ils composent de nouveaux morceaux

et en font composer par leurs élèves.

Et quel est le genre qu'ils choisissent pour s'exercer?

Ce sont ces neumes , ces séquences de l'alleluia

dont le temps avait corrompu l'antique et simple

mélodie.

L'anliphonairc de Saint-Gall s'enrichit notamment

de nouveaux neumes alléluiatiques, de nouvelles

séquences s.

1 V. Ekkehard le jeune, loc. cit. «Carolus rogat papam
Adrianum ut item mittat Romanos cantuum gnaros. In

Franciam mittuntur Petrus et Romanus. »

2 V. Ekkehard le jeune, loc. cit. « Romanus febre cor-

reptus vix ad nos venire potuit, antiphonarium unum secum

sancto Gallo attulit. »

3 V. Ekkeliard le jeune, loc. cit. : «Fecerat Métis Petrus
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Ce sont ces séquences ainsi corrigées que Notker va

trouver en usage dans le couvent. Elles se chantaient

toujours sans paroles sur la dernière syllabe a du mot
alléluia.

Mais en les rendant plus parfaites, on les a rendues

plus longues, partant plus difficiles à retenir. Elles

sont nombreuses d'ailleurs : il y en a pour toutes les

fêtes de l'année.

Les gens d'esprit de ce temps-là se préoccupent de

trouver un moyen qui les grave facilement dans la

mémoire.

C'est l'invention de ce moyen mnémotechnique qui

va motiver l'introduction des proses dans la liturgie.

Origine des proses.

En 8ol, les Normands ravagèrent le fameux monas-

tère de Jumièges (monasterium Gemeticense, Gemidia).

Guillaume de Jumièges nous a conservé le récit de ce

mémorable accident. Les moines furent dispersés et

emportèrent avec eux leurs trésors les plus précieux,

c'est-à-dire leurs livres. Dans ces temps malheureux
,

la société religieuse, l'Église, seule, était encore assez

forte et assez généreuse pour exercer l'hospitalité. Les

moines de Jumièges l'éprouvèrent. Ils allèrent de

jubilos ad seqi'entias qiias Metcnses vocant , Romanus vero

nobis de suo jubilos, QUOS postquidem NOTKERUS VERDIS
LIGABAT
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monastère en monastère, accueillis partout avec faveur.

L'un d'eux, plus voyageur sans doute que les autres,

finit, d'étape en élape, par arriver dans l'ancienne

Helvétie, attiré par le renom delà célèbre abbaye de

Saint-Gall, qui, fondée au commencement du viu c
siè-

cle, voyait déjà une ville se former autour d'elle.

Le proscrit fut reçu dans le monastère; on le combla

de soins ; il ne crut pas pouvoir mieux répondre à

cette hospitalité qu'en montrant aux moines de Saint-

Gall un livre précieux qu'il avait emporté de Jumicges

avec lui. C'était un antiphonaire. Depuis que Charle-

magne avait contraint les clercs des diverses provinces

à observer l'office Grégorien , on ne se servait plus que

d'antiphonaires réglés par saint Grégoire : (Antiphona-

rius a sancio Gregorio ordinatus. ) Les introït, les gra-

duels, les alléluia, les offertoires et d'autres parties

des divins offices étaient renfermés dans ces antipho-

naires primitifs avec les neumes, notation musicale de

cette époque.

Mais l'antiphonaire de Jumièges, feuilleté avec soin

par les religieux de Saint-Gall, leur offrit une particu-

larité curieuse. Valléluia du graduel y était bien,

comme c'était alors la pratique générale, accompagné

d'une suite de notes
,
jubili, neumœ, que l'on chantait

sur la dernière syllabe du mot Alléluia. En un mot

,

on reconnaissait dans ce livre liturgique la présence

de ces séquences ou mélodies de l'alleluia, dont un
très-ancien ordre romain dit clairement : Sequitur

jubilatio quam sequentiam vocant.

Il y avait cependant autre chose dans le livre de Ju-

micges, qui dut étonner grandement les moines de
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Saint-Gall. Les jubtli de l'alleluia ne s'y chantaient

plus sans paroles sur l'a final du mot Alléluia. On avait

remplacé cette voyelle a par des paroles d'assez mau-
vais goût, à ce qu'il semble, mais qui offraient aux

musiciens cet immense avantage de pouvoir leur faire

retenir avec bien plus de facilité ces mélodies de l'alle-

luia, fort difficiles jusqu'alors à se graver dans la mé-
moire. Tous ceux qui s'occupent de musique savent

combien des paroles attachées à un air en facilitent le

souvenir. C'était donc le besoin d'apprendre et de re-

tenir ces mélodies appelées séquences qui avait donné

à un moine de Jumièges, sans doute au commence-
ment du ixe siècle , l'idée de lier des paroles à ces jubili

primitifs, en un mot déplacer des paroles sous les neu-

mes de l'alleluia.

Cette idée ingénieuse, qui devait se répandre bientôt

dans une grande partie de l'Europe latine, frappa sur-

tout dans le monastère de Saint-Gall un jeune religieux

du nom de Notker qui était dans cette abbaye depuis

840, et y avait été offert tout enfant. Homme d'étude

et qui surtout aimait la musique , il fut ravi à la vue

de l'antiphonaire de Jumièges. Il avait essayé, sans

y réussir, de retenir par cœur ces mélodies de l'alleluia:

il avait cent fois rêvé à des moyens mnémotechniques

toujours trouvés insuffisants : désormais dans ces pa-

roles liées à la mélodie, il trouvait le moyen de retenir

sans difficulté ces jubili embarrassants.

Mais ces paroles étaient peu dignes de leur objet.

Notker, que son insigne piété devait faire un jour ho-

norer d'un culte particulier à Saint-Gall , Notker

voulut en composer de nouvelles sur les séquences
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des différentes fêtes de l'année. Il débuta par celle-ci :

Laudes Dca conciliât, etc.

Notker Balbulus (on l'avait ainsi surnommé à cause

d'un vice de prononciation ), après avoir fait ces pre-

miers essais, s'empressa de les aller montrer à son

maître Yson, qui lui avait donné les notions des sept

arts libéraux , et notamment de la musique. Le sa-

vant Yson critiqua ces compositions, les corrigea et

surtout appela l'attention de son élève sur ce prin-

cipe qu'il fallait qu'à chaque note de la mélodie cor-

respondît exactement une syllabe de la prose.

Il lui fit aussi quelques autres recommandations

touchant le rapport que les paroles devaient avoir en

d'autres points avec la musique, et sur les syllabes

qu'il fallait éviter. Notker écouta son maître et se mit

à composer d'autres pièces d'après ses conseils. C'est

alors qu'il écrivit la prose : Psallat Ecclesia mater

illibata.

Il alla la présenter à son autre maître Marcel
,
qui

paraît avoir été chargé vers le même temps de l'édu-

cation des jeunes religieux dans le cloître : (scolœ

interiores vel claustrales.) Marcel fut rempli de joie et

fit écrire les proses (vcrsiculos) sur des feuilles de

parchemin dont on composa autant de rouleaux des-

tinés au chant. On distribua ces rouleaux aux enfants

qui chantaient certaines parties des offices de l'ab-

baye, et on exécuta pour la première fois ces nou-

veautés dans la basilique de Saint-Gall. Tout le monde
en fut charmé ; de toutes parts on complimenta

Notker; on lui conseilla de faire offrande de son

recueil tout entier à quelque grand personnage; on
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lui recommanda surtout l'évêque de Verceil 1

, Liut-

ward, qui était plein de goût pourles études musicales

et les arts libéraux. Notker ne se résolut que plus tard

à faire transcrire sur un codex la série de ses séquences

et à faire hommage de ce petit codex (codicellus) à

l'évêque de Verceil. 11 (it précéder son Liber sequentia-

rum d'une préface qui servit en même temps de dédi-

cace, monument très-précieux dans l'histoire de la

liturgie, et sur lequel nous fondons la vérité de tous

les faits qui précèdent 2
.

Ces paroles mises sur les neumes de VAlléluia qui se

chantaient auparavant sans paroles sur la dernière

syllabe a du mot Alléluia, CES PAROLES SONT LA
VÉRITABLE ORIGINE DES PROSES.

Ces proses se répandirent rapidement, de monas-

tère en monastère et d'église en église, dans toute la

Gaule , mais moins au midi qu'ailleurs. L'Allemagne,

l'Angleterre et toutes les chrétientés du Nord les reçu-

rent tour à tour.

Certaines églises cependant conservèrent leurs an-

ciennes séquences sans paroles.

D'autres, comme Saint-Martial de Limoges, se ser-

virent des unes et des autres. On chantait ad libi-

tum la prose ou la séquence qui occupent dans les

i 11 était en mémo temps abbé de Saiul-Gall. (V. Acta

sanctorum ord. Sancti Benedicti, t. VII, p. il. )

- Il a été publié par Pezius [Thésaurus anecdotorum,

t, l, pars i\ par Martin Gerberi [De cantu et musica sacra),

et par l'abbé Migne dans sa Patrologie. Son authenticité n'a

jamais été contestée. (V. Acta sanctorum ord. S. Benedicfi,

t. VU, p. 11.)
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Iropaircs chacune une place à pari. (V. les précieux;

manuscrits de Saint-Martial conservés aujourd'hui à la

Bibliothèque impériale sous les n°s 887, 1087, 1 134 et

4118 de l'ancien fonds latin.
)

La coutume était différente à Saint -Etienne de

Metz. Deux chœurs y chantaient alternativement l'un

les paroles, l'autre les neumes.

Enfin, l'usage qui prévalut fut d'alterner avec l'or-

gue le chant des paroles de la prose.

§5.

De la nature des proses Notkériennes ou de la

première époque.

Les proses notkériennes furent exclusivement en

vigueur pendant les ix% xc et xi
e siècles. Ces siècles

forment ce que l'on peut appeler la première époque

de l'histoire des proses.

Quels furent les caractères des proses de cette épo-

que , et comment les peut - on reconnaître ? C'est ce

que nous allons exposer.

1° Musique.

Si développés que pussent être les neumes alléluia-

tiques après îe perfectionnement que leur (il subir

Pierre et Romanus,les écoles de Metz et de Saint-Gai),

ils n'étaient pas tels cependant qu'on y pût adapter

de longues proses sans avoir recours à des expédients.

Or, ces neumes étaient chantés avec des points d'ar-

rêt, des pauses, de distance en distance.

Entre les pauses étaient des morceaux de la mélodie
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alléluiatique, et ces morceaux formaient des périodes

musicales complètes.

Sur chacune de ces phrases neumatiques, on calqua

exactement des paroles. A chaque phrase neumatique

dut correspondre ainsi un verset delà prose (uersicu-

lus, clausula).

Mais sur la même période musicale on pouvait chan-

ter sans inconvénient plusieurs phrases ou versets de

la prose.

Ce qui permettait d'allonger la prose à volonté.

C'est ce qu'on fit le plus souvent. Sur chaque pé-

riode de la mélodie on plaça deux versets ou demi-

strophes qui curent ainsi la même musique, qui se

chantèrent sur les mêmes notes, s'exécutèrent sur le

même air.

Et cet usage a persisté. La grande révolution, qui

s'opéra dans les proses au commencement du xue siè-

cle, n'y changea rien. Les proses de toutes les époques

se sont toujours, à cet égard, exécutées de la même
manière.

Ce point est on ne peut plus important, et nous va

servir à déterminer la nature exacte des paroles delà

prose notkérienne et la manière de les écrire.

2° Paroles.

Il est donc reconnu que les séquences sont divisées

en périodes ou phrases musicales que des pauses nota-

bles séparent l'une de l'autre.

Sur chacune de ces phrases musicales on a placé

tantôt un, tantôt deux versets de la prose.

S'il n'y a qu'un seul verset pour chaque période
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neumatique, la prose ne présente aucune difficulté et

il est trop aisé de l'écrire.

Dans le second cas, qui est le pins fréquent, les deux

versets (versiculi , clausulœ) étant chantés sur les

mêmes notes, durent avoir exactement le môme nom-
bre de syllabes et les mêmes pauses intérieures. La

prose enfin dut se composer d'une suite de clausulœ

qu'il nous faut réunir deux à deux et qui, ainsi dispo-

sées, ont en effet la même longueur et la même confi-

guration. Seulement, en général, le premier et le

dernier verset, servant de préface et de couronnement

à la prose , ne furent pas soumis à cette règle. On leur

réserva une phrase mélodique particulière qui ne fut

chantée qu'une fois. Ce même phénomène se repro-

duit parfois au milieu même de la prose ; tel verset

n'a point son homogène , telle phrase musicale ne se

répète pas deux fois.

Telle est, en quelques mots, toute la vérité sur l'his-

toire des proses de la première époque. De là découle

naturellement la vraie et seule méthode pour les écrire.

Prenons un exemple; nous le choisirons à dessein

parmi les proses de Notker.

Préface. Johannes Jesu Clnisto multum dilecte virgo.

2. Tu lcne conjugis — pectus respuisti — Messiam \ 2 clausulœ do
[ seculus, f 18 syllabes

Ut ejus peeloris — sacra mentisses — fluenla ( avec pauses de
|
potare. ' six eu six.

3. Tuque in terra positus — gloriam couspexisti — \

| fiiii Dei i 2 clausul e de
Qui solus sauctis in vita — creditur coutuenda

—

r 20 syllabes.

| esse perenni ;

4. Te Cliristus Incruce — IriumpUans niatri su?e — \

I dédit custodem, f l clausulœ di

Ut virgo virginem — serrâtes alque curam — i 18 syllabe.

I suppeditares. '
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5. Tulc carœre flagrisquc — fraclus testimonio — pro
)

I
Clui-ii es garais ; l 2 clausulœ de

Item mortuos suscitas — loque Jesu Domine — f 22 syllabes-

| venenum forte viucis. I

6. Tibi summus tacitum — ccteris verbum suum \

|
— Pater révélât : \ 2 clausulœ de

Tu uos omnes precibus — sedulis apud Deum ( 19 syllabes.

I
— Bemper commenda,

Finale. Johaimes ChristI care.

3° Erreur de A/. Mone.

Rien n'a été plus sacrifié dans l'histoire de la poésie

liturgique que ces proses de la première époque; on

n'a pas encore découvert à quelle loi elles étaient as-

sujetties. On les a traitées d'irrégulières, quoiqu'il n'j

ait en réalité rien que de fort régulier dans leur struc-

ture; on a cru enfin qu'elles méritaient à tout égard

le nom de proses. Toutes ces erreurs viennent en gé-

néral de l'ignorance où l'on est de la véritable origine

des séquences et des rapports intimes qui existent,

comme nous venons de le démontrer, entre les paroles

et la musique de ces pièces singulières.

Celte ignorance a nécessairement influé sur la ma-
nière d'écrire les proses et d'en disposer le texte. Nous

devons dire en effet que, jusqu'à présent, les auteurs,

même les plus rccommandables, paraissent s'être en-

tièrement mépris à cet égard , et comme ils les avaient

appelées irrégulières, ils ont profité de ce nom poul-

ies écrire irrégulièrement.

« L'éditeur des Hymni latini medii œvi *, M. Mone, ne

paraît pas avoir plus que ses devanciers connu cette

union intime de la musique et des paroles de la prose ;

» 3 vol. in-8°, Fribonrg en Birisgau, Herder, 1853-1855.
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il a donc dû, comme ses devanciers, se tromper entiè-

rement sur la manière d'en disposer le texte. Ne

s*étant pas rattaché au vrai principe, il a senti néan-

moins qu'il y en avait un que la science n'avait pas

encore découvert. Il l'a cherché, il a même cru le trou-

ver, quand il a dit dans sa préface : «On ne doit pas

omettre la rhythmique de l'accentuation, ce que Ton a

fait jusqu'à présent pour les séquences de Notker que

l'on a imprimées dans toutes les éditions comme des

pièces en prose, parce qu'on n'avait reconnu ni leur

origine dans les tropaircs, ni le rhythme accentué de

CES MODÈLES GRECS (!). »

(( Partant d'un tel principe, M. Mone a imprimé dans

ses trois volumes toutes ses séquences avec un système

bizarre qui surprend et déroule ses lecteurs. Le savant

éditeur est bien forcé de reconnaître des périodes ho-

mosyllabiques, mais il en attribue l'existence à l'in-

fluence des tropaires grecs, qui a été nulle. 11 a ignoré

complètement la véritable origine de ces compositions,

telle que nous avons essayé tout à l'heure de la retra-

cer en quelques lignes; il ne s'est pas inquiété des

rapports nécessaires entre les paroles et la mélodie

préexistante des proses notkériennes. De là tant de

méprises. Un exemple fera comprendre toute la faus-

seté de son système, toute la vérité du nôtre » l
.

Voici comment M. Mone a cru devoir établir le texte

de la prose : Sancti Baptistœ prœconis ( t. III, p. 49).

1 Nous avons dû emprunter les quelques lignes qui précè-

dent à un article que nous avons publié dans la Bibliothèque

de l'École des Chartes, 5 e série, t. II.
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1. Sancti Baptiste pr.cconis

2. Sollemnia célébrantes

Moriboi ipsum sequamur

,

Ut ad viam, quam pnedixit

,

asseclas suas perducat.

3. Devoti te,

sanctissitne

bominum

,

amice Jhesu Christi,

Bagitamus,

Ut gaudia

percipiamus.

Appareils quai

Zacharic

Gabriel

repromisit, qui tuam

celebrarent

obsequiis

nativitatem.

4. Et per hacc fesla

œterna gaudia

adipiscamur
,

Qua sancti dei

sacris deliciis

laeti congaudent.

5. Tu, qui préparas

(idelium corda

Ne quid devium vel lubricnm

deus in eis inveniat

,

Te deposcimus

ut crimina nostra
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Et facinora continua

prece studcas absolvere,

G. Placatus ut ipse suos

semper invisere fulelcs

Et mansionem in eis

facere dignetur.

7. Et agni vellere,

quem tuo digito

Mundi monslraveras

tollere crimina

nos velit induere.

8. Ut ipsura mereamur
angelis associi

In alba veste sequi

per portam clarissiraam.

9. Amicc Ghristi , Johannes.

Voici maintenant comment, d'après les principes

énoncés pins haut, nous proposons de l'écrire :

Préface. Sancti Baptistoo pra?conis

1. Sollemnia célébrantes, — moribus ipsum scquamur,

Ut ad viam quam prsedixit — associas suas perducat.

2. Devoti te,— sanctissime hominum,— amicc Jesu Ghristi,

[— flagilamus ut gaudia percipiamus.

Apparens quac — Zacbariae Gabriel— repromisit qui tuain

[ — celcbrarent obscquiis nativitatem.

3. El per baec festa — œtcrna gaudia — adipiscamur

Qua sancti Dei — sacris deliciis — lœti congaudent.

4. Tu qui préparas — fidelium corda — ne quid devium

[vel lubricum — Deus in eis inveniat,
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Te dcposcimus — utciimina nostra— ctfacinora continua

[ —prece studeas»absolvere.

5. Placatusutlpse suossempcr invisere tideles et mansionem

[ in eis facere dignetur

Et Agni vellere quem tuo digito mundi monstraveras

[ tollere crimina nos velit induere.

Finale. Amicc Ghristi Joliannes!

Prenons un autre exemple encore plus décisif 1
:

Texte de M. Mone.

1. Laus tibiChriste.

2. Qui humilis homo mundo
appareils abjecta mundi

colligis;

Qui gratiam tuam usque

ad ima vilissimaque

porrigis;

3. Qui parvulus ne quando tibi

miracula desint divina

mox parvulum cogis ad

bella nova militera.

Quem pugio coruscus non

terreat neque laudes

omnimode vel opes omnes a

statu mentis molliant.

4 Quis non ad sinum properet

tuum, Cbriste, qui de virgine

nasci volens, hune gradum

sac rave ras?

A conjugatis prœcini

dignatus es, ore viduœ

i Bibliothèque de l'École des Charles (5 e série, t. II. )



D'ADAM DE SAINT-VICTOR. CXLV

continentisque viri

benedici.

5. Qui juvenis baptizari

contentus ajuvene

Tibi devoto; etiam tuo

adventu honorasti nuptias.

6. Martyrio

idoneos

qui fecisti

Pusiones

vagientes,

Ut adhuc lactens

lactentem haberes

cxercitum.

Qui et ingratis praestas gratiam

et recedentes ad te revocas

Nunc et seraper laus tibi

Christe.

Texte rétabli.

Préface. Laus tibi , Christe !

1

.

Qui humilis homo— mundo apparens — abjecta mundi
— colligis;

Qui gratiam tuam — usque ad ima — vilissimaque —
porrigis.

2. Qui parvulus — ne quando tibi miracula desint divina,

mox parvulum cogis — ad bella nova militem.

Quem pugio — coruscus non terreat, neque laudes omni-

raode vel opes omnes — a statu mentis molliant.

3. Quis non ad sinum properet tuum, Christe, qui de

virgine — nasci volenshunc gradum — sacraveras.

A conjugatis prœcini dignatus es, ore viduœ— continentis-

que viri — benedici.

4. Qui juvenis baptizari— contentus ajuvene tibi devoto

— etiam tuo adventu — honorasti nuptias.
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Martyrio idoneos — qui fecisti pusiones vagientes, — ut

adhuc lactcns lactentem — haberes exercitum.

5. Qui et ingratis— pncstas gratiam

Et recedeutes — ad te revocas;

Finale. Nunc et semper, laus tibi, Christe !

Telle est, suivant nous, la vraie manière d'écrire ces

proses de la première époque. Tel est ce principe nou-

veau qui fait mieux saisir les qualités et les défauts

d'une poésie soumise à des lois si singulières; tel est

ce système si simple qui rend à des milliers de pièces

leur physionomie véritable.

§6.

Des proses de la seconde époque.

Nous sommes, si vous le voulez bien, au milieu du

xue siècle, en 11 GO par exemple, et, le jour de la Nati-

vité de Notre-Seigneur, nous assistons au saint office

dans l'abbaye royale de Saint-Victor de Paris, qui a

été fondée il y a une quarantaine d'années par le roi

Louis VI.

La messe a commencé et s'est poursuivie jusqu'au

graduel; ici nous pouvons remarquer qu'il règne au

chœur une agitation manifeste : les chantres se pré-

parent avec un zèle inaccoutumé; un livre, dont le

parchemin paraît tout neuf, a été placé sur le lutrin.

Le graduel enfin est terminé, et voici qu'on vient d'a-

chever ce fameux dernier Alléluia sur les neumes du-

quel les antiques proses ont été écrites.

Mais, depuis le commencement de ce siècle, on a

abandonné, dans la France en deçà de la Loire, les proses
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notkériennes et leur musique. On s'est mis à composer

de nouvelles proses, paroles et musique, dans un sys-

tème lotit différent. L'abbaye de Saint-Victor, toute

jeune encore et brûlant de se distinguer en tous les

genres, s'est mise à la tête du mouvement. Elle fait

exécuter tous les ans de nouvelles proses qui rempla-

cent les anciennes. C'est précisément une de ces

nouvelles proses que nous allons entendre chanter. On
peut même nous montrer au fond du chœur, dans une

de ces stalles dont l'usage commençait à se répandre,

le chanoine qui l'a composée : il s'appelle Adam.
Le chœur a commencé : cette musique ne ressemble

pas à ces anciens neumes de l'allcluia dont elle a gardé

cependant quelques allures, quelques habitudes,

comme celle de répéter la même musique sur plusieurs

clausuîœ ou versiaUi d'un nombre égal de syllabes.

Mais c'est là avant tout une mélodie originale, qui est

assez distincte des autres parties chantées de l'office *,

qui est sui generis, qui dériverait parfois du chant

populaire et dont les airs en effet se répandent au

dehors pour y recevoir leur consécration de la bouche

du peuple.

Quant aux paroles, je n'y reconnais plus les proses

de la première époque. Ce sont des vers fort réguliers,

à rimes d'une éclatante richesse, à pénultièmes tan-

tôt longues, tantôt brèves. Quels sont ces vers? J'y

vois
,
j'y entends la rime qui depuis longtemps déjà

1 En exceptant les hymnes, avec lesquelles les proses de

la seconde époque ont des rapports plus intimes que celles de

la première.
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s'appliquait aux vers hexamètre et pentamètre, et ce-

pendant je ne reconnais pas dans ces vers ceux du siè-

cle dernier. Quel est le vers latin dont ils dérivent, s'il

est vrai qu'ils dérivent de quelque chose et qu'ils ne

sont pas une innovation entièrement originale et

indépendante de tout modèle. Ce qu'il y a de certain
,

c'est que voilà une poésie nouvelle, fondée sur des

principes riches en conséquences. C'est que voilà une

poésie qui n'a pu être trouvée que par des hommes
d'intelligence, une poésie qui a de la vie, qui a de

l'avenir. Écoutons plutôt la prose d'Adam :

l

In natale Salvatoris

Angelorum nostrachoris

Succinat conditio :

Harmonia diversornm

Sed in unum redactorum

Dulcis est connexio.

2

Félix dies hodiernus

In quo Patri ccueternus

Nascitur ex Virgine!

Félix dies et jocundus!

lllustrari gaudet mundus
Veri solis luraine.

3

Ne periret homo reus
,

Redemptorem misit Deus

,

Pater unigenitum;

Visitavit quos amavit

Nosque vite revocavit

Gratia, non meritum.
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4

Infinitus et Immensus
Qucm non capit ullus sensus

Ncc locorum spatia,

Ex œterno lemporalis,

Ex immcnso fit localis

Ut restauret omnia.

5

Non pcccatum, sed pcccati

Formam sumens, vetnstati

Nostroc se contemperat :

Irnmortalis semortali,

Spiritalis corporali,

Ut natura conférât.

G

Sic concurrunt in persona;

Singularis unione

Verbum, caro, spiritus,

Ut natura non mutctur

Nec persona geminetur,

Sed sit una penitus.

7

Tantœ rei sacramentum

Latcl bostein fraudulcntuiri

,

Fallitur malitia.

Coccus hostis non prasagit

Quod sub nube carnis agit

Dci sapientià.

8

Hujus nodmn sacramenti

Non subtilis argument!

Solvit inquisitio.
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Modum nosse non est meum;
Scio tamcn posse Deum
Quod non capit ratio.

9

Qu.im subtile Dei consilium!

Quam sublime rei rnysterium!

Virga llorem

,

Vellus rorem,

Virgo profert filium.

10

Nec pudorem laesit conceptio,

Nec virorem floris emissio;

Concipiens

Et parions

Gomparatur lilio.

11

Maria, Stella maris,

Post Deum spes singularis

Naufragantis sœculi,

Vide quam nos fraudulenter,

Quam nos vexant violenter

Tôt et taies œmuli.

12

Per te virtus nobis detur,

Perte, mater, cxlurbelur

Dœmoiiom superbia;

Tuâ proli nos commenda,
Ne nos brevis, sed tremenda

Feriat sententia.

13

Jesu, noster salutaris,

Qui prudenter operaris

Salutis rnysterium,
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His qui colunt luinc natalem,

Da saluteni temporalem,

Da perhcnnc gaudium!

Quel chef-d'œuvre que cette prose et que ne puis-jc

ici me livrer à mon enthousiasme ! Mais, encore une

ibis, qu'est-ce que cette versification? De quelle

époque date-t-ellc? D'où vient-elle? Quels sont ses prin-

cipes? Il nous faut le savoir, sous peine de ne rien

comprendre à la poésie du moyen âge. Car celte versi-

fication nouvelle : gigas velox, gigas fortis, marche

à pas démesurés. Les proses, les chants populaires, les

tropes, les pièces morales, les offices en vers, les mys-

tères, les chansons lubriques et les hymnes mêmes,
du moins en partie , tous les genres de poésie, en un
mot, sont conquis presque en môme temps. Dès le

xue siècle, ic système a été poussé à ses dernières

conséquences ; le xui e siècle n'aura que peu de chose à

faire pour développer cette versification
,
qui semble

déjà arrivée à son plus haut degré de perfection. Le
xiv c siècle eu troublera déjà l'économie , le xvc gâtera

tout; la strophe perdra sa belle facture; le xvi e
siècle

enfin n'y comprendra plus rien , et si
,
jusqu'à nos

jours , on compose encore des vers dans ce genre de

versification tout à fait à part, ce sont, en général,

des copies du xue ou du xiuc siècle , copies aussi

déplorables que nos vers latins de collège sont des

reproductions peu intelligentes de la poésie antique.

Nous allons donc nous demander quels sont les prin-

cipes de la versification des proses au xn e siècle, mais

il est nécessaire qu'avant tout nous fassions ici une

histoire succincte de la versification latine au moyen
E
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âge. Sans celle exposition préalable, on risquerait de

ne rien comprendre à noire théorie des proses de la

seconde époque. Tout s'enchaîne dans l'histoire de la

littérature comme dans l'histoire de l'art au moyen
âge, et il est aussi difficile de comprendre les vers la-

tins du xne siècle, sans avoir auparavant suivi pas à pas

leur histoire antérieure ,
que de saisir la savante éco-

nomie d'un édifice gothique sans avoir suivi l'archi-

tecture à travers les siècles , dans toutes les déforma-

tions que les architectes de la décadence, dans toutes

les transformations que les architectes romans lui

firent subir !

§7-

Histoire abrégée de la versification latine au

moyen âge.

L'histoire de la versification latine au moyen âge peut

se résumer en quelques propositions faciles à retenir.

Il est avéré que la versification moderne ne repose

pas sur les mêmes fondements que la versification

antique, et cependant qu'elle en dérive.

C'EST A FORCE DE DÉFORMER LA VERSIFICATION

ANTIQUE FONDÉE SUR LA MESURE OU LA QUAN-
TITÉ, QU'ON EST PARVENU A LA TRANSFORMER
EN LA VERSIFICATION MODERNE , FONDÉE SUR

LE NOMBRE DES SYLLABES ET SUR L'ASSONANCE,

Le syllabisme , la manie des assonances, voilà les

deux tendances qui doivent finir par amener un jour

la ruine de l'ancienne métrique.

Ces deux tendances apparaissent dans la poésie
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latine à une époque fort reculée et dont il est très-diffi-

cile de fixer exactement la date.

Du iv e au xi
e siècle, elles ravagent de plus en plus

tous les mètres de la savante versification des an-

ciens, et il est aisé de suivre leurs progrès siècle par

siècle, on pourrait presque dire année par année.

On ne cesse pas cependant, durant tout le moyen
âge, de connaître les règles antiques et de les appli-

quer toujours dans certains genres élevés. Mais la

poésie populaire et la poésie liturgique s'en affran-

chissent de plus en plus.

Au xi
e siècle naît la rime , différente de l'assonance,

qui ne fut à l'origine qu'un tour de force bizarre.

On l'applique de suite aux vers hexamètre et pen-

tamètre que l'on orne de rimes finales et de rimes

intérieures de toute sorte. Ces vers sont à peu près les

seuls qui reçoivent la rime.

Quand s'ouvre le xu e siècle, quel est donc l'état de

la versification latine? Le syllabisme est maître tout-

puissant des anciens vers lyriques , et notamment de

Yasclépiade , de Viambique dinùtre et du srptenarius

trochaïque. Ces vers sont réduits à un nombre uni-

forme de syllabes et n'ont gardé de l'antique prosodie

que la quantité des pénultièmes.

L'assonance s'est glissée daus tous ces mètres.

La rime n'a encore atteint que ceux des vers anciens

quiontà peu près gardé leur ancienne quantité, c'est-

à-dire l'hexamètre et le pentamètre. Elle a remplacé

l'assonance à la fin et dans le corps môme de ces vers.

L'œuvre du xuc siècle va précisément consister :

1° A introduire la rime au lieu de l'assonance dans
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tous les vers lyriques où elle n'est point encore entrée.

2° A ériger en principe, en règle , ce qui jusque-là

n'avait été qu'une licence et une corruption de Tan-

tique versification, c'est-à-dire le syllabismc et la

rime, avec l'observation scrupuleuse de la quantité

des pénultièmes.

Mais il reste à savoir comment cette versification

ainsi renouvelée pénétra dans les proses.

§8.

De la versification des proses de la seconde époque. —
Conclusion.

Il existe dans la poétique latine un vers appelé tro-

chaïque tétramètre catalectique. « 11 est dit trochaïque,

à cause du trochée qui en est le pied caractéristique.

« Tétramètre, à cause de sa quadruple mesure, et

aussi septenarius, à cause du nombre de ses pieds

complets.

«Catalectique enfin, parce que : Desinitcilius quam
deberet(xaTaXvr

i

'oj). Acatalectique s'applique, au con-

traire, aux vers qui sont composés de pieds complets.»

(L. Quichcrat, Versification latine, 4e édition, p. 248.)

C'était un vers d'un grand usage chez les Latins.

Les comiques surtout s'en sont beaucoup servi.

Il pouvait facilement se réduire à un vers de quinze

syllabes, tout eu gardant la sévérité de sa métrique.

Vos precor, vulgus silentum vosque ferales Dcos

Tartan ripislitjatos, squalidae naorlis pecus. (Sékkque.)
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De plus, ce vers pouvait se couper en deux autres

trochaïques , dimètres l'un et l'autre , dont le pre-

mier aeatalectique avait huit syllabes à pénultième

longue (Vos precor vulgussilentum), et le second (peu

usité seul) sept syllabes à pénultième brève. (Vosque

fe raies deos.)

Au xi e siècle , on ne possédait plus de l'ancienne

quantité de ce vers que celle des pénultièmes. On y
avait fait entrer les assonances, tant à la fin du vers

qu'à la fin de son premier hémistiche :

Dum pressura ac œrumms se gémit obnoxzam,

Quam amisiY dum déliquit contemplatur glon'awz l
.

Ces assonances, au xu e siècle, furent remplacées

par des rimes , ainsi qu'il suit :

Ad honorem tuum Christe, recolat Ecclesm

Praecursoris et baptisfœ tui natalitm.

Ce qu'on peut écrire en séparant les deux trochaï-

ques dimètres, comme certains critiques l'ont fait à

tort ou à raison pour le Pervigilium Veneris :

1 Rhythme sur les joies du Paradis, que M. F. Clément

a attribué bien à tort à saint Augustin, et qui, en réalité, est

de saint Pierre Damien. ( Carmina e poetis christianis

excerpta, p. 164.)

On pouvait écrire déjà les deux vers qui précèdent, on les

écrivit plus tard de la manière suivante :

Dum pressuris

Et aerumnis

Se gémit obnoxiam
,

Quam amisit
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Ad Iionorcm tuum, Chrislc,

Recolal Ecclcsia

Prœcursoris et baptistac

Tui natalitia !

Et voilà la strophe de quatre vers , base de toutes

CELLES DE LA VERSIFICATION DU XII
e SIÈCLE.

On fit un pas de plus ; on doubla le premier hémis-

tiche du septenarius, et l'on eut la célèbre strophe de

six vers, strophe si large, si harmonieuse , si facile

à bien frapper :

Heri mundus exultavit

Et cxultans celcbravit

Christi natalitia;

Heri chorus angelorum

Prosecutus est cœlorum
Regem cum lœtitia.

Une fois maître de cette strophe , on la varia de

mille façons. On tripla, on quadrupla le vers de

huit syllabes.

A côté de ces rhythmes issus du septenarius trochaï-

que , vinrent aussi se grouper de bonne heure les vers

provenant des autres mètres lyriques, Yiambique di-

mètre, Vasclèpiade, etc.

Puis, quand on eut perdu tout souvenir de L'imita-

tion de l'antiquité ( ce qui ne tarda pas à arriver
)

,

Dum deliquit

Gontemplatur gloriam.

Il y aurait peut-être une apparence de raison à faire déri-

ver de cette strophe la strophe Heri mundus exultavit, dont

nous allons avoir lieu de parler tout à l'heure.
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on retrancha, on ajouta à chaque vers de la strophe

Heri mundus , autant de syllabes qu'on voulut pour

plaire à l'oreille ou pour aider à la mélodie placée sur

ces paroles. On inventa de nouveaux, vers, de nou-

velles strophes, toutes dérivées, ou peu s'en faut, de

la strophe primordiale : Ad honorem tuum Christe,

Mais n'oublions pas quelle fut la grande cause qui

fit préférer pour la composition des proses le vers tro-

chaïque télramèlre calaleciique. Ce fut la liaison intime

des pakoles ayec la musique. La tradition pour les

proses était, contrairement à celle des hymnes, que

d'un bout à l'autre la mélodie fût variée. Or, de bonne

heure, comme nous l'avons vu, on avait mis, dans les

proses, les versets deux par deux sur la môme phrase

musicale, versets qui devaient deux par deux se com-
poser identiquement d'un même nombre de syllabes.

Ainsi, on satisfaisait à toutes les conditions du pro-

gramme. La mélodie était variée d'un bout à l'autre

de la prose, mais on chantait deux fois chaque période

neumatique.

Il fallait trouver, du moment qu'on voulait intro-

duire la versification latine dans les proses, il fallait

trouver un vers qui se prêtât, par un nombre invariable

de syllabes , à cette répétition de chaque clausula sur

la même phrase musicale.

Il fallait ensuite que ce vers fût assez développé pour

que la phrase musicale elle - même fût assez large

quand il en était besoin ; car les morceaux mélodiques

correspondant aux clausulœ pouvaient être et furent

toujours d'inégales longueurs, suivant le caractère

qu'on leur voulait donner.
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Le vers de quinze syllabes suffisait-il aux périodes

larges?

Non, assurément, quoiqu'il fût déjà le vers de l'an-

tiquité alors en usage qui s'y prêtât le mieux.

Que fit-on? on doubla le premier hémistiche, et

l'on eut :

Heri munilus exultavit

Et cxultans celebravit

Ghristi natalitia...

Dès lors la phrase musicale pouvait avoir assez de

largeur : elle avait vingt -trois syllabes à parcourir.

La strophe, de son côté, était devenue majestueuse,

et, comme les deux derniers vers de chaque clausula

rimaient ensemble, l'unité de la strophe était sauve-

gardée.

Ainsi ce fut sans doute la nécessité de la pratique

qui fit préférer le vers septenarius trochaïque pour la

composition des proses.

Ce fut encore la nécessité de la pratique qui en fit

doubler le premier hémistiche.

Ce fut, en résumé, la nécessité et non le goût qui

créa la versification si brillante du xnc siècle, dont le

septenarius trochaïque est l'élément principal.

C'est de cette versification qu'Adam de Saint-

Victor s'est servi pour écrire ses proses. Il serait diffi-

cile de prouver qu'il en fut l'inventeur, mais il est

à coup sûr celui qui sut le mieux s'en servir, qui la

popularisa le plus, qui l'illustra enfin par les œuvres

les plus remarquables.

Quoi qu'il en soit, il n'y a plus après lui rien de
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nouveau k signaler dans l'histoire des proses et de leur

versification. Les procédés restent les mêmes ; mais

,

dés la fin du xiu e siècle , la vogue a passé, le style

s'est relâché, la poésie a disparu, le mécanisme du

vers, le mécanisme lui-même est négligé, et la déca-

dence commence.

Il est temps de parler plus spécialement des proses

d'Adam.

L



CHAPITRE IX

DES PROSES D'A DAM DE SAINT-VICTOR
ET EN PARTICULIER DE CELLES QUE NOUS AVONS

DÉCOUVERTES.

I.

Le savant Josso Chichtove* (V. Histoire littéraire
,

t. XVII, p. xxmi), au début de la quatrième et dernière

partie de son Elucidatorium ecclesiasticum*, après

avoir donné une théorie fort peu savante des proses,

et un aperçu moins savant encore sur leur versifica-

tion , en vient à parler d'Adam de Saint-Victor, et dit

en faisant allusion aux proses de la seconde époque
,

aux proses rimées : « Hiec prosarum forma in officio

eeelesiastico est celeberrima et omnium maxime usi-

tata. Author ejus insignis et non minus virtute quam

1 Josse Clichtove de Nieuport, docteur de Paris, théologal

de Chartres, après avoir fait ses études dans le collège du

cardinal Lemoine sous Le Fevre d'Etapes, fut reçu dans la so-

ciété de Navarre, au commencement du xvi e siècle, et reçut le

bonnet de docteur Tan 1506. 11 mourut à Chartres, le 2-2 sep-

tembre 1544.

2 Elucidatorium ecclesiasticum ad officium ecclesiœ

pertinentia planius exponens et quatuor libros complcctens.

(Vénale habetur hoc opus viris sane ecclesiaslicis quam uti-

lissimum, Parisiis, in officina Henrici Stephani, etc. Anno
Verbi incarnati 1515. ) — 11 y eut une autre édition de ce

livre à Bile en 1517 , et deux autres plus complètes en 15-20

et 1556.
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doclrina praeclarus, Adam de Sancto Vietorc, in

rhythmicaprosarum modulatione majdrero in modum
copiosus et promptus... quemadmodum permulloo ab

eo compositae prosœ quoo suis ponentur locis dilucide

déclarant. »

Après avoir fait bien d'autres compliments à notre

Adam, tous fort vagues , Glicbtove ajoute * : Qu'il n'a

rencontré dans les manuscrits de Saint - Victor que

trente -sept proses de notre auteur, mais il présume

que bien d'autres ont succombé à l'injure du temps.

Si Clichtove n'a point rencontré plus de trente-sept

proses dans les manuscrits de Saint-Victor, c'est qu'il

a bien mal cherché, ou plutôt qu'il n'a pas cherché

du tout.

S'il avait tant soit peu cherché , il ne se serait pas

contenté d'une présomption au sujet de la destruction

de tant de proses. 11 aurait trouvé « dans les manu-
scrits de Saint-Victor » une assez grande quantité de

documents qui lui auraient indiqué et le nombre des

proses composées par Adam et les manuscrits où elles

se trouvaient.

11 n'a rien cherché, et, avançant un fait aussi grave

d'une manière aussi étourdie, il a entraîné dans l'er-

reur tous ceux qui l'ont suivi.

C'est chose curieuse que de voir jusqu'à quel point

les auteurs se copient les uns les autres sans remon-
ter aux sources; comment une cireur se perpétue,

se passe de main en main, et cela pendant plu-

sieurs siècles. Nous pouvons ici assister à ce spectacle.

i V. Histoire littéraire, t. XV, p. 41.
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Clichtove a dit qu'Adam de Saint-Victor avait fait une

très-grande quantité de proses, mais qu'il n'en restait

que trente-sept. Tous les érudits venus après lui ré-

péteront froidement la même erreur. Pas un n'aura

l'idée d'aller consulter les manuscrits de Saint-Victor,

source naturelle , source à laquelle on devait d'abord

remonter, puisque les proses d'Adam ont dû se con-

server surtout dans la bibliothèque du monastère dont

elles ont fait la gloire.

La recherche la plus superficielle aurait donc fait voir

l'erreur et la négligence impardonnable de Clichtove
;

mais ce dernier, ayant écrit un in-folio sur la matière,

n'a pu être soupçonné de négligence, et chacun, de-

puis le xvi e siècle jusqu'à nos jours, est venu lui

emprunter ses assertions, en croyant faire encore un
très-heureux larcin.

Corn. Sculhtucingius , dans sa Bibliothèque ecclé-

siastique publiée à Cologne en 4599 (t. I, pars H,

cap. vi et vu) , recommande beaucoup les proses

d'Adam et en énumère trente et une que Clichtove

avait pris soin de recommander avant lui. Des autres

proses, pas un mot.

Dom Brial, au tome XV de l'Histoire littéraire, suit

aveuglément les erreurs de Clichlove. Il est bien

entendu qu'il ne nous reste d'Adam que trente-sept

proses. Quant aux autres , il n'est pas possible d'en

retrouver la moindre trace, et les chanoines de Saint-

Victor en ont laissé négligemment périr jusqu'à la

mémoire. négligents chanoines !

M. Petit-Radel, au tome XVII de la même Histoire

(p. xxvii), fait cette observation très-juste que, d'après
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le rapport du chroniqueur Ithier, le nombre des

proses exécutées au xiu« siècle a dû être très-considé-

rable. Il ajoute : «Le seul Adam de Saint -Victor en

a fourni trente-sept au moins. » Ces derniers mots

sont les plus vrais , mais ce sont toujours les trente-

sept de Clichtove.

M. Félix Clément {Carminaepoetis christianis excer-

pta, p. 466), dit à son tour : « Les trente-huit proses

d'Adam de Saint-Victor sont des poëmes complets 1. »

Mais du moins M. F. Clément a l'excuse de ne s'être

pas spécialement occupé de la biographie d'Adam. Il

a, du reste, racheté cette facile erreur par l'excellente

annotation dont il a enrichi, dans ses Carmina, vingt-

cinq de ces proses, publiées, du reste, avec une cor-

rection qu'on trouve rarement en défaut.

Enfin M. Ch. Barthélémy (de Paris), qui s'est le plus

occupé de notre poète, puisqu'il a publié toutes ses

séquences connues , dit au tome III du Rational de

Guillaume de Mende, p. 494 : «Nous nous sommes sur-

tout attaché à recueillir les proses d'Adam, et nous

CROYONS AVOIR ÉTÉ ASSEZ HEUREUX POUR LES RECUEILLIR

toutes (!). Elles sont au nombre de trente-huit. »

Tous ces auteurs ont copié Clichtove et l'avouent;

mais n'était-ce pas lui témoigner trop de confiance?

Et si l'on avait seulement jeté les yeux sur les Annales

1 Au sujet de la prose Laudes crucis attollamus, M. F. Clé-

ment écrit ces mots : «Le Laudes crucis est attribué à Adam
de Saint-Victor par Clichtove, seul auteur qui fasse auto-

rité en tout ce qui concerne ce poëte.» Triste autorité. La

seule du reste en tout cela, ce sont les manuscrits qu'on n'a

pas consultés.
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de Saint-Victor, n'y aurait-on pas lu en toutes lettres :

Nonaginta prosas Adam composuil quas commendat
Cliehtoceus, quamvis 33 tanlum illarum recensait.

Quant à M. Ch. Barthélémy (de Paris) , est-ce bien

respecter ses lecteurs que de dire qu'IL S'EST ATTA-
CHÉ à réunir les proses d'Adam, et qu'il croit AVOIR
ÉTÉ ASSEZ HEUREUX POUR LES RÉUNIR TOUTES,
quand il en a copié le texte mot pour mot sur Clichtove !

II.

A la vue des trente-sept proses publiées par Clich-

tove, il semble évident que notre Adam en dut com-

poser un bien plus grand nombre. On s'aperçoit tout

d'abord que ce n'est pas là une collection complète, et

l'on en vient bientôt à dire comme Clichtove : a 11 est

probable que beaucoup d'autres auront cédé à l'injure

du temps. ))

En effet, parmi ces trente-sept proses, il y en a

quatre sur les fêtes de Pâques , trois sur celles de la

Pentecôte, pas une sur Noël. C'est donc là un recueil

tronqué.

La collection de Clichtove commence à saintÉtienne,

mais Adam, qui a écrit des proses sur saint Léger

et sur saint Gratien, n'en aurait- il point composé

pour la grande fête de la Nativité? Non, le très-pieux

Adam de Saint-Victor, chez qui l'inspiration s'allu-

mait si facilement pour célébrer les fêles des plus

humbles martyrs, n'a point laissé passer, sans y atta-

cher quelques chants, la plus joyeuse solennité de

l'année chrétienne. Encore une fuis, c'est là un recueil

tronqué, et tronqué par le commencement.
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Mais si Adam a fait des proses pour Noël , elles ont

sans doute été chantées dans l'église de Saint-Victor. Si

elles y ont été chantées, on les doit trouver au graduel.

Consultons donc le graduel de Saint-Victor.

Il en existe entre autres deux exemplaires magni-

fiques, l'un à l'Arsenal (Théol. latine, 155 B), l'autre

à la Bibliothèque Impériale (Saint- Victor , 934.)

Le graduel en question renferme à peu près toutes

les proses notées par Clichtove, mais il offre aussi pour

la fête de Noël une série de proses qui ne sont pas dans

l' Elucidâtor ium, et ne portent d'ailleurs aucun nom
d'auteur (comme il va sans dire dans un graduel.)

Ces proses de la Nativité, il les faut cependant

examiner. A défaut d'autres preuves, la critique litté-

raire peut découvrir si ce ne sont pas là des œuvres

d'Adam de Saint-Victor.

On a lu ces proses, on les a étudiées, et, en les com-
parant pour le style et pour les idées, à celles déjà

connues d'Adam , il a été démontré que ces pièces

liturgiques devaient appartenir à notre auteur. Leur

beauté remarquable, la manière hardie dont la strophe

était frappée, le choix des expressions, le symbolisme,
la variété savante des rhythmes, leur place enfin dans
ce graduel de Saint-Victor, tout faisait naître à ce sujet

une conviction qu'aucune autorité véritable n'avait

encore officiellement confirmée , mais qu'augmentait
dans notre esprit ce raisonnement si simple, qu'Adam
n'avait pu laisser passer les belles fêtes de Noël et tant

d'autres sans y attacher quelques-unes de ses compo-
sitions.

S'il est dans la critique littéraire une jouissance
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délicate et dont la vanité se trouve particulièrement

flattée, c'est celle qu'on éprouve quand on voit confir-

mer par des documents irréfragables, par des textes

authentiques , ce que l'on s'était hasardé à supposer,

en laissant toujours trop de place à une fantaisie trop

ingénieuse. Découvrir au tour de la phrase, à l'agen-

cement des idées que tel ouvrage non signé est de

tel auteur, c'est là un de ces petits triomphes de l'es-

prit, bien vain à la vérité, mais qu'on n'oublie jamais.

Ce triomphe facile était ici réservé à l'auteur de cette

notice, qui osait attribuer à Adam toute une longue

série de nouvelles proses , sans que les manuscrits

eussent encore donné leur opinion.

Il fallait chercher dans les manuscrits la véritable

attribution. C'est ce qu'on voulut faire.

Ayant à trouver les écrits d'un chanoine de Saint-

Victor, nous pensâmes que la voie la plus naturelle

était de consulter le fonds de Saint-Victor. Ce reli-

gieux a tant fait honneur à l'abbaye que l'abbaye a

été intéressée à la conservation de ses œuvres. Si

quelque part on les a fait copier, c'est là. Si dans

quelques manuscrits on y a fait quelque allusion, c'est

dans ces manuscrits. Si Ton peut espérer de les dé-

couvrir quelque part, c'est encore là. ou il y faut renon-

cer tout à fait. Ces œuvres n'existent plus, ou, si elles

existent, c'est dans le fonds même de l'abbaye où

vivait leur auteur.

Aimé d'un raisonnement aussi simple, nous avons

relevé tout ce qui, dans le catalogue de Saint-Victor,

pouvait se rapporter à la question.

Les histoires générales de l'abbaye de Saint-Victor
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ont du fixer d'abord notre attention; nous en avons

plus haut fait comprendre toute la valeur , toute

l'autorité.

4° Le manuscrit 1040 renferme l'ouvrage déjà cité

du P. Simon Gourdan. Un chapitre spécial y est con-

sacré aux proses d'Adam de Saint - Victor. L'auteur

,

dans un style ampoulé et fatigant
, y fait entrer

l'éloge de ces proses et des fragments de traduction,

mais surtout, et c'est là le meilleur, il indique en

marge les premiers mots du texte latin.

La liste de ces proses (et le P. Gourdan ne pré-

tendait pas les donner toutes), en indiquait déjà

cinquante -neuf, vingt-deux de plus que la liste de

Clichtove.

C'était un premier succès; c'était du moins un en-

couragement.

2° Nous avons eu l'occasion de citer souvent le ma-
nuscrit 842 qui contient le travail de Guillaume de

Saint-Lô. Insistons encore sur son autorité.

C'est un abbé de Saint-Victor qui , au xiv e siècle , a

écrit une notice sur notre Adam, alors que les souve-

nirs de sa vie étaient encore tout vivants dans l'ab-

baye; c'est un abbé de Saint-Victor qui, ayant à sa

ressource tous les manuscrits du monastère, pouvant

consulter les anciens religieux qui n'étaient séparés

d'Adam que par cent cinquante années et qui avaient

reçu de leurs devanciers les traditions liturgiques de

l'Église abbatiale; c'est un abbé de Saint-Victor qui,

à la fin de sa notice d'Adam , nous donne la liste

de toutes ses proses. Est-ce là une autorité irréfra-

gable? Est-ce là un témoignage qui réunisse toutes les
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conditions requises et sur lequel on puisse asseoir une

certitude?

Cette liste dressée authentiqueraient d'après la tra-

dition des religieux et les manuscrits de l'abbaye qui

portaient le nom de l'auteur; cette liste qui se trouve

au reste d'accord avec les indications postérieures du

P. Gourdan, nous offre les premiers vers de quatre-

vingt-dix proses.

Et encore Guillaume de Saint-Lô ajoute-t-il : « Has

prosas et alias plures de sanctis Adamus composuit.»

3° Le manuscrit 554 de Saint-Victor, de la même
époque que 842, mais d'une meilleure écriture, nous

présente avec quelques variantes la même notice de

Guillaume de Sainl-Lô.

4° Les Annales de Jean de Thoulouse devaient, sur

ce point comme sur tous les autres, nous présenter un
grand intérêt. Dans les pages qu'il consacre à notre

Adam (Ms. 1037, p. 1127 et ss.), l'auteur reproduit la

notice de Guillaume de Saint-Lô, et donne , comme le

manuscrit 842 , la liste des proses. 11 est seulement à

remarquer qu'il la donne avec quelques variantes. Elle

est aussi complète, mais offre une meilleure distribu-

tion, et a été remaniée par une main intelligente.

C'est l'œuvre d'un homme de talent et de critique qui

ne copie pas servilement ses prédécesseurs et s'est

éclairé de plusieurs manuscrits.

Nous donnons ici cette liste en indiquant par un
signe particulier les proses qui ne se trouvaient pas

signalées dans les manuscrits 842 et 554 »,'.-'

Nous avons écrit en italiques les premiers vers des proses
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Mais ce n'est pas tout. Ces listes mêmes paraissent

incomplètes à Jean de Tlioulouse, et il cite un ancien

manuscrit de l'abbaye : « Manuscriptus codex biblio-

thecae nostrae , fundationem et primos hujus domus
patres in memoi iam revocans, de Adamo nostro haec

habet : « Circa tempora Richard i Victorini ilorebat

magister Adam Brito canonicus sancti Yictoris, qui

sex. viginti et a.mplius prosas de Deo et beata Maria et

pluribus aliis sanctis fecit..... etc.. »

5° Le manuscrit 1039 de Saint-Victor renferme une

qui ne sont pas indiquées dans le manuscrit 842 et ne le sont

que dans les manuscrits de Jean de Thoulousc :

1. In Nativitate. Potestatc non natura.

2. Item alia. In excelsis canitur.

!1. Item alia. Lux est orta gentibus.

4. Item alia. Nalo nobis Salvatorc.

5. Item alia. Splendor Patris et figura.

G. De Nativitate Domini. In natale Salvatoris.

7. Item alia. Jubilemus Salvatori quem cœlestes...

8. Item in nocturnis Natioitatis Domini. Hac die festa

concinat.

9. in Pasclta Domini. Zyma vêtus expurgetur.

10. Item alia. Salve dies dierum gloria.

11. Item alia. Mundi renovatio.

12. Item alia. Ecce dies celebris.

13. Item alia. Lux illuxit dominica.

14. Item alia. Sexla passus feria.

15. In Ascensione Domini. Postquam bostem et interna.

16. In die Pentecostes. Lux jocunda, lux insîgnis.

17. Item alia. Siraplex in essentia.

18. Item alia. Veni summe consolator.

19. Item alia. Spiritus Paraclitus.

20. De Trinilate. Trinitatem simplicem.
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nouvelle édition, corrigée et augmentée, des Annales

de Jean de Thoulouse. On n'y a rien modifié à l'opi-

nion exprimée dans la première édition. On dit au

contraire, plus clairement que jamais (I. p. 687) :

a Adam, natione Brito, eanonicus sancti Victoris, no-

naginta et amplius prosas seu sequentias métro ce-

cinit in praeeipuas anni festivitates quarum 35 evul-

gavit anno 1515 Jodochus Cliehtoveus. s

Et dans un autre passage [V. p. 277 et ss.) : « Hic

autem venerabilis pater >ûnaginta sequentias vel

21. De Trinitate. Profitentes unitatem.

22. In Dedicatione. Qtiam dilecta tabernacula.

23. Item alia. Rex. Salomon fecit templura.

24. De sancto Andréa. Exultemus et Lrtemur.

25. De sancto Stéphane Heri mundus exultavit.

26. Item alla. Rosa novum dans odorem.

27. De sancto Johanne ecangelista. Verbi fera substantivi.

28. Item alla. Jérusalem et Sion lîliae.

29. De beato Johanne. Gralulemurad festivum.

30. Item alia. Triiiitatem reserat.

31. Desancto Thoma Cantuariensi. Aquas plonas amaritu-

dine.

32. Item alia. Pia mater plangat Ecclesia

33. De sancta Genovefa. Genovefie solemnitas.

34. De sancta Agnetc. Animemur ad agonem.

35. De sancto Vincent io. Triumphalis lux illuxit.

36. Item alia. Ecce dies praeoptata.

37. Item alia. Martyris egregii.

38. De conversione sancti Pauli. Corde. \nce puisa eœlos.

39. De Annunciat one. Templum eordis adornemus.

40. Item alia. Paranympbus salutat.

41. Item alia. Missus Gabriel de cœlis.

42. De sancta crucc. Salve crux arbor vitae.
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pROSAsdelncarnatione, Nativitale, Circumcisione, Epi-

pliania, Resurrectione, rhyihmica lege composuitquas

Ecclosia Gallica et Germanica, post carum approba-

tionom a Concilio Latcranensi sub Innocentio II F

,

anno 1215, usurpavit et ad annum Cliristi 1607 îeti-

nuit. JodoehusClichlovcushas Adami nostri sequentias

eximie eommcndal, qnamvis illarum 3o tantum re-

ceuseat. »

Et ailleurs Jean de Thoulouse s'élève encore contre

ceux qui n'ont voulu attribuer à son Adam que trente-

43. De sanctis Nereo et Achiileo. Celebremus vicloriam.

44. î)e sancto Petro. Gaude Roma caputmundi.

45. De sancta Margareta. Tuba Sion jocundetur.

46. De sancto Johanne Baptista. Ad honorera tuum Christe.

47. De sancto Petro et sancto Paulo. Roma Petro glorietur.

48. De sancto Petro. Laus est ista triumphalis.

49. De sancto Victore. Eccc dies triumphalis.

50. Item alla. Martyris Yictoris laudes.

51. Item alia. Ex radice charitalis.

5-2. De Sancto Apollinari. Laudemus Apollinarem.

53 De sancto Jacobo. Pangat chorus...

54. De sancto Germano. Ecce dies attollenda.

Ad vincula sancti Pétri. Gaude Roma ( v. le n° 44 ).

55. De sancto Laurentio. Prunis datum admiremur.

5G. De Transfiguratione Domini. Ineadem specie visurii.

57. In Assumptione. Lux advenit veneranda.

38. Item alia. Salve mater Salvatoris.

59. Item alia. Ave, Yirgo singularis, porta...

60. Item alia. Ave, Virgo singularis, mater...

61. Item alia. Maria Stella maris.

62. Item alia. Jesse yirgam humidavit.

63. Item alia. Ave mundi spes Maria.

64. In Assumptione. Ave mater Jesu Christi.
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cinq proses: a Demochares. (lib. IV de Missa, cap. xv.)

3o sequentias noslro Adamo refert : verumtamen re-

clamant et séries a Guillelmo de sancto Laudo supe-

rius exhibita et veteres codices noslri ex quibus

constat nonaginta et amplius cumposuissc. » (Ms. 1037,

§ XI de la notice sur Adam, in fine.)

Ce passage lumineux résume toute notre discussion.

Tous les mots en sont utiles à noire but : 1° Clichtovc

et Demochares sont tombés dans une grave erreur
;

2° la liste de Guillaume de Saint-Lô et les anciens ma-

nuscrits où, du temps de Jean de Thoulouse, on con-

servait précieusement le texte de ces proses, sont

contre eux d'une irrécusable évidence.

Que pourrions-nous dire de plus? La question avait

reçu au xvu e siècle ces solutions si claires. Tous les sa-

vants que nous avons cités plus haut se seraient donc

évité bien des recherches et bien des méprises en

65. In Assumptione. Hodiernœlux diei.

60. Item alia. Ante thortim virginalem.

67. Item alia. Virgo, mater Salvatoris.

6S. Item alia in Paschali tempère. Virginis Mario? laudes.

69. Item alia. Orbis totus.

70. De sancto Bartholomœo. Laademus omnes indyla.

71. In decollatione sancti Johamis Baptùtœ. Prcccursoreni

summi régis.

72. De sancto JEgidio. Promat pia vox canton?.

73. De sancto Xicolao. Congaudentes exultemus.

74. De Angelis. Laus crumpat ex afleetu.

75. De sancto Remigio. Venerando pnesuli.

76. De sancto Leodcgario. Cordis sonet ex interna.

77. De sancto Dijonisio. Gaude proie Gracia.

78. De sancto Saviniano. Deo laudes extollamus.
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allant demander aux Victorins ce que les Victorins

devaient mieux savoir que les autres.

Ainsi toutes ces autorités se confirment les unes par

les autres. Le manuscrit 1040 a été appuvé par les

manuscrits 8i2 et 55 i;.les manuscrits 842 et 551 ont

été fortifiés par les manuscrits 1037 et 1039 qui repro-

duisent, d'après (.Vautres manuscrits , la même notice

deGuillaumedeSaint-Lô, et qui montrent assez qu'au

xvii° et au xvin c siècles, la tradition de Saint-Victor at-

tribuait à notre Adam une centaine de proses qu'on

connaissait encore et qu'on savait distinguer de toutes

les autres. Tout s'enchaîne, tout s'éclaircit ; mais ce

n'est pas là encore un résultat satisfaisant. 11 est bon

sans doute d'avoir les premiers vers des proses de notre

auteur, mais il s'agit de découvrir celles de ces proses

qui ne sont pas dans les missels et dans les graduels.

Le même manuscrit cité par Jean de Thoulouse, dit

79. De sancto Maglorio. Adest dies specialis.

80. Item alla. Ad henorem patris Maglorii.

81. De sancto Quintino. Per unius casura grani.

82. De sancto Martino. Gaude, Sion, quœ di'em recolis.

83. De sancta Cathurina. Vox sonora nostri chori.

8Ï. De sancto Gratiano. Gratiani grata çplemnitas.

85. De sancto Marcello. Gaudc superna civitas.

86. De Apostolis. Gœli solcm imitantes.

87. Item alla. Stola regni laureatus.

88. De Evangelistis. Cor angnstuin dilatemus.

89. Item alla. Plausu chorus la?tabundo.

90. De quolibet sancto vel sancta. Supernœ matris gamba.
91. De Evangelistis. Jocundarc plcbs fidelis. (Cette der-

nière prose îfcst pas indiquée dans les manuscrits do

Jean de Thoulouse.
)
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à propos dos proses d'Adam : « Asservantur autem haec

Adanii nostri prosae in bibliotheca nostra in codicibus

manuscriptis quorum noue sunt HH 3 et BOB. »

Nous fumes assez heureux pour trouver celui de ces

deux manuscrits qui portait autrefois le n° HH3.
C'est un manuscrit de la un du xiv c siècle, assez peu
correct, qui renferme même une dizaine de fausses

attributions, mais qu'il est facile de corriger avec les

listes des manuscrits 842 et 554.

Ce manuscrit est le 577 du fonds actuel de Saint-

Victor.

Telle avait été notre marche. Certaines lacunes dans

l'œuvre d'Adam nous avaient fait soupçonner de né-

gligence Clichtoveet ses copistes. Nous avions cherché

dans les livres liturgiques de l'abbaye si certaines

pièces ne nous olfri raient pas quelque ressemblance

originelle avec les autres poésies d'Adam. Nous avions,

d'après ces livres, attribué quelques proses nouvelles à

notre poëte, mais sans certitude, avec témérité , avec

crainte. Audaces forluna juvat. Nous avions bientôt

trouvé la justification de nos audaces, et les manu-

scrits de Saint-Victor nous avaient aussi prouvé à

l'évidence qu'Adam avait composé de quatre-vingt-dix

à cent vingt séquences, peut-être davantage. Nous

nous étions mis en possession de tables précieuses qui

nous donnaient les premiers vers de plus de quatre-

vingt-dix de ces compositions. Enfin, la découverte du

manuscrit 577 nous fournissait ce texte tant désiré

que nous pouvons livrer aujourd'hui à l'admiration

des littérateurs chrétiens, aux critiques des autres.



CHAPITRE X ET DERNIER

DE LA DESTINÉE DES PROSES D'ADAM DEPUIS
LE XII° SIÈCLE JUSQU'A NOS JOURS.

Quand Adam eut terminé Je recueil complet de ses

proses, la chrétienté presque toute entière salua de cris

d'admiration un travail si profitable à la piété. On re-

trouvait en effet dans cette longue suite de pièces

liturgiques toutes les doctrines de l'école de Saint-

Victor, recouvertes d'une riche poésie et d'une versifi-

cation originale. Les légendes du Bréviaire ayant fourni

à Adam ses notions historiques sur la vie des saints,

les Allégories d'Hugues de Saint-Victor sur les livres de

l'Écriture lui ayant fourni presque tout son symbo-

lisme, beaucoup d'églises se réjouirent d'enrichir leurs

missels décompositions puisées à de si bonnes sources.

L'abbaye de Saint -Victor avait donné l'exemple:

l'Église de Paris tint à honneur d'être la première à la

suivre , et quand Eudes de Saint-Victor fut chargé de

conduire, en qualité d'abbé, une colonie de chanoines

réguliers pour en former l'abbaye royale de Sainte-

Geneviève, ce furent les proses d'Adam qui furent pré-

férées aux proses des deux siècles précédents. Les cha-

noines de Sainte-Geneviève chantèrent ainsi pendant

plusieurs siècles les œuvres d'un religieux de l'abbaye»

mère. Ce fut pour eux un souvenir de leur origine.

C'est ainsi qu'autrefois, sans doute, les Romains qui
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allaient fonder au loin quelque colonie, se plaisaient

à y redire les chants populaires de la métropole.

Ce serait ici le lieu de suivre de diocèse en diocèse
,

d'église en église , la marche triomphante de ces

proses. De l'abbaye de Saint-Victor qui en est, pour

ainsi dire, le centre, on les voit, comme par une suite

d'ondulations, comme par un rayonnement, pénétrer

tout apériteur : au Nord, dans la Belgique actuelle;

à l'Ouest, dans la Grande-Bretagne, et à l'Est, dans

L'Allemagne. 11 serait curieux à ce propos de saisir

comme en flagrant délit les procédés de la propagation

des œuvres littéraires ou liturgiques pendant le moyen

âge. On verrait quelle vie régnait dans les églises et

les monastères, combien étaient fréquentes et élevées

les relations qui existaient alors entre toutes les égli-

ses , entre tous les monastères , avec quel intérêt on y
attendait les nouveautés littéraires, avec quelle ardeur

on les lisait, avec quelle critique on les jugeait.

Cependant , lors du concile œcuménique de Latran

en 1215, peu de diocèses avaient encore adopté les

nouvelles proses, et l'on chantait encore dans toute la

catholicité les proses notkériennes ou celles composées

sur leur modèle. Mais nue révolution liturgique allait

s'accomplir. Les Pères du concile , dans leurs conver-

sations en dehors des sessions, s'entretenaient ensem-

ble de l'état de leurs diocèses; ils s'instruisaient mu-
tuellement de tout ce qui s'était fait de nouveau dans

le monde catholique, des derniers développements

donnés à la science théologique, des universités qui

étaient alors dans tout l'éclat de leur jeunesse, des

nouveaux ordres religieux, des nouveaux saints que
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Dieu avait donnes à son Eglise. Dans tous ces entre-

tiens, la liturgie occupait une large place. Plusieurs

des Églises qui avaient adopte les proses d'Adam

étaient représentées au concile, et il est à croire que

plusieurs exemplaires de ces proses circulèrent entre

les mains des Pères. Ceux qui les connaissaient les

firentadmirer à ceux qui en avaient seulemententeudu

parler. On fut unanime à en louer l'ordonnance, le

souffle poétique, la versification hardie et variée , la

théologie surtout et le symbolisme. En les comparant

aux anciennes séquences, on vit combien la liturgie

necevrait d'éclat de ces nouvelles compositions, com-

bien en seraient augmentées la piété des clercs et celle

des fidèles. On ne voulut donc pas s'en tenir à une

vaine admiration, et le concile déclara solennellement

qu'il approuvait les proses du pieux Adam de Saint-

Victor i.

Quand les Pères du concile furent de retour dans

leurs diocèses, ils y apportèrent encore toute vive

l'impression que leur avait faite la lecture de ces pro-

ses. Un de leurs premiers soins fut donc d'en enrichir

leurs missels. Chacun d'eux le fit d'ailleurs d'une ma-
nière indépendante, et, tandis que les églises du Midi

restaient fidèles pour la plupart à leur ancienne pra-

tique qui n'admettait pas de proses , les églises du
Nord gardaient en plus ou moins grande quantité les

proses noktériennes ou de la première époque, aux-

1 Ecclesia [prosas Adami] post carum approhationem a
concilie» Lateranensi sub Itmocenlio III. anno 1215 usur-
pavit et ad annum Ghristi 1607 rctinuit. (Jean de Thou-
louse, Antiquités de Saint-Victor, ms. 1039, loc. cit.

)
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quelles les peuples étaient habitués. Chaque Église

reçut donc un nombre indéterminé de proses d'Adam;
chaque diocèse ne chanta pas les mêmes et ne plaça

pas les mêmes aux mêmes jours de l'année litur-

gique.

Pendant toute la durée des xm% xiv e
et xv e siècles

,

les proses d'Adam jouirent d'une popularité qui ne

leur fut disputée par aucune composition nouvelle.

On pourra sourire aujourd'hui de ce mot de popula-

rité appliqué à des poésies en langue latine. Mais il

faut penser que la vraie popularité est moins celle qui

descend jusqu'aux dernières classes que celle qui s*tui-

rête dans les classes instruites; il faut se rappeler que

ces proses chantées dans plusieurs milliers d'églises

par plusieurs milliers de clercs séculiers et de reli-

gieux, tirent pendant trois siècles partie de la liturgie

catholique, et qu'il n'est pas en littérature de popu-

larité comparable à celle que l'Église accorde aux œu-
vres qu'elle daigne accueillir dans ses livres litur-

giques.

Cependant il est deux caractères d'une vraie popula-

rité qui ne devaient pas faire défaut aux œuvres d'A-

dam, l'imitation et le plagiat d'une part, la traduc-

tion d'une autre part. Adam fut donc imité, Adam fut

traduit.

On ne s'attend pas à ce que nous descendions ici

à tous les détails des emprunts qu'on a faits à ses

proses , emprunts souvent grossiers, parfois intelli-

gents. Tantôt on parodie misérablement une de ses

proses, comme dans la pièce Mundus heri lœtabatur,

où l'on reconnaît YHeri mundus exuliavit de notre
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auteur^; tantôt on calque toute une prose nouvelle

sur une dos siennes, comme dans le GauéTe stirpe Syria,

pièce en l'honneur de saint Martial qu'on a calquée à

Limoges sur la prose de saint Denis : Gaude stirpe

Grœcia; tantôt on fait entrer dans son œuvre des stro-

phes tout entières d'Adam comme dans le Flore vernat

spiritali*, dont on a pillé plusieurs passages dans le

Gratulemur ad festivum. D'autres fois ce sont plusieurs

vers seulement du Victorin qu'on a insérés dans son

ouvrage afin de l'embellir, comme on jette des perles

sur une broderie. On pourra voir des exemples de ce

dernier procédé dans les pièces n° 630 et no 631 du re-

cueil de Mone 3
,
qu'on comparera au Supernœ matris

gaudia qui porte dans ce même recueil le n° 623.

Il fallait bien que ces proses fussent populaires, puis-

qu'un poôte en langue vulgaire prenait dans l'une

d'elles trois vers dont il faisait le thème et le début

d'une de ses compositions :

Mundus, caro, dœmonia
Diversa movent prœlia

Turbantque cordis sabbatum.

Cil .111, mot chaccront amors

Selifix Deu ne nos secort... *

1 Ces deux proses sont également en l'honneur de saint

Etienne. La première se trouve dans le manuscrit 1139 de

l'ancien fonds latin.

2 Nous avons donné dans nos notes cette dernière prose in

extenso pour qu'on puisse juger du modèle et de la copie.

Les deux pièces sont en l'honneur de saint Jean l'Évan-

géliste.

3 Hymnilatini medii œvi, t. III.

' « C'est li dis des .VIL vices et des .VIL vertus.» J'en
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-Vms trouvons dans celte pièce une transition toute

naturelle pour arriver aux traductions do nos proses.

Le manuscrit G843 2 de l'ancien fonds fiançais est

une traduction complète du missel de Paris. 11 y aurait

beaucoup à dire sur cette traduction, dont on ne

trouve au moyen âge que fort peu d'exemples, et qui,

tout au moins pour l'ordinaire de la Messe, est cer-

tainement contraire aux prescriptions du Saint-Siège.

On pourrait s'étendre non moins longuement sur la

langue de cette traduction ; cette langue du xv e siècle

est fort bonne, et curieuse à plus d'un titre, pour l'his-

toire étymologique du français. Les philologues y
trouveraient des exemples intéressants à l'appui de

leurs théories. Mais ce n'est pas ici le lieu d'entrer

dans ces détails qui allongeraient une Introduction

déjà dix fois trop longue.

Quoi qu'il en soit, on trouve à la fin de ce missel une

traduction complète de toutes les proseï chantées dans

l'Église de Paris. Or, l'Église de Paris chantait au

moins quarante- sept proses de notre poëte; ce sont

ces quarante-sept traductions dont nous avons, dans

notre publication, accompagné le texte d'Adam.

Cette traduction est le plus souvent en vers, quel-

quefois en prose. D'autres fois le traducteur a mêlé les

vers à la prose dans la même composition , suivant

que certains passages offraient à la versification plus

ou moins de difficultés. Partout il a conservé le mou-
vement de l'original , el il est allé jusqu'à traduire

en vers blancs, de la même mesure à peu près que les

tire le texte d'un manuscrit de Turin (Bibliothèque de l'Uni-

versité, ms. 33. G.I. f°56, r°.
)
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vers latins, une prose de notre Adam 1 que la langue

française , trop avare de rimes , ne lui permettait pas

de traduire autrement.

Une telle traduction est précieuse ; elle fixe le sens

qui est souvent fort difficile ; elle vaut presque pour

nous un commentaire. On verra d'ailleurs que sa

fidélité ne nuit pas à son élégance
,
qu'elle renferme

quelque poésie et qu'elle n'est pas souvent trop indi-

gne de l'original 2
.

En résumé, traduction, imitation, plagiat, diffusion

rapide et étendue, rien ne manquait aux proses

d'Adam, et le salut de la Vierge avait porté bonheur à

notre poëte. Mais arriva la Renaissance , arriva ce

xvi e siècle, où l'on brisa avec toutes les traditions de

Part, du symbolisme et de la littérature du moyen
âge, où l'on se reprit pour les anciens d'une affection

facile à comprendre sans doute, mais dont les ridi-

cules transports feront rire avec raison la postérité plus

froide. Les écrivains de la Rome antique reparurent, et

Adam put dire à leur approche : Me autem oportei mi-

nui. Gomment, devant les odes et les épodes d'Horace,

1 C'est le Salve clies dierum gloria, prose de la Résur-

rection.

2 Un Victorin du xvie siècle, Fr. N. Harael, composa à

Saint-Victor une longue série de proses qui se trouvent dans

le manuscrit 577, à la suite de celles d'Adam. Ces proses où

la manière d'Adam est maladroitement imitée sont en géné-

ral fort longues et consacrées à la mémoire de saints que le

poëte du xu e siècle n'avait pas célébrés : sainte Barbe, sainte

Agatbe, sainte Cécile, sainte Lucie, le bienheureux Charlc-

magne, etc.
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avoir quelque estime pour un poëte qui avait eu la

barbarie de rimer en latin. Les imprécations contre

Canidie étaient pleines d'intérêt, presque d'actualité
,

mais 11 salutations à la Vierge d'un moine du xn e siè-

cle ! Il fallait être du couvent de ce moine pour y tenir

encore au milieu du xvi e siècle. Les Victorins. en effet,

étaient les seuls qui aimaient encore leur poëte : San-

teuil allait venir.

C'est au xvne siècle qu'il appartenait de chasser des

saints livres de la liturgie, sans pitié, sans pudeur et

sans goût, ces poésies que quatre siècles avaient chan-

tées sous les voûtes de mille églises. L'abbaye de

Saint - Victor elle -même proscrivit à son tour les

proses du plus grand poëte liturgique du moyen âge,

qui avait été un de ses enfants. Mais au moins cette

illustre abbaye ne quitta ses anciens livres liturgiques

que pour adopter ceux de l'Église Romaine , exem-

ple que toutes les églises eussent dû suivre. Encore

les Victorins , en 1636, décidèrent -ils, dans leur

assemblée générale du 29 août, qu'ils chanteraient à

toutes les messes solennelles de la Vierge la fameuse

prose Salve mater Salvatoris l
.

Mais
,
partout ailleurs, on sentait le besoin d'une

latinité plus élégante; on éprouvait partout une

giande répugnance pour le merveilleux de la vie des

saints. On voulait une liturgie critique , une liturgie

raisonnée, et on arriva le plus souvent à en avoir une

1 V. le P. Simon Gourdan, Vies et maximes saintes des

hommes illustres qui ont fleuri tiens l'abbaye de Saint-

Victor, l. V, cliap. lvi.
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sèche et peu raisonnable. La liturgie Romaine n'était

plus trouvée suffisante et au niveau du siècle ; elle

devait suivre de près les proses d'Adam dans un

mépris qui n'a déshonoré que les contempteurs. On
fabriquait partout de nouvelles proses, novo stylo

élaborâtœ. Le bon père Gourdan en écrivait un volume

sous ce même cloître où Adam avait écrit les siennes.

Les missels s'enrichirent de toutes ces nouveautés. On
peut lire ces proses , on peut les comparer à celles du

moyen âge ; la comparaison est facile, le résultat n'en

est pas doutenx.

Nous avons eu lieu déjà de faire l'histoire des proses

d'Adam depuis le xvue siècle jusqu'à nos jours, et

cette tache n'a pas été pénible. Oubli de ces œuvres

surannées, oubli dédaigneux, tel est le résumé de cette

histoire pendant ces deux derniers siècles, qu'une

bouche éloquente * a surnommés les siècles du mépris.

L'Église de Paris n'en chantait plus que deux , le

Jérusalem et Sion ftliœ et le Gaude proie Grœcia K
Encore avait-elle singulièrement défiguré la dernière.

Elle les chante encore aujourd'hui, et ce sont les der-

niers accents de notre Adam que doivent peut - être

entendre les murs de cette église de Paris qui
,
pen-

dant quatre cents ans , n'a pour ainsi dire retenti que

de ces joyeux et admirables cantiques. La liturgie

Romaine
,
grâce à Dieu , va rentrer triomphalement

dans cette illustre basilique , d'où jamais on n'aurait

1 Mgr Parisis.

2 Le premier vers est actuellement, et pour cause : Gaude
pâtre Gallia.
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dû la bannir. Pourquoi faut-il, hélas! qu'elle chasse

devant elle ces proses de notre Adam qui, loin d'être

déplacées au milieu do ses chants, ont été si long-

temps et seraientencore aujourd'hui sa plus naturelle,

sa plus orthodoxe parure !

Nous ne cachons pas ici, nous ne voulons pas ca-

cher que la liturgie Romaine, comme tout ce qui

vient de Rome, a toutes nos sympathies. Soldat ignoré,

inutile serviteur, il nous a été donné de livrer en sa

faveur quelques obscurs combats qui, sans doute, n'ont

pas servi beaucoup à sa cause, mais qui du moins ont

ennobli notre jeunesse. Nous ne sommes donc pas

suspect de gallicanisme en osant, à la fin de cette

longue Introduction, formuler une humble demande.
La liturgie Romaine, disions-nous, va dans quelques

années remplacer la liturgie Parisienne, dernier

reste un peu sérieux de ces liturgies modernes que la

France a créées, mais dont elle ne veut plus. Ah!

pourquoi ne demanderions-nous pas au Saint-Siège

la permission, non pas de garder nos proses du dernier

siècle, mais de reprendre celles d'Adam, de reprendre

au moins les plus belles, et de placer ainsi, à côté de

la liturgie si vénérable et si admirable de la mère

Église, quelques réminiscences nationales, et comme
un écho légitime de ce que la France du moyen âge y
avait légitimement ajouté. Il y a dans la collection

que nous publions aujourd'hui une vingtaine de proses

qui embelliraient toutes les liturgies, mais qui étant

toutes romaines d'inspiration , ne se trouveraient

vraiment à l'aise que dans la liturgie Romaine. —
Saint-Père, vous que nous avons eu le bonheur de
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contempler et d'entretenir, vous qui montrez une si

merveilleuse sagesse dans le gouvernement de l'Église,

vous qui avez particulièrement ennobli votre règne

en rappelant la France à l'imité liturgique, daignez

entendre ce vœu du dernier de vos enfants.

ERRATUM.

C'est par erreur qu'à la page xxxvm de notre Introduc-

tion, lignes 7 et 8, on a imprimé les mots suivants : Le duc
d'Aquitaine, frère du Roi...





ŒUVRES POÉTIQUES

D'ADAM DE SAINT-VICTOR

Duc pennam, rege cor, Virgo Maria precor.





AVERTISSEMENT AU LECTEUR

m LA NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

PLACÉE EN TÊTE HE CHAQUE PIÈCE DE CE RECUEIL

Nous avons placé en tète de chaque prose une notice

bibliographique qui se divise naturellement en quatre

parties désignées par les chiffres I, II, III, IV.

Dans la première partie ( I ), nous répondons à cette

question : Par quelles autorités cette prose est-elle at-

tribuée à Adam ?

Dans la seconde (II), nous répondons à ces ques-

tions : Dans quels manuscrits se trouve cette prose :

1° sous le nom de l'auteur, 2° sans attribution? —
Dans quels manuscrits se trouve la traduction de cette

prose ?

En troisième lieu (III), nous répondons à ces autres

questions : Dans quels livres imprimés se trouve cette

prose : l°sous le nom de l'auteur, 2° sans attribution?

— Dans quels imprimés se trouve la traduction de celle
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Enfin, dans la quatrième partie (IV), rions indi-

quons, quand il y a lieu , quelle est la place exacte

«m'occupait cette prose dans la liturgie des diverses

Églises.

DES AUTORITES QUE NOUS AVONS SUIVIES

PO DR I. 'ATTRIBUTION A ADAM I> F. SAINT-VICTOR DF. CHACU>k
DES PIÈCES DE CE RECUEIL.

1° L'autorité la plus incontestable est celle de Guil-

laume de Saint-Lô, abbé de Saint- Victor, qui, dans

la première moitié du xive siècle, a dressé, d'après la

tradition et les manuscrits de son abbaye, une liste,

qui nous est restée, des proses d'Adam. La critique la

plus sévère n'a rien à objecter contre une pareille

autorité, que nous n'avons pas une seule fois trouvée

en défaut.

2° Jean de Thoulouse, qui écrivait au x\n e siècle, a,

dans ses Annales de Saint-Victor, reproduit en la confir-

mant la liste de Guillaume de Saint-Lô. S'il y a quel-

ques légères différences en lie la liste qu'il donne et

celle des manuscrits de Guillaume de Saint-Lô que

nous avons pu consulter (manuscrits 842 et 554 de

Saint-Victor, à la Bibl. imp. ), ces différences doivent

augmenter encore notre confiance en son autorité, et

prouvent seulement qu'il a eu d'autres manuscrits sous

les yeux. — Mêmes observations pour les Antiquités de

Saint- Victor, qui sont une seconde édition des An-
nales, remaniée au xviu° siècle.

3° Le P. Simon Gourdan écrivait vers la même
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époque ses Vies et maximes saintes des hommes illustres

qui ont fleuri dans Vabbaye de Saint- Victor. Il y cite

par leurs premiers vers une soixantaine de proses

qu'il attribue à notre Adam. C'est une bonne autorité;

on voit qu'il recueille avec soiu la tradition de Saint-

Victor, et, sur un si grand nombre de pièces, nous ne

l'avons trouvé que deux fois à peine en défaut.

4° Le manuscrit 577 du fonds actuel de Saint-Victor

à la Bibliothèque impériale est celui qui nous a fourni

sous le nom de l'auteur le texte de presque toutes les

proses d'Adam. — Au point de vue de la critique, ce

manuscrit est sans valeur; une main intelligente y a

corrigé le Propre du temps et écrit à côté d'un certain

nombre de pièces : Non est Adami nostri. Mais il reste

dans le Propre des Saints un assez grand nombre de

fausses attributions, et l'on ne peut attribuer une prose

à Adam sur le seul témoignage de ce manuscrit.

5° Le graduel de Saint- Victor se compose presque

exclusivement de poésies d'Adam. Il en est de même
des graduels del'Eglise de Pariset de l'abbayede Sainte-

Geneviève, colonie de Victorins. Ces proses sont dans

ces graduels, comme on le pense bien, sans nom d'au-

teur. On ne peut donc regarder ces manuscrits comme
une autorité réelle quand il s'agit d'attribuer telle ou

telle composition à Adam. Mais ils confirment le té-

moignage des autorités précédentes, et la présence

d'une pièce au graduel victorin peut corroborer, par

exemple, une attribution faite par un seul auteur.





PROPRE DU TEMPS

Pour l'iconographie des personnes divines dont les fêtes sont célé-

brées dans le Propre du temps , nous renvoyons aux ouvrages suivants,

comme à ceux qu'il est le plus facile de consulter :

Les Catacombes de Rome, par M. Louis Perrée
;

Histoire de Dieu, par M. Didron ( Collection des documents inédits );

Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chré-

tienne et du moyen âge, etc., 2 vol. in-8», par L. J. Guénebault. Paris,

Leleux, etc., etc.

Pour la poésie liturgique consacrée aux personnes' divines et aux

différentes fêtes du Propre du temps, nous nous contenterons de ren-

voyer le lecteur aux deux ouvrages qui sont les plus complets sur la

matière :

Adalbert Daniel, Thésaurus hymnologicus, 5 vol. in-8° ;

Monc, Hymni latini medii œvi, 5 vol. ( Le premier volume, seul, est

relatif au Propre du temps ) ;

Enfin on devra se reporter aux six volumes déjà publics de l'Armée

'iturgique de D. Guéranger.
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô; 2<> par les Annales de

Jean de Thoidouse qui reproduit cette notice en la con-

firmant; 3° parle manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor ;

4° par Thomas de Cantimpre', de Naturis rerum, xvn, 7.

//. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'auteur

dans le manuscrit 577 du fonds de Saint- Victor, et, sans

attribution : 1° dans les missels et graduels de l'abbaye de

Sainte-Geneviève ; 2° dans ceux de Saint-Étienne de Di-

jon j etc.; 3° dans le manuscrit 487 de Saint-Victor; 4° dans

le manuscrit 4860 de l'ancien fonds latin, etc.

III. Le texte imprime' s'en trouve sans attribution dans
les Hymni latini de Mone (II, 85 ), où elle est publiée d'après

trois manuscrits allemands.

IV. Elle se chantait dans l'abbaye de Sainte - Geneviève

sous cette rubrique : De sancta Maria, per octav. Assumptio-

nis. L'Église de Dijon la chantait le jour de la Con-

ception.



III

TEXTE D'ADAM

1

Potestât e, non natura,

Fit Creator creatura,

Reportetur ut factura

Factoris in gloria.

Prœdicatus per prophetas, 5

Quem non capit locus, aetas,

Nostrae sortis intrat metas

,

Non relinquens propria.

2

Castitatis in tenorem,

Plasma gignit plasmatorem, 10

Virgo parit amatorem

,

Lactat patrem lilia.

Argumentum geniturœ

Hujus nescit jus nature ;

Suœ legis fracto jure, ! ! i

Stupet de potentia.

5

Gœlum terris inclinatur,

Homo-Deus adunatur ;

Adunato famulatur

Cœlestis familia. 20

Rex saceidos consecratur

Oeneralis, quod monstratur
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Cum pax terris nuntiatur

Et in altis gloria.

4

Causam quseris, modum rei : 25

Causa prius omnes rei,

Modus justum velle Dei,

Sed conditum gratia.

quam dulce condimentuni

Nobis mutaiis in pigmentum, 30

Cum aceto fel cruentum

Dégustante Messya !

salubre sacramentum,

Quod nos ponit in jumentum
Plagis nostris dans unguentum 35

Ille de Samaria!

5

llle alter Elyseus,

Reputatus homo reus

,

Suscitavit homo Deus

Sunamitis puerum. 40

Hic est gigas currens fortis,

Qui., destructa lege mortis,

Ad amœna primas sortis

Ovem fert in humerum.

Yivit, régnât Deus-Homo, 15

TrahensOrco lapsumpomo-

Cœlo tractus gaudet homo
Demim complens numerum.
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Patris mater, meta valum
,

Ora patrem, jubé natum, 50

Nos ut ducat ad hune statuni

Plénum pace, gloria
,

Quo refecti

Visu Dei

Cantemus alléluia. 55

— Amen dicant omnia !

VARIANTES

Vers 2. Variante indiquée par 577: Cum Deo stat creatv.ru.

— 15. Facto. ( Texte de Mone.) Détestable variante.

— 22. Generalis qui monstratur. ( Mone. )
— Le manus-

crit B de Mone, donne : Generalisque mon-
stratur.

— 23. Ministratur. ( Mone. ) L'éditeur allemand a préféré

cette leçon à nuntiatur, que lui fournissaient ses

deux manuscrits B et C.

— 26. Onusrei. (577.)

— 28. Etconditum-.. (577.)

— 34. Hoc nos... (Mone.)... pone t. (Manuscrits A et B. de

Mone.
)

— 47. Gaudet cœlo tractus homo. (577.)

— 51. Nos ut ducat ad optatum. (577.) — Nos inducat ad

optatum. ( Manuscrit B de Mone. )

— 53. Referti. (577 et Manuscrit Bde Mone.)

— 56. Manque dans 577 et dans le manuscrit B de Mone.

Mone ajoute encore, d'après les deux manuscrits

A et C : Deo grattas !
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NOTES

V. 33-36. Cette dernière partie de la quatrième strophe

se rapporte à l'histoire touchante du non Samaritain, qui se

lit au chap. x de l'Evangile de saint Luc. Cette parabole

avait été recouverte au moyen âge d'un symbolisme qui

montre assez la hauteur d'idées à laquelle s'élevaient ces

Ages de foi.

Le prêtre qui passe devant le mendiant sans le soulager

était pour nos pères une image de la toi naturelle où, par

suite de l'ingratitude originelle, Dieu nous avait abandonnés

à nos misères.

Mais le Samaritain s'arrêta nt devant le malheureux et com-

mençant à le soulager, c'était la loi mosaïque, où Dieu com-

mença à bâtir le merveilleux édifice de notre réparation.

Enfin ce même Samaritain, achevant son œuvre de miséri-

corde, guérissant toutes les blessures du pauvre, le nourrissant

de son pain, le mettant doucement sur sa monture et l'ins-

tallant dans l'hôtellerie où il sera heureux, c'est Notre-

Seigneur Jésus -Christ achevant, lui aussi, son œuvre de

bonté, guérissant toutes nos blessures par les siennes , nous

nourrissant de son pain et de so.i vin mystérieux, mourant

pour nous et nous faisant, par sa résurrection, entrer dans

cette hôtellerie du ciel, où nous serons éternellement heu-
reux de la vue de Dieu.

Les peintres verriers ont souvent traité ce sujet, qui leur

offrait une telle richesse de symboles. Un vitrail de Bourges

y est tout entier consacré ; dans les trois grands médaillons

du milieu, l'artiste a représenté les trois scènes de l'Evangile,

et autour de chacune d'elles quatre médaillons plus petits

renferment les principales scènes de la loi naturelle, de la

loi mosaïque et de la rédemption. (Voir l'explication très-

remarquable de cette verrière dans le magnifique ouvrage
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des pères Cahier et Martin : Monographie des verrières de
Bourges.)

V. 37 et ss. Ule alter Eliseus , e/c. L'Homme-Dieu, répa-

rant la nature humaine et ressuscitant véritablement tous

les hommes , a été dans l'Ancien Testament figuré par le

prophète Elisée, qui ressuscita le fils de la Sunamite. Voir

le récit de ce dernier miracle au quatrième livre des Rois,

ch. iv, v. 32 et ss.

V. 41. Hic est gigas currens fortis... C'est une imitation

de ce passage sublime du Psalmiste, où le poète sacré parle

du soleil et dit : « Ipse, tanquam sponsus procedeusde thalamo

suo, exultavit ut gigas ad currendam viam. A summo cœlo

egressio ejus et occursus ejus usque ad summum ejus, nec

est qui se abscondat a calorc ejus. » [Ps. xvm, 6, 7.)— Saint

Ambroise fut peut-être le premier à appliquer à Jésus -

Christ, ce soleil des esprits, ce que David n'avait entendu au

sens littéral que du soleil de notre terre. On lit dans la

plus belle des hymnes ambrosiennes :

Procedit e thalamo suo

Geminœ gigas substanlia?

Alacris ut currat viam...

Egressus ejus a Pâtre,

Regressus ejus ad Patrem,

Excursus usque ad infernos,

Recursus ad sedem Dei.

(Hymne : Veni redemptor gentium.)

V. 48. Allusion à la parabole de la femme qui a dix

drachmes et qui en perd une; sans s'occuper des neuf autres,

elle se met à la recherche de la dixième, jusqu'à ce qu'elle

l'ait retrouvée. Ainsi, Jésus -Christ nous ayant vus perdus

pour le ciel, quitta les légions des anges, dix fois plus nom-

breuses que tous les fils d'Adam qui seront jamais; il des-

cendit sur la terre et ne prit de repos qu'après avoir fait
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retrouver à l'homme le chemin du ciel. Ce fut alors que ce

dernier vint compléter les neuf chœurs des anges, et que la

dixième drachme fut vraiment retrouvée : «Denum complens

numerum. » (V. S. Luc, c. xv, v. 8 et 9.)

—Novem enim drachmas,quas non amisitmulier prsedicta,

sunt novem ordines angelorum qui in sua puritate permanse-

runt. (PetrusCapuanus, ad litt. iv art. 23.)

V. 49. Meta vatum /Terme de toutes les prophéties. Dans

un mystère de la nativité, publié par M. Schmeller pour la

société littéraire de Stuttgard (Carmma burana, p. 80), le

prologue est bien fait pour servir de commentaire à ce beau

titre donné par Adam à la Vierge : meta vatum.

Le drame s'ouvre ainsi qu'il suit : Saint Augustin, repré-

sentant de la science et des idées de l'Eglise, est assis sur un
siège d'honneur. A sa droite se tiennent Isaïe, Daniel et les

autres prophètes ; à sa gauche les Juifs et le chef de la syna-

gogue. Isaïe se lève et se met ainsi à prophétiser enchantant :

Ecce virgo pariet sine viri semine,

Per quod mundum ahluet a peccati crimine.

De venturo gaudeat gens Juduea numine !

Vient ensuite Daniel :

Judœa misera! Tua cadet unctio,

Cum rex regum veniet ab excelso solio;

Cum retento floridœ castitatis lilio

Virgo regem pariet, felix puerperio.

La sibylle alors se lève, regarde le ciel et s'écrie :

Haec stellae novitas fert novum radium

Quod virgo nesciens viri commercium
Et virgo permanens post puerperium

Salutem populo pariet filium.

E cœlo labitur veste sub altéra

Nova progenies matris ad ubera...
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...Cuin Virgo lilium intacta panel

Qui... nova su^eula rcx novus faciet.

Enfin Aaron s'avance pour prophétiser à son tour :

Ecce novo more frondes dat amygdala nostra

Virgula; nux Cliristus, sed virgula virgo beata.

Et la rubrique du mystère ajoute :

Quinto loco Balaam sedens in asino et cantans : Vadam,

vadam et maledicam populo huic.

Un ange lui apparaît, Balaam recule, puis il chante :

Orietur Stella de Jacob.

Ce n'est pas ici le lieu d'insister sur les beautés originales

de ce début de mystère. Nous voulions seulement montrer

que la vierge Marie a été l'espérance universelle des nations,

le pôle de toutes les prophéties et leur terme, meta vatum.

Le mystère que nous venons de citerest du xme siècle et se

trouve tout entier dans les Origines latines du théâtre mo-
derne, de M. Ed. Duméril.

V. 49-50. Tes pères est et toi sa mère;
Tu li pries coin à ton père

El conimendes com à ton fil.

(Gautier de Coincy.)

Domn' espoza, filh' e maire,

Mandai filh' e pregal paire,

Ab l'espos pari e cosselha...

(
Pierre de Gorbiac, Domina dels ange/s regina.)

Flors de gaug , redemptios

Etz del mon, quar lo salvaire

Fu fils de vos, vostre paire,

Don etz sa mair' e sa filla !

(Giiiraut Riqiier, Aissiquon es sobronradc.

V. Mahn, t. IV p. 15.)
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Au reste, cette idée que Marie est à la fois la mère et la

fille de Dieu se trouve exprimée mille fois dans toutes les

œuvres religieuses du moyen âge.

V. 50. Thomas de Cantimpré, dans le livre XVII de son de

Naturis rerum, cite ce vers d'Adam :

Imperat (Mariaj Christo, et hoc sicut mater filio; unde

magister Adam de Sancto Victore, in sequentia sua, sic ait de

beata Virgine :

Ora patrem, jubé nato ! (Gap. va.)
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1<> par lu no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de Jean

de Tfioulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant : :Vj

par le P. Simon Gourdan ;
4° par le manuscrit 577 du fonds

de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve, sous le nom de l'au-

teur, dans le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor, et

sans attribution : 1° dans les missels et graduels de Saint-

Victor : 2° dans ceux de l'Église de Paris ( du moins en

certain nombre ).

III. Le texte imprimé s'en trouve sans attribution dans

/'Année liturgique de D. Guéranger (III, 237), qui en a

donné une bonne traduction en regard du texte.

IV. Elle se chantait pendant l'octave de Noël.

TEXTE D'ADAM

i

In excelsis canitur

Nato régi gloria.

Per quem terra redditur

Et cœlo concordia.
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Jure dies colitur ô

Christi natalitia,

Quo nascente nascitur

Novae legis gratia.

3

Mediator nobis datus

In salutis pretium 10

Non naturae, sed reatus

Hefugit consortium.

4

Non amittit claritatem

Stella fundens radium

Nec Maria castitatem 15

Pariendo filium.

S

Quid de monte lapis ceesus

Sine manu, nisi Jésus

Qui de regum linea,

Sine carnis opère, 20

De carne puerperae

Processit virginea ?

6

Solitudo tloreat

Et desertum gaudeat !

Virga Jesse iloruit. 25

Radix virgam, virga florem,



20

Virgo profert Salvatorem,

Sicut Lex prsecinuit.

7

Kadix David typum gessit,

Virga matris qua? processif 30

Ex regali semine;

Flos est puer nobis natus,

Jure flori compara tus

Prae mira dulcedine.

8

lu prassepe reclinatur. 35

Cujus ortus célébra tu r

Cœlesti praeconio.

Cœli cives jubilant.

Dum pastores vigilant

Sub noctis silentio. 40

9

Cuncta laudes intonanl

Super partum Yirginis :

Lex et psalmi consonant

Prophetarum paginis.

40

Angelorum et pastorum, -i'i

Stella 1 simul et magorum
Concordant indicia ;

Reges currunt Orienlis

Ad praesepe vagientis,

Gentium primordia. .><>
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H
Jesu, puer immortalis.

Ex œterno tempom lis.

Nos ab hujus vitae ma lis

Tu potenter erue.

Tu, post vitam hane mortalem, 55

Sive mortem hancvitalem,

Vitam nobis immortalem

Clementer restitue. Amen. 59

VARIANTES

Vers 4. In cœlo... (Texte de D. Guéranger, d'après le missel

de Paris de 1584. )

— 10. Prœmium. (Id.)

— 12. Effugit. {Id.)

— 52. Ex terreno, {Id. Très-mauvaise leçon.)

NOTES

V. 1 et 2. Et subito facta est cum angelo multitudomilitiae

cœlestis, laudantium Deum et dicentium : Gloria in altissi-

misDeo et in terra pax hominibusbongevoluntatis. (S.Luc, n,

13, 14.)

V. 11 et 12. Non enirn habemus pontifîcem qui non possit

compati infirmitatibus nostris; tentatum autem per omnia

pro similitudine absque peccato. (S. Pauli, Ep. ad He-

brœos, îv, 15.)

[Jésus] qui, cum in forma Dei esset, non rapinam arbi-

trais est esse se œqualem Deo, sed semetipsum exinanivit,

formam servi accipiens, in similitudinem bominum factus et

habitu inventus ut homo. {Ad Philipp., n, 6,7.)
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V. 17. Quid de monte lapis cœsus fine manu, etc. Allusion

à la pierre qui, dans le songe de Nabuchodonosor expli-

qué par Daniel , se détache de la montagne et vient ren-

verser la statue figurant les quatre grands empires. Cette

pierre, d'abord toute petite et qui finit par couvrir toute la

terre, c'est Jésus -Christ dont l'empire s'étend aujourd'hui

jusqu'aux extrémités du monde, et a remplacé les anciennes

dominations des Assyriens, des Perses, des Grecs et des Ro-
mains. (V. Daniel, ii, 34 et ss.)

V. 20 et 22. Voirlsaïe, vu, 14; S.Matthieu, \, 18, 22, 23;

S. Luc, i. 27.

V. 25. Et egredielur virga de radice Jesse, et flos de radicc

ejus ascendet. — Etrequiescet super eum Spiritus Domini...

(Isaie, xi, 1 et 2.
)

Voir aussi S. Paul ad Rom., xv, 12.

La lige, c'est la Vierge ; la fleur, c'est Jésus. On peut se re-

porter aux innombrables arbres de Jesse' qui ont été sculptés

sur les portails ou sur les murs de nos cathédrales. — La

poésie liturgique s'est souvent inspirée du passage d'Isaïe;

un répons en vers de Fulbert de Chartres, dont le pieux roi

Robert avait fait la musique, fut surtout populaire au

moyen âge :

i$. Stirps Jesse virgam produxit virgaque florem

Et super hune florem requiescit Spiritus aimas.

v. Virgo Dei genitrix virga est, flos filius ejus,

Et super hune florem requiescit Spiritus almus.

V.29et ss. $.Isaïas ille diras,

Secretorum Dei ri vus,

Virgae moveris mentionem

,

Pandit banc conceptionem.

^. Virga Jesse de radicc genus duxit inclytum,

Oraculis prophetarum quod fuerat proditum

Indevirsam egressnram.
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Florem Ghristum parituram.

v. Voce prophétise signatur origo Maria?.

(Office de l'Imm. Conception à L'usage de l'églis<

de Langres.)

V. 37. Voir S.Luc, n, 13 et ss.

V. 40. Voir S. Luc, il, 8.

V. 48. Voir S. Matthieu, n, 11.

V. 50. Gentium primordia. Les mages adorant l'enfant

divin ont toujours été considérés comme les prémices des

gentils, comme l'annonce de leur conversion prochaine. C'est

ce qu'expriment, après les Pères, une foule de poésies litur-

giques, hymnes ou proses. On chante encore aujourd'hui à

Paris, le jour de l'Epiphanie :

Post custodes ovium

Se Magi fideliuni

.lungunt in consortium.

Qui Judœos advocat

Ghristus gentes convocat

In unum tugurium.

Bethléem fit hodie

Totius Ecclesiœ

Nascentis exordium.

( Missel de Paris.
)

V. 51-59. Il faut remarquer que cette dernière strophe

est plus longue que les autres : la même rime est dans chaque

demi-strophe répétée trois fois. Nous retrouverons très -sou-

vent dans les proses d'Adam cet artiiiee de versification;

à mesure que la prose s'avance, il augmente l'ampleur des

strophes et le nombre des monorimes, en même temps qu'il

laisse un champ plus vaste à la musique. C'est d'une grande

habileté.

_
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NOËL

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô, reproduite dans les Annales

de Jean de Thoulouse {manuscrits 1037 eM039 de Saint -

Victor, etc. ); 2° par le P. Simon Gourdan dans ses Vies

et maximes saintes des hommes illustres qui ont fleuri dans

l'abbaye de Saint-Victor {-manuscrit 1040 de Saint-Victor)
;

3° par le manuscrit 577 du même fonds de Saint-Victor à

la Bibliothèque impériale.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans le manuscrit 577 de Saint - Victor, et sans attri-

bution dans les missels et graduels de l'abbaye de Saint-

Victor.

III. Elle est inédite. { Nous ne nous occupons pas ici des

incunables où elle peut se trouver sans nom d'auteur.
)

IV. Elle se chaiitait dans l'abbaye de Saint -Victor le

jour même de la Nativité de Notre-Seigneur.

TEXTE D'ADAM

J

IN natale Salvatoris

Angelorum nostra choris

Succinat conditio :

Harmonia diversorum,
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Sed in uiium redactorum »

Dulcis es! connexio.

Félix dies hodiernus,

In quo Patri coaeternus

Nascitur ex Virgine !

Félix dios et jocundus ! !

[llustrari gaudet mundus
Veri solis lamine.

3

Ne periret homo reus,

Redemptorem misitDeus,

Pater unigenitum
;

1

5

Visitavit quos amavit

Nosque yitœ revocavit

Gratia, non meritum.

4

lnlinitus et Immensus

Quem non capit ullus sensu s 20

Nec locorum spatia

Ex aeterno temporalis,

Ex immenso fit localis,

Ut restauret omnia !

Non peccatum, sed peceati 25

Formam sumens, vétustati

Nostrae se contemperat :

Immortalis se mortali,
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Spiritalis corporali,

Ut natura conférât. 30

6

Sic concurrunt in personae

Singularis unione

Verbum, caro, spiritus.

Ut persona non mutetur,

Nec persona geminetur. 35

Sed sit una penitus.

7

Tantœ rei sacramentum

Lalet hostem fraudulentum :

Fallitur malitia.

Csecus hostis non prœsagit i<»

Quod sub nube earnis agit

Deisapientia.

8

Hujus nodum sacramenti

Non subtilis argumenli

Solvit inquisitio. 45

Modum nosse non est meum ;

Scio tamen posse Deum
Quod non capit ratio.

9

Quam subtile Dei consilium !

Quam sublime rei mysterium ! 50

Virga florem,

Vellus roreni.

Virgo profert filiimi
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10

Nec pudorem lœsil conceptio,

Nec virorem floris cmissio
;

55

Concipiens

Et pariens

Comparatur lilio.

11

Maria, Stella maris,

Post Deum spes singularis 60

Naufragantis sœculi,

Vide quam nos fraudulenter,

Quam nos vexant violenter

Tôt et taies aemuli.

12

Per te virtus nobis detur, 65

Per te, mater, exturbetur

Dsemonum superbia
;

Tua? proli nos commenda,

Ne nos brevis, sed tremencla

Feriat senlentia. 70

13

Jesu, noster salutaris,

Qui prudenter operaris

Salutis mysterium,

His qui colunt hune natalem

Da salutem temperalem, 75

Da perhenno gaudium !
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NOTES

Y. 2j-2(;. Voir plus haut la note des yen 7 et s de i.i

prose : In excelsia canitur.

V. 51. Viryaflorem... La verge cPAaron qui fleurit mira-

culeusement est l'emblème de la vierge Marie, qui enfanta

sans perdre sa virginité et donna au inonde ce Jésus, jun
flori cotnparutus.

V. 52. Vellus rorem.La. toison de Gédéon,qui, sur un sol

entièrement sec, fut trempée de rosée, est la figure de Marie,

qui fut mère sans connaître le commerce de la chair.

V. 5i). Maria stelhi maris. C'est la traduction exacte

tlu nom de Marie.

V. 75 et 76. L'auteur de la prose : Veni Sancte Spintus a

imité ces vers dans sa dernière strophe :

Du virtutis meritum,

Du salutis exitum,

Da perhenne gaudium.

On sait que cette prose de la Pentecôte est du xnu siècle

et non pas du roi Robert, comme ont eu tort de l'affirmer

plusieurs auteurs, notamment M. Félix Clément.
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam: 1° par la notice

de Guillaume de Saint-Lô ( manuscrits 554 et 842 de Saint-

Victor, etc.
) ; 2° par les Annales de Jean de Thoulouse,

gui reproduit cette notice en la confirmant ; 3° par le ma-
nuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans ce même manuscrit 577.

///. Elle est inédite.

TEXTE D'ADAM

1

Lux est orta gentibus,

In umbra sedentibus

Et mortis caligine.

Gaudet miser populus

Quia muiido parvulus 5

Nascitur de Virgine.

2

Ut ascendat homo reus

Condescendit homo Deus
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Hominis miseriae.

Quis non laudet et laetetur? 10

Quis non gaudens admiretur

Opus novae gratiae?

Quidnam jocundius,

Quidnam secretius

Tali mysterio ? 1
.'>

quam laudabilis !

quam mirabilis

Dei dignatio !

Hujus nodum sacramenti

Non subtilis argumenti '20

Solvit inquisitio...

(Et cœtera quœ prius. usque ibi : Jcsn

noster salutaris.)

VARIANTE

V. 16 et 17. Dans la prose Jubile/nus Sulcatori, à laquelle

cette strophe est empruntée, ces deux vers sont écrits dans

L'ordre inverse :

quam mirabilis,

quam laudabilis

Dei dignatio !



NOTES

V. 1 et ss. Cette prose, qui avait été composée pour les

besoins du culte pendant l'octave de Noël, a été, sauf la pre-

mière strophe, empruntée tout entière aux deux proses: In

natale Salvaloris et Jubilemus Saivatori. Les strophes 2 et

3 ont été prises dans cette dernière prose (str. 5 et 6), et le

reste, à partir de la strophe 4, a été copié sur Vin natale Sal-

vatoris. (Str. 8 et ss.)

V. 1, 2, 3. Lux est orta gentibus in umbra sedentibus et

mortis caligine. — « Illuminare lus qui in tenebris et in

umbra mortis sedent. » (S. Lcc, i, 79.) C'est le dernier verset

du cantique : Benedictus.

V. 21. Voir le reste dans la prose : In natale Salvatoris,

str. 8. C'est ce que signilie la rubrique : Cœtera quœ prius.

Seulement on ne disait pas la dernière strophe : Jesu noster

salutaris.
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint- Lô, reproduite dans les Annales

de Jean de Thoulouse; 2° par le manuscrit 577 du fonds de

Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans le manuscrit 577 de Saint-Victor, efsans attri-

bution : 1° dans les missels et graduels de l'abbaye de

Saint-Victor ; 2° dans ceux de Sainte-Geneviève.

III. Elle est inédite.

IV. Elle se chantait à Saint-Victor le 31 décembre, et le

jour même de la Nativité, à Sainte-Geneviève.

TEXTE D'ADAM

1

JUBiLEMUS Salvatori

Quem cœlestes laudant chori

Concordi laetitia ;

Pax de cœlo nuntiatur,

Terra cœlo fœderatur. 5

Angelis Ecclesia.



ISOEL. T*

2

Verbum carni counitum,

Sicut erat preefinitum,

Sine carnis copula

Virgo parit, Dei templum, 10

Nec exemplar, nec exemplum
Per tôt habens seecula.

3

Res est nova, res insignis,

Quod in rubo rubet ignis

Nec rubum attaminat : 15

Cœli rorant, nubes pluunl,

Montes stillant, colles fluunt,

Radix Jesse germinat.

4

De radiée flos ascendit

Quem prophetse prœostendit 20

Evidens oraculum :

Radix Jesse regem David,

Virga matrem designavit

Virginem, flos parvulum.

5

Ut ascendat homo reus ,
-25

Condescendit homo Deus

Hominis miseria?.

Quis non laudet et Isetetur?

Quis non gaudens admiretur

Opus novae graliœ ? 30
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6

Quidnam jocundius,

Quidnam secretius

Tali mysterio?

quam mirabilis !

quam laudabilis 35

Dei dignatio !

7

Mira floris pulchritudo

Quem commendat plenitudo

Septiformis gratiae.

Recreemur in hoc flore 40

Qui nos gustu, nos odore,

Nos invitât specie.

8

Jesu, puer immortalisa

Tuus nobis hic natalis

Pacem det et gaudia
;

45

Fios etfructus virginalis,

Cujus odor est vitalis,

Tibi laus et gloria ! 48

VARIANTE

V. 22. Plusieurs manuscrits donnent Davit pour la rime.

NOTES

V. 1. Jubilemls Saiuatori. Nous trouverons souvent en

tête des proses cette expression jubilarc, ou des expressions
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analogues. Il ne faudrait pas croire que le sens de ce mot

fût uniquement ici celui île : se réjoui), faire des démon-

strations joyeuses. Non, il y a un sens plus technique qu'il

est bon d'expliquer Avant Y invention des proses, le der-

nier alléluia du graduel était suivi d'une suite de notes qu'on

chantait sans paroles sur la dernière voyelle a du mot allé-

luia. Ces notes étaient appelées soit neumes, soit séquence,

parce qu'elles forment le cortège naturel, la suite, la queue

de l'alleluia, soit enlin jubili, parce que ces notes étaient

en effet une mélodie vive et joyeuse. Plus tard, on écrivit

des paroles sur ces neumes, sur ces jubili : ce furent les pro-

ses. D'où le vevbejubilare dans le sens précis de : chanter les

jubili, chanter les proses. C'est dans cette signification que

nous trouverons toujours ce mot employé par notre Adam.
V. 11,12. Nec exemplar, nec exemplum habens per tôt

sœcula. La Vierge Marie n'eut point de modèle dans le

passé, exemplar, elle ne devait pas dans l'avenir trouver de

copie fidèle, exemplum , et comme ledit Scdulius :

Gaudia matris habens cura virgiiiitatis honore

Nec primani similcm visa est nec habere sequentem.

( Carmen Paschale, n, 67, 68.

)

V. 14. Rubus, virgo Maria. (S. Melitonis clavis, Spio -

legium Solesmense, il, 370.)

Virgo parens rubus est ; rubus e spinis trahit ortum,

Hœc de Judaeis, ut rosa, nata fuit.

Lucet et ignescit, sed non rubus igné calescit,

Virgo parit, sed flos non periendo parit.

(Pétris de Riga, Aurora, in Exod., 7 î cl ss

V. 25. 27. Ut ascendat homo reus :

Cantemus Domino carmina gloria:

Qui, cernens miseros exsilio datos,

£p fecit miserum maximus omnium
Ut nos effkeret suos. (M*. 3719 xn s.)
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ;
2° par les Annales dp

Jean de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la con-

firmant ; 3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-

Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor, et

sans attribution dans plusieurs missels d'Allemagne.

III. Le texte imprimé s'en trouve sans attribution dans

/'Année liturgique de D. Guéranger. (m. 250.) le gavant

auteur la regarde à tort comme mie prose allemande. Il

en a donné une bonne traduction en regard du texte.

TEXTE D'ADAM

1

Nato nobis Salvatore

Celebremus cum honora

Diem natalitium

Nobis datus, nobis natus,

Et nobiscum conversatus 5

Lux et salus gentium.
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2

Eva prius interemit,

Sed Salvator nos redemit

Carnis suée merito.

Prima pareils nobis luctum, 10

Sed Maria vitœ fructum

Protulit cum gaudio.

3

Négligentes non neglcxit,

Sed ex alto nos prospexit

Pater mittens Filium ; 1

5

Prsesens mundo, sed absconsus.

De secreto tanquam sponsus

Prodiit in publicum.

4

Gigas velox, gigas fortis,

Gigas nostrae victor mortis, 20

Accinctus potentia,

Ad currendam venit viam
Complens in se prophetiam

Et Legis mysteria.

.')

Jesu, nostra salutarïs

Medicina, singularis

Nostra pax et gloria.

Ouia servis redimendis

Tarn decentcr condescendis

Te collaudant omnia ! 30
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NOTES

V. 4-6. Saint Thomas d'Aquin a évidemment imité ce pas-

sage lorsqu'il dit dans son hymne : Pangelingua gloriosi :

Nobis datus, nobis natus

Ex intacta virgine

Et nobiscum conversatus

Sparso Verbi semine.

V. 7-12. Rien de plus fréquent dans la poésie liturgique

que la comparaison d'Eve avec Marie, la nouvelle Èce. Cer-

taines sculptures du moyen âge vont jusqu'à nous représenter

la Vierge tenant à la main le fruit qui avait jadis séduit «la

mère de tous les vivants,» pour rappeler que la chute d'Eve a

été réparée par Marie.

V. 19-24. Voyez la note du vers 41 de la prose : Potes-

tate, non natura.

V. 17, 18. De secreto tanquam sponsus prodiit...

[Rex] omnia tenens imperio,

Hac in die labenti sœculo,

Egressus est de matris utero

Sponsus uti fulgens de thalamo !

Et quasi sol surgens diluculo

Dansque lucem ubique radio,

Sic prœdictum ore prophetico

Exortum est lumen in populo.

Nos igitur vocis in jubilo

Benedicamus corde Domino !

( Ancien fonds latin, Ms. 3719, xne s. F. 75.
)
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant;

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du

fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans le manuscrit 577 du fonds de Saint- Victor et

sans attribution : 1° dans les missels et graduels de l'abbaye

de Saint-Victor
; %

2<> dans ceux de l'Église de Paris ; Z°dans

le manuscrit 487 de Saint-Victor. — La traduction manus-
crite, qui est inédite, est renfermée dans le manuscrit 68432

de rancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'au-

teur : 1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticum de Cliehtove,

quatrième partie; 2° dans la Patrologie de Migne , ou
t. CXCVI, (proses d'Adam, p. 1422 et ss.); 3° dans les notes

du Rational ou Manuel des divins offices de Guill. Durand
,

traduit par M. Ch. Barthélémy (ni, 507); 4» dans le recueil

de M. Félix Clément, intitulé : Carmina e poetis christianis

excerpta (p. 471) ;
5° dans /'Année liturgique de D. Guéran-

qer (11, 397). — Le même texte sans attribution se trouve

ions les Hynmi latini de Mone ( m, 207). — D. Guéranger
• V.Ch Barthélémy en ont donné chacun une traduction
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en regard du texte, et M. F. Clément vient d'en donner une

troisième dans la traduction de ses Carmina.

IV. Cette prose était chantée dans l'Eglise de Paris le

dimanche pendant l'octave de la Nativité.

TEXTE D'ADAM

Splendor Patris et figura

Se conformans homini,

Potestate, non natura,

Partum dédit Virgini.

Adam vêtus,

Tandem lœtus.

Novum promat canticum
;

Fugitivus

Et captivus

Prodeat in publicum !

3

Eva luctum,

Vitae fructum

Virgo gaudens edidit;

Nec sigillum

Propter illum

Castitatis perdidit.

Si crystallus sit humecta

Alquo soli sit objecta
,

10

J5

j
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Scintillât igniculum :

Nec crystallus rumpitur, 20

Nec in partu solvitur

Pudoris signaculum.

5

Super tali genitura

Stupet usus et natura,

Delîcitque ratio
;

25

Res est inefl'abilis

Tarn pia, tam humilis

Christi gênera tio.

6

Frondem, florem, nucem sicca

Virga profert, et pudica 30

Virgo Dei Filium.

Fert cœlestem vellusrorem,

Creatura creatorem,

Creaturœ prclium.

7

Frondis, floris, nucis, roris 35

Pietati Salvatoris

Congruunt mysteria.

Frons est Christus protegendo,

Flos dulcore, nux pascendo,

Ros cœlesti gratia. 40

8

Cnr, quc-d virgo peperit

Est Judœis scandalunrr
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Gum virga produxerit

Sicca sic amygdalum?

9

Contemplemur adhuc nuceni
;

45

Nam prolata nux in lucem

Lucis est mysterium.

Trinam gerens unionem,

Tria confert : unctionem,

Lumen et edulium. 50

10

Nux est Christus, cortex nucis

Circa carnem pœna crucis,

Testa corpus osseum.

Carne tecta Deitas

Et Christi suavitas 55

Signatur per nucleum.

11

Lux est caecis, et unguentum

Christus segris, etfomentum

Piis animalibus.

quam dulce sacramentum ! 60

Fœnum carnis in frumentum

Convertit fidelibus.

12

Quos sub umbra sacramenti,

Jesu, pascis in prsesenti,

Tuo vultu satia. 65

Splendor Patri coaeterne,
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Nos hinc transfer ad paternœ

Glaritatis gaudia. Amen. 68

TRADUCTION DU XV* SIECLE

i

La resplendeur du Père et la figure

S'est conformée à humaine nature;

Par puissance et non par nature,

A donné fruit à Vierge pure.

2

Adam le vicl

Doit estre lié

Et commencier

Un chant nouvel;

Lui qui ert fuitif prisonnier,

Se peut bien devant tous monstrer.

3

Eve porta en soi tristesse

,

Et Marie fruit de Icesce

,

Ne pour son fruit ne perdit point

De chaste le scel et le point.

4

Se le cristal s'amoistit

Quant il encontre le soleil, il en isl

Une estincelle;

Le cristal n'est pour ce rompu :

Marie aussi n'a pas perdu
Le siijnet de chaste, mes est toudizpucelle.

5

De si grant engendréure
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sbahit usage et [natw

A'V puet avenir:

La chose est moult forte à dire

Quant Dieu humble et douls sans ire

Voulut homme devenir.

6

feuille, fleur et nois a porté

La ver(je sèche :

Aussi, Marie vierge [a] porté

Le filz de Dieu sans maie teckel

La toison porte la rousée du ciel; créature porte le

Créateur et le pris de créature.

7

Les mistères de la fueillc. de (leur, de noix et de rousée

appartiennent proprement a la pitié du Sauveur : il est

la fueillc en de(fendant, (lour par douçour, noix en

nourrissant , rousée par grave du ciel.

8

Pour quoy est esclandre aus Juifs, que la Vierge

a eu enfant, quant une. verge toute sèche est l'alemande

portant ?

9

Regardons la noix clerement; nous y trouverons

mistere de lumière ; la noix porte treble union, pour

quoy .111. choses nous donne -.c'est unction, lumière,

nourreture.

10

Jhesus est la noix; la paine que sa char sou ffri en la

croix est Yescorche et les os sont l'cscaille dure: parle

1 Le texte porte raison au lieu de nature.
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nouel est entendue la divinité couverte de sa char et sa

grant douçour.

il

Il est aus avugles lumière, ans malades oignement et

aus bons nourrissement. que veci douls sacrement ! —
le fain de char devient fourment pour les loyaulz

crestiens.

12

Douls Jhesu, qui en présent soubs l'ombre du sacre-

ment nous veuls nourrir, de ta douce vision nous veuilles

rassasier ; toi qui es splendour coéternelle au père, de ci

bas nous transporte à la joie éternelle! Amen.

NOTES

V. 18 et ss. Si crystallus sit humecta.

Cette belle comparaison a été souvent répétée au moyen
âge :

Ut solis radius

Intrat innoxius

Fenestram vitream,

Sic Dei Filius

,

Immo subtilius,

Aulam virgineam.

[B. I. Ane. f. lat. Ms. 1139, inédit.)

Un troubadour Pierre, de Corbiac, a dit aussi :

Domna, verges pur' e fina,

Ans que fo renfantamens

Et après tôt eissamens,

De vos trais sa earn humana
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Jhesas Christ nostre salvaire
,

Si corn, ses trencamens faire,

Intral bel rais quan solelha

Per la fenestra veirina.

{Damna des ange!s regina.)

V. -29,30. Allusion à la baguette d'Aaron, qui, déposée dans

le tabernacle avec celles des onze chefs des autres tribus, fut

miraculeusement couverte de feuillage, de fleurs et de fruits,

ce qui confirma le choix d'Aaron et de la tribu de Lévi pour

exercer le sacerdoce : « Quod cum posuisset Moyses coram
Domino in tabernaculo testimonii, sequenti die regressus

invenit germinasse virgam Aaron in domo Levi et lurgenti-

bus gemmis eruperunt flores qui, foliis dilatatis, in amygda-
las deformati sunt. » (Sombres, xvn, 7 et 8.

)

V. 31. La verge d'Aaron était desséchée, et pourtant elle

eut une riche végétation et des fruits; Marie était vierge et

pourtant elle enfanta et eut un fils :

Aaron virga, Dei virgo peperisse feruntur,

Arida virga nuces, intégra virgo Deum.

( Petrus de Riga, in Nwn. v. 267-268.)

V. 32. La toison de Gédéon , imbibée de rosée sur un sol

qui demeurait entièrement sec, c'est encore Marie que le

Saint-Esprit féconda, sans que sa virginité fût blessée :

Domna, vos etz raiglentina

Que trobet vert Moysens

Entre las flamas ardens.

E la toison de la lana

Que mulhet dins la sec' aire,

Don Gedeon fon proaire;

E natura s meravelha

Com remazest entérina,

(Pierre de Gorbiac, Domna dn
a»gels regina. )
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V. 45-63. Ces trois strophes sont consacrées au double

symbolisme de l'amande ou de la noix.

La noix est d'abord l'image de Jésus-Christ en elle-même
;

son écorce amère, c'est le supplice de la croix circa carnem;

l'enveloppe de la noix, c'est le corps de Notre-Seigncur, et le

fruit, c'est la divinité revêtue de chair, c'est la suavité du

Christ.

C'est par ses 'propriétés encore que la noix est l'image

du Sauveur; elle nous offre trois bienfaits : onction, lumière,

aliment. Le Christ n'est-il pas la lumière des aveugles,

l'onction des malades, la nourriture des fidèles dans l'eucha-

ristie?

- Consulter pour les autres symboles exprimés par la noix

ou par l'amande cette magnifique encyclopédie symbolique

publiée par D. Pitra dans les tomes II et III du Spicilegium

Solesmense. (Nuces, t. II, 378, Amygdalum, II, 379.
)

Alain dit : « Nux etiam solet dici Christus quia in Christo

fuit corpus, quasi putamen, exterius, anima quasi testa, di-

Tinitas quasi nucleus. Quamdiu Christus mansit in mundo,
divinitas non apparuit in eo, sed corpore separato ab anima
per mortem, quasi fracta testa, homo sensit in nuclei dulce-

dine quia liberalus est per divinitatis potestatem. ( S/n'c.

Sol.,U, 363.)
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LA CIRCONCISION

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-
tice de Guillaume de Saint-Là : 2° par les Annales de Jean
de ï/ioulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant;
:i°, par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

_
//. Le texte manuscrit .s'en trouve sous le nom de l'auteur

dans ce.méme manuscrit 577.

III. -Elle est inédite.

TEXTE D'ADAM

1

HACdiefesta, concinat multimoda camœna,

Collaudans cœli Dominum cum dulci cantilena.

2

Per haec enim solempnia sunt cuncta renovata,

Ilumano quoque generi est venia donata.

3

I n venitdrachma millier ; accenditurlncerna, 5

In carne dum comparuit mens Dec coœterna.
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Duni cadit secus Jéricho vir Hierosolomita,

Samaritanus atfuit quo lapso datur vita.

5

Perduxit hune in stabulum clementia divina,

Vinum permiscens oleo suavi medicina. 10

6

Curantis aegri vulnera suntdulcia fomenta,

Dum cunctis pœnitentia fuit reis inventa.

7

Bini dati denarii sunt duo Testamenta

Du ni Christus, finis utriusque, complet sacramenta

.

8

En tellus rore germinat nec patet madefacta , 1

5

Dum virgoDeum parturit, et mater est intacta.

9

In tenebris exortus est puer, lux sempiterna ;

Octava circumeisusest liac diehodierna.

Hcec ab antiquis patribus dies fuit prœvisa

DumseprolemqueDominodantcarnecircumeisa.20

11

Hac die circumeisio fiebat sub figura

Octava, qua salvabitur humana creatura.

12

Ergo nos circumeidamus, non carnis preputia
,

Sed a nobis abscidamus sordes et vitia.
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13

Ut mundati mente, carne, capiamuspraemia, 25

Quœ octava confert œtas merenti cœlestia.

U
Eya, die ista,

Omnis organista

Cantor et psalmista

Intonet, 30

Consonet

Cum cytharista. Amen. 32

VARIANTE

Le seul manuscrit où j'aie trouvé cette prose, le 577 de

Saint-Victor, donne ainsi le vers -26 :

Quœ octava confert merenti œtas cœlestia.

Le vers n'y est pas; j'ai dû le rétablir ainsi qu'il suit:

Quai octava confert œtas merenti cœlestia.

NOTES

Cette prose est sans doute une des premières qu'ait com-

posées Adam. La versification est loin d'en être téméraire;

ce sont tout simplement des septenarii trocha'iques corrom-

pus , dont, excepté dans les dernières strophes, les pénul-

tièmes sont longues au lieu d'être brèves, tandis qu'à l'opposé

les pénultièmes du premier hémistiche sont brèves au lieu

d'être longues. Ces septenarii, sans rimes intérieures, vont

deux à deux; la belle strophe de six vers que nous avons

vue dans toutes les proses antérieures n'était pas encore

créée.
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Le texte de cette prose est d'une intelligence assez difficile;

le symbolisme en remplit toutes les strophes.

V. 4, 6. Invenit drachma millier : la drachme perdue,

c'est Thomme qui , comme une monnaie, porte l'empreinte

de Dieu ; accenditur lucerna, la lumière qui a fait retrouver

cette drachme au milieu des ténèbres, c'est le Verbe, la lu-

mière du Père, quand il s'est incarné://? came dum compa-

rait mens Deo coœterna.

V. 7.-14. Ces quatre strophes sont le développement sym-

bolique de la parabole du bon Samaritain. Ce Samaritain,

c'est l'Homme-Dieu venant au secours de l'homme et répa-

rant sa chute. Ce vin et cette huile que le Samaritain répand

sur les blessures du misérable, ce sont les sacrements qui

guérissent l'homme pénitent. Les deux deniers enfin, ce

dernier présent du Samaritain, ce sont les deux Testaments

que le Christ a complétés et dont il est le terme.

Bina talenta vêtus lex et nova : duplicat illa

Quisquis mortalem vira typicamque tenet.

(Petrus de Riga, in Evang. v. 2671-72. )

V. 15-16. C'est le symbolisme déjà expliqué delà toison

de Gédéon. Voyez la note du vers 30 de la prose : Splendor

Pat ris et figura.

V. 18, 26. Octava circumeisus est hac die... Voici une très-

simple et très-belle explication de ce symbolisme par Hugues
de Saint-Victor, auquel notre Adam l'avait sans doute em-
prunté: «Octonarius vero in sacra scripturaaliquando tempus
resurrectionis significat, quod, post praesentem vitam, se-
quitur aliquando tempus gratia? in quo quasi post sabbatum
legis œterna bona servientibus Deo promittuntur. Merito

ergo illa prima circumeisio, quœ est sacramentum illarum

duarum, jussa est rieri octava die, ut ostenderetur quod in

tempore gratiœ corda circuncidenda erant per emendatio-
nem iniquitatis, et in tempore resurrectionis corpora quidem
per depositionem iniquitatis et corruptionis. » (Hugdes de
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Saint-Victok , Allegoriarum in Vêtus Testantenturn, 1. II,

c. v, de Triplici Circuncisione.)

V. 27 et ss. Tous les mots de cette strophe sont importants

au point de vue de l'histoire des proses. Elles étaient chantées,

comme elles le sont encore aujourd'hui, par demi- strophes

dont la mélodie était tour à tour exécutée par l'orgue et chan-

tée par le chœur. De là les expressions : organista, d'une

part, et d'une autre part : cantor et psalmista; le mol in-

tonet se rapporte à. l'organiste qui exécutait la première

demi -strophe; le mot consonet se rapporte au chœur, qui

chantait la seconde et les autres, de deux en deux. Enfin

cytharista signitie les joueurs d'instruments, tels que la

cythare et le psaltérion , qui accompagnaient le chœur.
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de Jean

deThoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant ;

3° par le P. Simon Gourdan; 4e par le manuscrit 577 du
fonds de Saint- Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor et

sans attribution : 1° dans les missels et graduels de Saint-

Victor: 2° dans ceux de l'Église de Paris; 3° dans ceux de

Sainte-Geneviève; 4° dans ceux de Cluny, etc. — La traduc-

tion manuscrite, qui est inédite, s'en trouve dans le ma-
nuscrit 684

3

2 de l'ancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'au-

teur : 1° dans /'Elucidatorium ecclcsiastieum de Clichtove,

quatrième partie ;2° dans ta Patrologie de Aligne, t. CXCVl
(Proses d'Adam, p. 1422ef ss): 3» dans /eRational ou Manuel
des divins ofiiees de Guill. Durand, traduit par M. Ch. Bar-

thélémy ( m, 514 ); 4° dans les Garmina e poetis chris-

tianis excerpta de M. F. Clément (p. 482), qui vient de faire

paraître une traduction de toutes les pièces de son recueil

.

La traduction eu a été donnée aussi par M. Ch. Barthélémy,

en regard du texte.
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IV. Cette prose se chantait à Saint-Victor le lundi de
l'octave de Pâques: dons l'Eglise de Paris le mercredi

de cette même octave: à Sainte-Geneviève le mardi.

TEXTE D'ADAM

1

Ecce dies celebris !

Lux succedit icnebris,

Morti resurrectio.

Laetis cédant tristia,

Cum sit major gloria 5

Quam prima confusio;

Umbram fugat veritas,

Vetustatem novitas,

Lucium consolatio.

2

Pascha novum colite ;
10

Quod praeit in capite,

Membra sperent singula.

Pascha novum Christus est

,

Qui pro nobis passus est,

Agnus sine macula. lô

3

Hosti qui nos circuit

Praedam Christus eruit :

Quod Samson praecinuit,

Dum leonem lacerai.

David, forlis viribus, -20
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A leonis imguibus

Et ab ursi faucibus

Gregem patris libérât.

4

Quocl in morte plures stravit

Samson, Christum iiguravit, 25

Cujus mors Victoria.

Samson dictus : Sol eorum :

Christus lux est electorum,

Quos illustrât gratia.

5

Jam de crucis sacro vecte 30

Botrus fluit in dilectœ

Pénétrai Ecclesise.

Jam, calcato torculari,

Musto gaudent debriari

Gentium primitise. 35

G

Saccus scissus et pertusus,

In regales transit usus :

Saccus fit soccus gratise,

Caro victrix miserise.

7

Quia regem peremerunt, 40

Dei regnum perdiderunt;

Sed non deletur penitus

Caïn, in signum positus.
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8

Reprobatus et abjectus.

Lapis istc aune electus, 45

In trophseum stat erectus

Et in caput anguli.

Gulpam delens, nonnaturam,

Novam créât ereaturam,

Tenens in se ligaturam 50

Utriusque populi.

9

Gapiti gloria,

Membrisque concordia. Amen ! 53

VARIANTES

V. 13. Pascha nostrum Christus est. ( Texte de Clichtove

et du missel de Cluny.
)

14. Et pro nobis... ( Missel de Paris, xv e s. )

16. llostis... (Texte de Clichtove et du missel de

Cluny.
)

3G. Percussus. ( Missel de Paris.
)

4!. Rei. ( Missels de Cluny et de Paris. )

TRADUCTION DU XV* SIÈCLE.

1

Veci jour de devocion, car luour tient après ténè-

bres, après mort résurrection; tristesce doire?it départir,

car au jour d'ui est plus gloire que la première con-

fusion.
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L'ombre s'enfuit pour vérité,

Vicllesce fuit pour nouveauté,

Tristour pour consolation.

2

Honnourés la Pasques nouvelle : regardés , chascuns

membres, ce qui est en rostre chief; — Jhesu Crist,

Vaignel sans tache, est droitement nostre Pasque, qui

pour nous a mort souffert.

3

Jhesu Crist a osté la proie au dyable qui nous avi-

ronne ; ainsi Sanson le senefia, quant le fort lyon des-

pecha. David, fort et vertueux, des ongles du fort lyon

et de la gueule de l'ours le bestial de son père délivra.

4

Quant Sanson occist plusieurs gens en sa mort que

quant il vivoit, Jhesu Crist donc nous figura, par qui la

mort est seurmontée. Sanson vault autant comme soleil

de plusieurs, et Jhesus est la clarté qui les bons de grâce

enlumine.

5

Un bourjon de la crois sourt

Qui droit par fin amour court

En la maison de l'Église;

Le moust ou pressouer foulé,

Donc par joie sont enyvré

Cil qui premier sont en franchise.

6

Le sac est percé et fendu,

En royal usage est rendu ;

Le sac est fait le lit de gloire,

La char a surmonté misère.
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7

Cil qui ont le roij occis ont le royaume perdu, mes
Cayn n'est pas effacié, ains est mis en signe pour tous.

8

VeciJhesus, lapierredespite et reprouvée, maintenant

esléu, est, fort en la victoire, mis ou cornet de l'édifice.

Li qui efface pechiè, non pas nature,

Fait de nouvel nouvelle créature:

Il tient en soi toute la Heure

De .11. peuples en li creans.

9

A notre chief soit gloire et ans membres concorde !

NOTES

Y. 4. Lœtis cédant tristia :

Et il est Paiques, une feste joiant,

Que meinent joie li petit et li graut...

( Girart deVlajie, édition Tarbé, 6.)

V. 11. Omnis viri eaput Christus est. (S. Paul, / ad Corin-

thios, xi, 3.
)

V. 12. Nescitis quoniam corpora vestra memlra sunt

Christi ( kl. ibid.
%
vi, 15.

)

Vos autem estis corpus Christi et membra de merabro.

( Id. ibid.. m, 27.
)

V. L3. Expurgate vêtus fermentum, ut sitis nova cons-

persio. sicut estis azyini. Eteuiui Pascha nostrum iunnolatus

est Christus. ( Id., ibid., v, 7. )

V. 20. Fortis muni Lus, c'est la traduction du mot David :

aDavid, Desiderabilis , sive Fortis manu, Christu

S. Melîtonis clavis. Spic. Solesm. III, 305. )
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V. 27. Samson dictus : sol corum. C'est aussi la traduc-

tion du mot Samson : « Samson sol eorum vel solis fovti-

tudo, Christ i figura. » ( S. Melitonis clams, loc. cit.)

Y. 30 et ss. La croix a été souvent comparée à un pressoir. Le

tng de Jésus-Christ est le vin qui en découle, et qui devient

dans l'eucharistie notre breuvage salutaire. On peut voir à

Saint-Etienne-du-Mont à Paris un beau vitrail de la Renais-

sance exprimant ce symbolisme. Les peintres chrétiens ont

su allier la forme du pressoir à celle de la croix, et, en fai-

sant onduler aux pieds du crucifié une moisson de blé, ils

sont arrivés à compléter le symbolisme frappant de l'eu-

charistie. Les vers suivants sont le meilleur commentaire de

ces représentations :

Appensa est vitis inter tua brachia, de qua

Dulcia sanguineo vina cruore fluunt.

( VENA>TII FORTl'NATI.
)

Uva dum premitur,

Vinum ejicitur

E prœli pondère
;

Caro dum patitur,

Sanguis expanditur

Sub crucis onere.

Calcantis tingitur

Vestis, dum tangitur

Vini rubedine
;

Quo Deus tegitur

Corpus, inficitur

Effuso sanguine. (Pierre le Vénérable.)

— Voir au tome II du Spicilegium Solesmense le symbo-
lisme des mots Vitis (p. 453), Uva, botrus

( p. 45S ), Viade-

tma, torcular (p. 458). On ne peut rien connaître du moyen
âge si on n'a pas lu ou du moins consulté souvent ce bel

ouvrage de Dom Pitra.
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V. 3<\ 31. Jatn de crucùt tacro vecte botrus finit :

Botrus in vecte, Christus in cruce.

(Distinctionum monast. I, de liotro.
)

In ligno botrus est pendens, in cruce Cbristus,

Profluit lune vinnm, profluit inde salus.

(Petr. de Riga,, Aurora, in recap. V. et

Nov. Test.,\. 187.)

V. 33. Jam calcato torculari. Torcular, passio Christi :

« Torcular calcavi soins. » ( Clavis S. Melitonis, Spic. So-

lesmense, II, 558.
)

Elicitur praelo de botro gratia vini :

Praelo pressa crucis sanguis et unda fluit.

(Petr. de Riga, loc. cit., v. 189.)

V. 36-39... Saccus fit soccus gloriœ .. On lit dans lePsal-

miste : « Gonvertisti planetum meum in gaudium mihi. consci-

disti saccum meum et circumdedisti me la'titia.» [Ps. xxix,

12.) Voici l'explication symbolique de ce psaume : « Saccus

vestis est aspera in uium laboris vel tenipore tristitiœ con-

cessa, ut Ninivitarum, id est caro humana quae scissa est

moriendo et prodiit frumentum gloriosae résurrection is... »

(Ces derniers mots sont une allusion à l'histoire de Benja-

min en Egypte, allusion que notre Adam a laite aussi.

GeJièse, xliv.) — Cette explication est celle que donne la

glose ordinaire des Psaumes : voici celle des gloses i?itcrli-

néaires : « Saccus signiticat vélum peccatorum et tristitiam

mortalitatis, [etsecundum Augustinum , carnis mortalita-

tem; conscidisti, id est, ciuxisti stola prima. Circumdedisti

me laetitia, id est ; sectmdum Augustinum ], gloria immorta-

litatis.»

V. 40. Les Juifs ont crucifié leur roi ; ils en ont été punis

en perdant leur royaume. Mais comme Cain, ils errent sur la
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surface du globe frappés de la malédiction divine, sans pou-

voir mourir.

Y. 44. Lapidera quera reprobaverunt aedificantes hic Cac-

tus est in caput anguli. (Ps. cxvn, v. 21. V. aussi Isaif.

xxviii, 16. Matth. xxi, 42. Luc, xx

,

17. Actor. iv, 11.

Rom. ix, 33. I. Petr. n, 7.
)



PAQUES

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam :1<>par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant]
3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du
fonds de Saint-Victor.

IL Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans le manuscrit 577 de Saint-Victor et sans attri-

bution : 1° dans les missels et graduels de Saint -Victor;

2° dans ceux de l'Église de Paris: 3° dans ceux de Sainte-

Geneviève, etc. — La traduction manuscrite, qui est iné-

dite, est renfermée dans le manuscrit G843 2 de l'ancien

fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'au-

teur : 1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticum de Clichtove,

quatrième partie; 2° dans la Patrologie de Aligne
,

tome CXCVI (Prosesd'Adam, p. \ 422 et ss.); 3° dans les notes

du Rational ou Manuel des divins offices de Guill. Durand,

traduit par M. Ch. Barthélémy (m, 513); 4° dans les Car-

mina e poetis christianis excerpta^/e M. F. Clément (p. 4SI).

Le même savant vient de faire paraître la traduction de

toutes les pièces de son recueil. M. Ch. Barthélémy a donné

autsi, en regard du texte, la traduction de cette prose.

IV. Le Lux illuxit dominica se chantait à Saint-Victor

et à Sainte - Geneviève le mardi, et dans l'Eglise de Parti

le jeudi de l'octave de Pâques.
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rEXTE D'ADAM

LUX illuxit dominica,

Lux insignis, lux unica,

Lux lucis et Isetitiœ,

Lux immortalis gloriae.

2

Diem mundi couditio 5

Commendat ab initio

Quam Chris! i resurrectio

Ditavit privilégie

3

In spe perennis gaudii,

Lucis exultent iilii
;

10

Vindicent membra meritis

Conformitatem capitis !

4

Solemnis est celebritas

Et vota sunt solemnia •

Primée diei dignitas 15

Prima requirit gaudia.

Solemnitatum gloria,

Paschalis est Victoria,
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Sub multis aenigmatibus

Prius promissa patribus. 20

6

Jam scisso \elo patuit

Quod vêtus lex prœcinuit
;

Figuram res exterminât.

Et timbram lux illuminât.

7

Quid agnus sine macula, 25

Quicl haidus typi gesserit,

Nostra purgans piacula,

Messias nobis aperit.

8

Per mortem nos indebitam

Solvit a morte débita
;

30

Praedam captans illicitam

Prœda privatur licita.

9

Garnis delet opprobria

Caro peccati nescia
;

Die reflorens tertia 35

Corda confirmât dubia

10.

mors Ghristi mirilica,

Tu Christo nos \i\ ifica !

Mors morti non obnoxia.

Ha nobis \ itœ praemia ! 40
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TRADUCTION DU XV- SIECLE.

i

Le jour de nostre Seigneur luit, lumière noble et sin-

gulière, clarté de lumière et de joie, luour de gloire

immortele !

2

La condicion du monde loe cest jour des ce qu'il fu

fait ; car par singulier privilège Jhesus y est resuscité.

3

Les filz de lumière s'esjoïssent en espérance de joie

parclurable; acquièrent membres par mérites que au

chief se peuvent confermer.

4

Moult est grande la solempnité :

Soit solempnel nostre prière !

Du premier jour la dignité

Si requiert bien joie première.

5

De toutes festes la gloire

Est ceste noble victoire :

Desous plusieurs nobles figures elle fut pieça à nos

pères promise.

6

Mes quant le voile fut fendu,

A donc clerement apparu

Ce que la loi avoit chanté.

Le roy la loy détermine l

Et la clarté l'ombre enlumine.

1 C'est un affreux non-sens . le traducteur a m rex au lieu Je res
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7

Messiaz, qui nos péchiez purge, nous monstre bien

appertemeni quel chose nous signifia Vaignel sans tache

et le chevrel.

8

Par la mort que pas ne devoit, Dieu nous a de mort

délierez; lepillart pregnant proie à tort de son héritage

est privé.

9

Tuus les opprobres de la char oste la char qui mal

ne scet : quant au tiers jor est fleurie, les cucurs doub-

teux en bien con ferme.

10

mort de Jhesu merveilleuse, en Jhesu Crist nous

vivifie! Mort, qui n'est pas à mort subjecte, donne nous

les loiers de vie! Amen.

NOTES

V. o. C'est le dimanche que Jésus -Christ est ressuscité,

c'est le dimanche aussi que Dieu a commencé par la création

de la lumière, la création du monde.

V. 10. Lucis exultent filii : « Dum lucem habetis, crédite

inlucem,ul filii lucis sitis.» [Etang, de saint Jean, xii, 36.)

Un grand orateur de nos jours a exprimé la même idée en

appelant l'Eglise le camp de la lumière.

V. 25, 26. Dans la célébration de la Pàque des Israélites,

l'agneau devait être sans tache; on pouvait, à la place de l'a-

gneau, choisir un chevreau : «Erit autem agnus sine macula,

masculus, anniculus
;
juxta quem rilum tolletis et hœdum. »

[Exode, xii, 5.). Cette victime pasehaie était l'évidente

figure du Chrfst sans tache, qui devait s'offrir à Dieu dam
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le dernier des sacrifices et nous donner ensuite i;a chair

ili\ine eu nourriture.

Y. 27, 28. Nostra purgans piacula Messias :

Mundus ovans repletur gaudio,

Agni Dei quem immolalio

Expiavit ab Adœ vitio.

Non meritis, sed sola gratia

Infernorum abstulit spolia :

Tulit Christus crucis supplicia.

Infernorum abstulit spolia

Et surrexit in die tertia.

Mors illius est resurrectio :

Nos reddidit cœli palatio.

Benedicant redempti Domino!

(B. irap. Ms. 3719. F. 21. inédit.}
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PAQUES

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-L6 :
w2° par les Annales de Jean

de Thoulouse
,
qui reproduit cette notice en la confirmant

;

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du

fonds de Saint- Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve dans le manuscrit 577

du fonds de Saint-Victor sous le nom de fauteur : il se

trouve sans attribution : 1° dans les missels et graduels de

Saint-Victor ; 2° dans ceux de l'Église de Paris; 3° dans

le manuscrit 1139 de Vancien fonds latin ( ancien manuscrit

de saint Martial de Limoges ). — La traduction manuscrite

qui est inédite est renfermée dans le manuscrit 6843 2 de

l'ancien fonds français.

III. Cette prose est inédite.

IV. On la chantait à Saint -Victor le mercredi de l'oc-

tave de Pâques, et dans l'Église de Paris, le dimanche de

cette octave.

TEXTE D'ADAM

1

Salve, dies dierum gloria,

Dies felix, Ghrisli Victoria,
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Dies cligna jugi Isetitia .

Dies prima !

Lux divina ca?cis irradiât

,

5

In qua Ghristus infernum spoliât

.

Mortem vincit et réconciliât

Summis ima.

2

Sempiterni régis sententia

Sub peccato conclusitomnia, 10

Ut infirmis superna gratia

Subveniret.

Dei virtus et sapientia

Temperavit iram clementia

Cum jam mundus in prsecipitia 15

Totus iret.

3

Insultabat nostrse miserise,

Yetus hostis, auctor malitiœ

,

Quia nulla spes erat venise

De peccatis
;

20

Desperante mundo remedium,

Dum tenerent cuncta silentium,

Deus Pater emisit Filium

Desperatis.

4

Prcedo vorax, monstrum tarlareum, 25

Carnem videns, nec cavens Iaqueum,
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In latenlem mens aculeum

Aduncatur;

Dignitatis prima? conditio

Reformater nobis in Filio

,

30

Ciijus nova nos resurrectio

Gonsolatur.

5

Resurrexit liber ab inferis

Restaurator humani generis,

Ovem suani reportans humeris 35

Ad superna.

Angelorum pax fit et hominum
;

Plenitudo succrcscit ordinum :

Triumphantem laus decet Dominum,
Laus œterna ! 40

6

Harmonise eœlestis patriae

Vox eoncorilet matris Ecclesiœ ;

Alléluia frequentet hodie

Plebs fidelis.

Triumphato mortis imperio, 45

Triumphali fruamur gaudio :

In terra pax et jubilatiô

Sit in cœlis ! Amen. 48
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TRADUCTION DU XV« SIECLE.

Cette traduction a été faite tantôt en vers blancs, tantôt en prose,

nais en prose dont les phrases sont calquées sur le latin et coupées

comme les vers de l'original. Nous avons laissé subsister ces coupures

dans l'impression , ce qui donne à notre texte français l'apparence de

véritables vers.

1

Jour des jours gloire, tu soies [salué] !

jour beneoit où Jhcsu a victoire;

c'est le jour digne de pardurable joie
,

le jour premier'.

Clarté divine resplendist aus avugles,

quant Jhesu Crist a enfer si pillié,

vaincu la mort et reconcilié

le bas au hault.

2

Du roy souverain la sentence

soubs pechié toutes choses inist

afin quil aidast aus enfermes

par sa grâce souveraine.

Vertu de Dieu souveraine et sapience

a attrempé son ire par clémence,

car jà le monde aloit du tout

en tresbucliant.

3

Vanemi viel qui commença malice

nous enchauchoit pour nostre meschant vice :

car nous n'avions nulle espérance

que des perhirz Dieu fust propice,



PA<M

Le monde d'avoir remède désespéré estait :

quant toute chose sa silence tenoit,

Dieu le Père cnvoia sou Fils pour secours

nus désespérés.

4

Le glout pillart, monstre d'enfer,

visl la chair, mes non pas le lacs;

en l'aguillon mucié s'est trebuschié

et a crochié.

De dignité première la condition

est reformée en nous de parle filzde Dieu,

de qui la nouvelle résurrection nous donne joie

et consolation.

5

Cil qui Vumain lignage a restoré

d'enfer est franc levé et retourne ;

son ouaille a sur son corps rapporte

de bas en haut.

Soit la paix faite des anges et des hommes,

car la plenté des ordres est creue ;

à cest seigneur qui a victoire eue

loange et gloire pardurable est due !

6

A Varmante du souverain païz

la voiz d'Eglisç^si se doit concorder

et TAlleluya le peuple en son servise

doit en ces! jour assez de fois chanter.

Puis qiïabatu est l'empire de mort,

usons de joie et de victoire :

paiz soit en terre et jubilation

Si soit au rinl Amen !
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NOTES

Cette prose, lapins belle sans aucun doute de toutes celles

d'Adam sur la Résurrection, est aussi la plus facile à com-

prendre. Notre poète n'y a laissé aucune place au symbo-

lisme.

V. 43, 44. C'est à Pâques que recommence le chant de

YAlléluia que l'Église bannit de la liturgie pendant tout le

Carême.

V. 45, 46. Triumphato mortis imperio, triumphali fruo-

mur gaudio :

Adplaudamus Christi victoriœ

,

Modulantes carmen laetitiœ!

Mortem enim damnavit bodie

Pacis princeps et sol justitiac.

Summi régis visa potentia
,

Judœorum arsit invidia.

Résurgente Christo cum gloria

Consolala fuit Ecclesia.

Ergo mecum quicquid est hominum
Resurgentem conlaudet Dominum

,

Vita cujus ignorât terminum !

( B. Imp. Ms. 1120. F. 104; inédit.)
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PAQUES

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô : 1° par les Annales do Jean

de Thoulouse qui reproduit cette notice en la confirmant'^

3° par le P. Simon Gourdan ; 4° par le manuscrit 577 du
fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor, et

sans attribution : 1° dans les missels et graduels de Sai/tt-

Victor; -1° dam ceux de l'Église de Paris. — La traduc-

tion manuscrite
,
qui est inédite, est renfermée dans le ma-

nuscrit 6843 2 de l'ancien fonds français.

III. Cette prose est inédite.

IV. On la chantait à Saint-Victor le vendredi de l'octave

de Pâques et le mêmejour dans l'Eglise de Paris.

TEXTE D'ADAM
1

Sexta passus feria ,

DieGhristus tertia

Resurrexit :

Surgens cum Victoria,

Collocat in gloria 5

Quos dilexit.
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Pro fideli populo

Grucis in patibulo .

Immolalur
;

Clauditur in tumulo. 10

Tandem in diluculo

Suscitatur.

3

Christi crux et passio

Nobis est praesidio,

Si ercdamus; 15

Christi resurrectio

Facit ut a vitio

Resurgamus.

4

Hostia sufliciens

Christus fuit moriens 20

Pro peccato;

Sanguinis effusio

Abluit nos, impio

Triumphato.

)

Morte sua simplici 25

Xostrœ morti du pi ici

Fert medelam
;

Vita^ pandit aditum

,

Nostrum sanat gemitum

Et rjuerelam. 30
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6

Léo fortis hodie

Dat signum potentiae

Resurgendo,

PriDcipem nequitiae

Per arma justitiae

Devincendo.

7

Diem istam Dominas

Fecit, in qua facinus

M midi lavit.

In (jna mors occiditur, i<>

In qua vita redditur,

Hostis mit.

8

Gerainatum igitur

Alleluya canitur

Corde pnro. Aô

Quia culpa tollitur

Et vita promittitur

In fuluro.

9

In liuc mundi v espère

Fac tiios resurg 50

.lesu Ghriste;

Salutaris omnibus

Sil tuis fidelibus

Dies iste! Amen. 5



PAQUES. tl

I II UHCTION DU \V« SIÈCLE

1

Jltcsu qui souffri vendredi est au tiers jor resuscitr; h

relevant avec victoire met avec lui en gloire ceulz (prit

a unies.

2

Au gibet de la croiz il est sacrifié pour son peuple

loial. Il fu ou tombel enclos, mes, à un bon matin, il s'en

est eschapé.

3

Sa croiz et sa passion nous est consolation, se nous la

créons; mes sa résurrection nous contraint que nous

levon de corrupeion. (Sic.)

4

Jhesus mourant pour nos péchiez fu souffisant hostie ;

f'effusion de son sanc nous a lavés, l'anemi est abatuz.

5

Il nous a par sa simple mort de double mort defr

fendu; de vie il nous monstre Ventrée, ilgaristnos gé-

missements et nos complaintes.

G

Le fort lyon au jour d'uy monstre signe de puis-

sance en soi levant : le prince d'iniquité avec les armes

de justice est par cestui seurmonté.

7

Xostre Seigneur à ce jour fait

[uquel du monde le malfait

Est effacié,

Auquel la mort est oecisr,
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Auquel la rie est acquise

Et Vanemi trebuschié.

8

Chantons Jonc dévotement Alléluia, purement et clere-

ment ! Car péchié si est osté, la vie nous est promise

après reste du présent.

9

Jhcsu, en reste fin du monde, fay nous avec toi resus-

citer: veuilles tes amis sauver à ce jour présent. Amen.

NOTES

V. 31. Léo fovtis hodie... Léo, Christus propter fortitu-

dinem : «Vicit lco de tribu Juda. » (Apoc. v, 5 .) Et in A.mos :

«Léo rugiet, quis non tiraebit? Doniiuus loquutus est, quis

non prophetizabit? » (Amos, ni, 8.) — S. Melitonis clavis

Spicileyium Solesmense , m, 51 et ss.

Ce n'est pas le seul symbolisme qui se rattache au lion et

qui en fasse l'emblème du Sauveur. Dans les bestiaires du

moyen âge on trou\e cette légende : Le lion est aveugle et

comme mort pendant les deux premiers jours qui suivent sa

naissance; sa mère reste auprès de lui, mais en vain lui

prodigue-t-elle ses caresses; le troisième jour, arrive le lion,

qui rugit et souffle sur les yeux de son (ils; ses yeux s'ouvrent

sur le champ, et le lionceau voit la lumière et reçoit la vie.

Le jeune lion, c'est l'image de Jésus-Christ qui resta deux

jours endormi dans le tombeau ; la lionne, c'est l'Église plon-

gée dans la douleur à la vue de son céleste époux ainsi en-

dormi; le lion enfin, c'est Dieu le Père dont la voix pareille

aux rugissements terribles du roi des animaux, réveille et

ressuscite son lils, le matin du troisième jour

On trouvera ce symbolisme longuement expliqué dans la

Monographie des verrières de Bourges, par les PP. Cahier
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cl .Martin, à propos du vitrail dit de la nouvelle alliance, où

la légende du lion occupe un des plus intéressants médaillons.

Ce rapprochement prouvera peut-être que les monuments de

la peinture sur verre sont le meilleur commentaire à donner

à ceux de la poésie liturgique; une prose explique un vitrail,

un vitrail fait comprendre une prose.

— Bina lucc solet calulus dormire leonis

Postque duos surgit evigilalque dies.

Et sic tertia lux de somno suscitât illum

Qui stirps hinc vere dicilur esse leo.

Quos parit exstinctos, natura teste, leœna
,

Hos leo rugitu suscitât ipse suo.

Cœlestem notât iste Patrem qui voce potenti

Excitât a morte de tumuloque Jesum.

( Hermannus Werdinensis, Hortus delicia-

rum, lib. II, y. 5895 et ss.)

— Dans un poëme français de 20,000 vers écrit au xive siè-

cle par un Italien et dont le titre est : Ventrée des Français

en Espagne,
(
poëme conservé à la Bibliothèque de Saint-Marc

à Venise et qui est presque entièrement inédit ), on lit au
début de l'action le récit fort curieux d'un grand combat qui

dure trois jours entre Roland et le géant Ferragus. A la fin

du troisième jour, les adversaires suspendent la lutte et en-

gagent une discussion théologique. Ferragus déclare qu'il ne

peut croire à la résurrection de Jésus-Christ. Roland alors

lui rappelle la légende du jeune lion et en fait une preuve de

cette résurrection du Sauveur :

... Une nature a en loi li lion;

Car le lione quant a feit le faon,

Tôt mort le feit terz jors isca de Ion.

En le terz jors cort le per de randon,

Sor le fils huce troi fois à si fier ton

Che li filz lieve maintenant contremon.

Le sirdou munde trop plus croire devon
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(die créa home, bestes et oiselou ,

Ses iil/ (je mais a'avoit feit mesprison ,

Que por bien faire lu mort en traïson,

Puet surecir, ensi coin no> lison,

A un jornal en céleste reon,

A destre lez don Piere en aquilon!

Ce passage inédit est, comme on le voit, d'un grand m-
térêl et peut servir de commentaire à notre prose et as

i itrail de Bourges
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse qui reproduit cette notice en la confirmant ;

3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

IL Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor , et

sans attribution : 1° dans les missels et graduels de l'abbaye

de Saint-Victor; 2° dans ceux de l'Église de Paris ; 3° dans

ceux de Sainte-Geneviève. — La traduction manuscrite, qui

est inédite, est renfermée dans le manuscrit 6843'2 de Van-
cien fonds français.

III. I^e texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'au-

teur : 1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticum de Clichtove>

quatrième partie ; 2° dans la Patrologie de Aligne, t. CXCVI
(Proses d'Adam, p. 1422 et ss.); 3° dans les notes f^Rational

ou Manuel des divins offices de Guill. Durand, traduit par

M. Ch. Barthélémy (m, 509); 4° dans les Garmina e poetis

ehristianis excerpta, de M. F. Clément
( p. 475). — La tra-

duction en a été donnée par M. Ch. Barthélémy en regard

du texte , et par M. F. Clément dans la traduction de ses

Carmina.

/ V. On chantait cette prose le samedi de l'octave de

Pâques à Saint-Victor et dans l'Église d>> Pari* ; à Sainte-

Geneviève, on la chantait lr vendredi.
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TEXTE D'ADAM

1

MCNDl renovatio

Nova parit gaudia ;

llcsurgenti Domino

Gonresurgunt omnia.

Elementa serviunt , 5

Et auctoris sentiunt

Quanta sit potenlia.

2

Ignis volât mobilis,

Et aer volubilis.

Fluit aqua labilis, 10

Terra manet slabilis;

Alta petunt levia,

Centrum tenent gravia,

Renovantur omnia.

3

Cœlum fit serenius, 15

Et mare tranquillius
;

Spirat aura levius.

Vallis nostra Ooruit.

Revirescunt arida,

Recalescunt frigida 20

Postquam ver intepuit.

i

Gelu mortis solvitur,
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Princeps mundi tollitur

Et ejus destruitur

lu nobis imperium
;

25

Dum tenere voluit

In quo nihil habuit,

Jus amisit proprium.

5

Vita mortem superat
;

Homojam récupérât 30

Quocl prius amiserat

Paradisi gaudium :

Viam prœbet facileiu,

Cherubim versatilem

Amovendogladium. 35

6

Christus cœlos reserat

Et captivos libérât

Quos culpa ligaverat

Sub mortis interitu.

Pro tanta Victoria 40

Patri, Proli gloria

Sit cum Sancto Spiritu ! Amen. 42

VARIANTES

V. 7. Quanta sint solemnia. ( Texte de Clichtove suivi

par MM. Barthélémy et F. Clément.)

V. 8 et ss. Cette strophe est omise dans le missel de

Paris, xv e s,
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V. 17, Hitius. (Missel de Paris. )

V. 21. Postquœ. (Texte deClichto\.

V. 28. Fallitur. (Missel de Paris.)

V 35. Entre les vers 34 et 35, le texte de Glichl

place celui-ci : Ut Deus promiserat. Ce vers n'est

pas dans le missel de Paris; il détruit d'ailleun

le rhytme qui exige sept vers à la strophe

V. 36 et ss. Cette dernière strophe n'existe pas dan> \<

texte de Clichtove. Il est pourtant facile de voir

que sans elle la prose est tronquée.

TRADUCTION DU XV- SIÈCLE

î

Le renuuccllement du monde nous aporte joie nou-

velle : quant le Seigneur resuscite, toutes choses resus-

citent. Les elemens le servent, les autres choses sentent

comme il a grant puissance.
2i

Le ciel en est plus cler, et la mer plus paisible . l'air

fît plus douls et nostre valée est flourie. Les choses sè-

ches raverdissent, les froidures s'eschauffent, puis que

veir devient tiède.

3

Glace de mort est desgelée, le prince du monde est

moqué, car sus nous n'a plus de pouvair. Car à tort

tenir vouloit ce en quoi riens il n'avoit; c'est drois qu'il

ait le sien perdu.
4

La vie si abat la mort ,

i On voit qu'il n'y a pas ici la traduction de la seconde strophe de

nuire texte. C'est qu'elle n'était pas dans le missel de Paris, et que noire

traducteur suivait ce missel



PAQUES. 83

Homme recouvre son sort

Qu'il avoit perdu jadis :

C'est la gloire de Paradis.

5

Chérubin lesse ïespée

A double trenchant;

La voie est abandonnée

Pour aller ou ciel courant.

6

Jhesu Crist Paradis euvre

Et ses prisonniers recoueuvre

Que pechié

Avait liez

Dedens la chartre Antecrist.

Pour si très noble victoire,

Soit au Père et au Filz gloire

Et aussi au Saint Esprit ! Amen

,

NOTES

V. 1 et ss. Mundi renovatio, etc. (
jusqu'au vers : Princeps

mundi tollitur. ) Les poètes chrétiens avaient remarqué de-

puis longtemps que l'époque de la résurrection de notre Dieu

est celle aussi de la résurrection de toute la nature. Quant!

Jésus-Christ naquit, ce fut au cœur de l'hiver, au milieu

d'une nature triste et désolée; avant lui, en effet, c'était

l'hiver pour les âmes, c'était la tristesse et la désolation;

mais il ressuscita au printemps, et après cette résurrection,

il y eut aussi un printemps pour les âmes, un renouveau; il

y eut la sève, la chaleur, la vie. Peu de symboles sont aussi

beaux que celui-là, mais comme ils sont aujourd'hui ignorés

des chrétiens!
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Voyez sur ce sujet F. Clément, Carmina, 330 , note 1, et

Ch. Barthélémy, Rational (in, 510.
)

V. 33-35. Viam prœbet facilem Cherubim cersatilem

amovendo (jladiwm. Allusion au verset 24 du chap. m de

la Genèse : « Ejecitque Adam (Dominus) et collocavit ante

paradisum voluptatis cherubim et flammeum gladium atque

versatilem ad custodiendam viam ligni vit». » Cette scène de

la Genèse est représentée dans un des compartiments des

riches mosaïques qui tapissent Saint-Marc de Venise; Adam
et Eve sont chassés par Dieu de l'Eden, mais, par une inspi-

ration sublime, l'artiste a peint, entre les branches même de

l'arbre de la chute, une croix lumineuse qui annonce la répa-

ration. Il y a matière à comparaison entre cette mosaïque et

la strophe d'Adam.
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse qui reproduit cette notice en la confirmant ;

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du

fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans le manuscrit 577 de Saint-Victor, et sans attri-

bution : 1° dans les missels et graduels de Saint-Victor
;

2° dans ceux de l'Église de Paris ; 3° dans ceux de Sainte-

Geneviève ; 4° dans ceux de Cluny, etc.: 5° dans le manus-
crit 487 de Saint-Victor, etc. — La traduction manuscrite

qui est inédite est renfermée dans le manuscrit 68432 de

l'ancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de Fauteur :

1° dans /'Elueidatorium ecclesiasticum de Clichtove, qua-

trième partie; 2° dans la Patrologie, de Migne,t. CXCVI
(Proses d'Adam, p. 1422 et ss.)î 3° dans les notes du Ratio-

nal ou Manuel des divins offices de Guill. Durand, traduit

par M. Ch. Barthélémy (m, 511
) ;

4° dans le Garmina e

poetis cliristianis excerpta de M. F. Clément (p. 476). —
M. Ch. Barthélémy en a donné la traduction en regard du
texte et M F. Clément dan* la traduction de ses Carmina.
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IV. Onchaniait cette prose à Saint-Victor et à Sainte-

Geneviève, le joui- même de Voctave de Pâques;

VÈglise de Paris, on la chantait le mardi de Pàq

TEXTE D'ADAM
4

Zyha vetus expurgetur

Ut sincère celebretur

Nova resurrectio :

Haec est dies nostra? spei

,

Hujus mira vis diei 5

Lcgis testimonio.

2

Haec iEgyptum spoliavit

Et Hebraeos liberavit

De fornace ferrea :

llis in arcto constitutis 10

Opus erat servitulis

Lutuni. later, palea.

3

Jam divinae laus virtutis,

Jam trinmphi, jam salutis

Yox crum pat libéra !

Ha3c est dies quam fecit Dominus,

Dies Qostri doloris terminus,

Dies salutifera !

4

Lex est timbra futurorum
,

Ghristus, finis promissorum, 20
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Qui consummat omnia;

Christi sanguis igneam

Hebetavit rompbœam
,

Amota custodia.

5

Puer nostri forma risus, 25

Pro quo vervex est occisus,

Vitœ signât gaudium.

Joseph exit de cisterna :

Christus redit ad superna,

Post mortis supplicium. 30

6

Hic dracones Pharaonis

Draco vorat, a draconis

Immunis malitia :

Quos ignitus vulnerat,

Hos serpentis libérât 35

^Enei prœsentia.

7

Anguem forât inmaxilla

Ghristi hamus et armilla :

In cavernam reguli

Manum mittit ablactatus
,

40

Et sic l'ugït exturbatus

Vêtus hospes sœculi.

8

Irrisores Elisa?i,

Dum oonscendit domum Oei,
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/• lum calvi sentiunl :

Da\ id arreptitius

Hircus emissarius

El passer effugiunt.

9

lu maxilla mille sternil

.

El de tribu sua spernit

Samson matrimonium :

Samson Gazae seras pandil

.

El asportans portas scandit

M < n 1 1 i -^ supercilium.

10

Sic de Juda leo fort i s. 55

t '.lis portis dira' mortis,

Die surgit tertia ;

Rugiente voce pat ris

A»! supernœ sinum matris

Tôt revexit spolia. 60

il

Cetus Jonam fugith um

,

Veri .loua' signath um,

Post très dies reddit \ i\ um
De ventris angustia.

Botrus Cj pri reflorescit, 65

Dilatatur et excrescil
;

Synagogae ûos marcescit

.

El ûorel Ecclesia.
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Murs et \ ila conflixere,

Resurrexit Christus vere, ~0

Et cum Ghristo surroxere
' Multi testes gloriœ.

Mane novum, mane lsetum

Vespertinum tergat fletum
;

Quia vita vicit letum. 75

Tempusest laetitiae.

43

Jesu vietor, Jesu vita,

Jesu vitse via trita,

Cujus morte mors sopila,

Ad paschalem nos invita 80

Mensam cum fidueia.

Vive panis, vivax unda,

Vera vitis etfecunda,

Tu nos pasce, tu nos munda,
Ut a morte nos secunda 85

Tua salvet gralia. Amen. 86

TRADUCTION DU XVe SIÈCLE

î

Soit espurgié levielz levain, affm que soit purement

célébrée la résurrection nouvelle : c'est le jour de nostre

espérance; la force de ce jour est grande par le tesmoing

de nostre hy.
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// a Egypte despouillé / let Hébreux a del\

fournaise d'enfer, où il estoient estroitement en s

tute laidement, de hoe, de tuile et de paile.

3

Maintenant est la loanrje de la vertu divine, du salut,

de la victoire; chante donc , voiz délivrée ! Vezcik
jour que Dieu a fait, qui est fin de nostre douleur, k
jour apportant sauvement.

4

La Loy fu l'ombre des choses à venir, Jhesus est fu

des choses promises, il accomplist toutes choses : à\

Jhesu Crist le sanc a rebouquié le glayce flamboiant

qui paradis gardoit.

5

L'enfant Ysaac,
[
pour qui] le mouton fu occis, nom

senefie Jhesu aportant joie de vie; Joseph issi de lu

cisterne, quant Jhesu Crist resuscita après le tourment

de sa mort.

6

C'est le dragon qui devoura tous les dragons de Pha-

raon ; c'est le serpent d'arain qui garist par sa prêt

cil qui sont de serpens navrés.

7

Jhesus a le roi des serpens

Féru en l'espaule et es dens,

Qui en sa tcsniere estoit ;

L innocent y a sa main mis,

Et Yanemi s'en est fuis

Pour paour qu'il avoii
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8

Cil qui Helisée moquaient,

En moquant chauve Fappelloient

,

Tantost l'ire de Dieu sentirent ;

Et David moult en reprenant,

Et le chevrel bien courant.

Et le [moinel] l s'enfuirent.

9

C'est Sanson qui a occis mil des hommes Philistins,

qui a refusé à prendre femme qui fust de son lignage.

Sanson a Gaze deffermé et les portes a emporté sur le

coupel d'une montaigne.

10

Ainsi le lyon de Judée fort,

A froissé l'entrée de mort,

Quant au tiers jors resuscita :

La vois criant de Dieu le Père,

Jhesu Crist à sa haute mère

Moult de despoilles raporta.

11

Jonam qui fuioit, la balaine a rendu tout vif après

.111. jours; Jonas Jhesumsegne/ioit, qui au tiers jour

vient de doulour.

Le bourjon de Cypre reflourist,

Il recroist et eslargist :

La (leur de la Synagogue se flaistrist

Et sainte Eglise (lourist !

i Le texte porte moisson, mais la traduction de passer est vérita-

blement moinel. Ce dernier mot se trouve dans un glossaire du moyen

Passer, moinel. sic dictas propter pennarum colorera,» (qui res-

semble à la couleur de la robe monastique, dans certains ordres. )
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1-2

Mort et oie se sont combattues ensemble; Jhesu Crist

est relevé, et avec lui plusieurs portans tesmoing <!

sa gloire.

Le noucel matin de leesce

Mette lost hors toute tristesse;

Car la vie a vaincu la mort,

Temps est de joie et de confort.

13

Jhesu le fort, Jhesu nostre vie,

Jhesu voie bien mardi ie.

Par qui mort est endormie ,

A ta table nous convie

A sauves trieves.

Tu qui es le pain de vie,

Eaue vive, et vigne de fruit garnie,

Nourris nous et nous nettie,

Si que ta grâce douce nous garde de la mort sec

Amen.

NOTES

V. 1. Zyma vêtus expurgetur. « Expurgate velus fermen-

tum ut sitis nova conspersio. » (S. Paul I, ad Connth.

Le levain : zyma, c'est le mal, la doctrine du mal: «Fer-

mentum, prava doctrina, » comme le dit la Clef de saint

Meliton. Les pains azymes au contraire sont l'emblêu

la doctrine catholique, de la vérité, du bien: «Azyma sinceri-

tatis et veritatis. » (1. Cor. n, 8.) C'est ce dernier texte qui

explique le mot sincère dans le second vers de notre prose:

« Ut sincerp celebretur. »
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V. 7 et ss. Ilœc JEgyptum spoliavit. Les Israélites qui

,

a\ant le jour de leur merveilleuse délivrance, étaient les es-

claves des Egyptiens, ?ont l'image de tous les hommes, qui,

avant la résurrection du Seigneur, étaient les esclaves du

péché; la pâque des Hébreux n'est que la figure de la pàque

des chrétiens.

V. 19 et ss. Lex est umbra futurorum. L'Ancien Testa-

ment n'est que la figure du nouveau; l'Evangile raconte l'his-

toire de Jésus-Christ, la loi et les prophètes la dessinent à

l'avance par des symboles faciles à comprendre, et ainsi, c'est

de Jésus-Christ que s'occupent à la fois les écrivains sacrés

qui précédèrent sa venue et ceux qui virent son jour: «Nonne
tanquam duo Seraphim clamant ad invicem, concinentia lau-

des Altissimi : Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus

Sabaoth ! itaduoTestamenta,fideliterconcordantia,sacratam

concinunt veritatem. Occiditur ovis , celebratur Pascha et,

interposilis quinquagintadiebus,daturlex ad timorem,scripta

digito Dei. Occiditur Christus qui tanquam ovis ad immo-
Icmdum ductus est, sicut testatur Isaïas; celebratur verum

Pascha et, interpositis quinquaginta diebus,datur ad charita-

temSpirilus Sauctus.» (S. Augustin, adinquisit. Januarii,

lib. », epist. 55.)

V. 2'2 etss. Christi sanyuis igneamhebetavit romphœam...
A peine le dernier soupir du Christ se fut-il exhalé sur la

roix que le chérubin, chargé de la garde du paradis, abaissa

>on glaive émoussé et laissa passer les hommes couverts du

>ang de Jésus-Christ et désormais dignes du ciel.

V. 25. Puer nostri forma risus... C'est Isaac dont le nom
îo effet a risus pour traduction : « Isaac, risus, qui in typo
;alvatoris a pâtre in sac rifieio oblatus est. » (S. Melitonis
lavis, Spicilegium Solesmense , m, 301.) Isaac a toujours

té considéré par les Pères comme une figure de Jésus-Christ.

)ans un grand nombre d'anciens vitraux, près du médaillon
'ù est représentée la passion du Sauveur, on en trouve an
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autre où L'artiste a peint Abraham conduisant av< i n

tion son jeune fils au bûcher. Leboisque porte Isaaca la fora*

exacte de la croix qui devait recevoir un jour les membrei
sacrés de Notre Seigneur. En effet de même qu'Abraham,
étoufTant dans son sein les sanglots paternels, chargea son

fils de l'instrument môme de son supplice, ainsi le Père éter-

nel, quittant en quelque sorte les sentiments d'un père pour

prendre ceux d'un juge, chargea pour notre salut son I il-

bien-aimé de la croix du Calvaire.

V. 31-33. Hic dracones Pharaonis draco vorat... Aaron

change devant Pharaon sa verge en serpent; les magiciens

du roi imitent ce prodige et leurs baguettes se changent en

autant de serpents. Mais de même que le serpent d'Aaron

dévora tous les autres, de même Jésus-Christ a détruit toute!

les idoles , lui que ne pouvait atteindre la puissance du dé-

mon : Draconis immunis malitia.

V. 34, 35. C'est ici un symbolisme dont on ne peut con-

tester ni la justesse, ni la grandeur, car Jésus-Christ en est

l'auteur : « De même, a-t-il dit, que le serpent d'airain, életé

par Moïse dans le désert, a sauvé les Hébreux qui péris-

en foule, de même il faut que le Fils de Dieu soit élevé bien

haut, afin que soient sauvés tous ceux qui lèveront vi

les yeux suppliants de la foi. — Sicut Moses exaltavit ser-

pentem in deserto, ita exaltari oportet Filium hominis, ti'

omnisqui crédit in ipsum non pereat, sed habeat vilain ,i ter

nam » (S. Jean, Emng., m, 14. )

iEneus in ligno stat serpens, vulnera sanat,

Quum percussus in hune lumina fixa tenet;

Sic cruce sufpensus sanat tua vulnera Christus

Si tua mens fidei luminc tangat eum.

( Pétris de Higa, Aurora, v. 504

V. 37, 38. Anguem forât in maxilla Christi ham\

armilla : Anguis, c'est le démon; l'hameçon, c'est la -In'

nité de Jésus-Christ. Le démon, à qui le plan de l'incarn
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!Sté inconnu, ne voyant en Jésus-Christ qu'un homme,

l'esl précipité contre lui pour en faire sa proie, mais il a

trouvé la divinité qui l'a renversé à son tour; cet hameçon

redoutable lui a fait une blessure dont il ne guérira pas, et

le Sauveur a ainsi répondu par l'affirmative à l'interrogation

de Joh : « An extrahere poteris Levialhan hamo autarmilla

perforahis maxillam ejus?» ( Job, xl, 20. )

V. 39. et ss. In cavernam reguli manum mittit ablacta-

tus. Ce sont les paroles même d'Isaie, au eh. xi, v. 8. « Régu-

las, diabolus, » dit la Clef de saint Meliton. L'enfant à peine

sevré et encore tout innocent, ablactatus, c'est l'innocence

même, c'est Jésus-Christ incarné. Et saint Grégoire le Grand

nous explique ainsi le texte tout entier : « In caverna re-

guli, etc. Quod utique incarnatus Dominus fecit, quando

iniquorum corda divina potestate tenuit. » (V. le Spicilegium

Solesm^nse, ni, 92 et ss.
)

V. 43. Irrisores Elisœi... Les enfants qui s'étaient mo-
qué d'Elisée parce qu'il était chauve, et qui, maudits par le

prophète, furent dévorés par les ours, sont la figure des Juifs

'pii ayant raillé Jésus-Christ sur la croix, virent bientôt leur

royaume dévoré par les Romains, ces ours qui ravageaient

le monde : « Ursus, Titus et Vespasianus. » ( S. Melttonis

glavis, Spicilegium Solesmc?ise, m, 61.)

V. 46. David arreptitius. David échappe aux Philistins

en contrefaisant le fou :( V. l'excellente note de M. F. Clé-

ment, Carmina e poetis Christianis excerpta, 478. ) Ainsi

lésus-Christ échappa, dans sa résurrection, à la vigilance

les Juifs.

Y. 47. Hircus emissarius. Hircus, Christus est, ut : « Hir-

iis emissarius peccata populi portahit, Lee. xvi, 22. »

Rabanus, in Spic. Solesm. m, 32. )
— Il y avait deux boucs

\ offrir au Seigneur; l'un était tué , l'autre mis en liberté
;

leux écoles de symbolisme se présentent ici : suivant l'une,

i Hircus qui occidebatur Christum significat qui pro nostris

3*
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peccatu occisus est. » Suivant l'autre école au . ontrain

es! ici suivie par notre \<l.im, le bouc émissaire, le

envoyé dans le désert est également l'image de Jésu -Christ,

que sa glorieuse résurrection mit aussi en liberté : « Htlde-

bertus tamen per utrumque hircura Christum designari dixH,

sieut palet in bis versibus :

Ante fores templi binos lex applicat hircos,

Uni desertum destinât, aller obit.

Cbristus diversis respectibus hircus uterque :

Nam tulit in ligno, vivit in arce poli. »

[Distinctionum monasticarum, lib. Il, de Htrco.—

Spicilcgium Solesmense, m, 32.
)

V. 48. Passer... Sur deux passereaux qu'on offrait au

temple pour la pimfica'Lion, on tuait l'un, on donnait à l'au-

tre la liberté; ce dernier est encore la ligure du Christ qui

ressuscita le premier d'entre les hommes, tandis que tous les

autres étaient la proie de la mort.

V. 49. In maxilla mille s ternit [Samson] :

Armât se Samson maxilla, se cruce Christus,

Sternitur bine hostis, vincitur inde Satan.

( Petrus de Riga, Âuroi

Judices, v. 301, 302.
)

V. 50, 51. De même que Samson ne se veut point marier

dans sa tribu, de même ce n'^t pas chez son peuple que le

Christ sera connu, mais chez les Gentils. ( V. F. O.i

L'armina, etc., 479.
)

V. 52 et ss. Samson a porté sur le sommet d'une monta-

gne les portes de Gaza ; ainsi Jésus-Christ a emporté sur s L •

épaules divines les portes de la mort et ouvert le chemin d(

la vie.

V. 58. Voir la note du vers 3! de la prose : Seâ t

feria.

V. 60. Les mêmes idées qui sont exprimées dai



PAQUES. 99

itrophe le sont à peu près de La même manière dans La pre

laière strophe d'une prose de la Résurrection publiée pur

y, Ed. Duménil, d'après le manuscrit 1139 de L'ancien fonds

latin de la Bibl. Impériale :

Mitis agnus, leo fàrtis,

Triduanœ somno mortis

Excitatur hodie.

Inferorum fractis portis,

Nos consortes suse mortis

Efficit et gloriae.

V. 61 et ss. Cetus Jonam fugitivum, etc. C'est encore à

Jésus-Christ lui-même que nous devons ce symbolisme. Il

annonça a ses disciples sa mort et sa résurrection, en leur

disant que comme Jonas était sorti après trois jours du

ventre de la baleine , il sortirait, lui, après trois jours, du

sein de la terre. ( V. S. Matthieu, xii, 39. )

V. 63. Botrus Cypri reflorescit. Botrus, Christus, Ecclesia

sive corpus Domini. ( S. Melitonis clavis. ) C'est le second

sens qu'il faut adopter.

Omnibus uberior est insula Cyprus amaena,

Forte merum gignens, quod reddit corda serena :

Dénotât Ecclesiam Cyprus, quam multa décorât

Gratia virtutum, quam ros cœlestis honorât.

(Petrus de Riga, Aurora, in Cantic. V. 140 et ss.

— Spicilegium Solesmense, h, 457.)

V. G7. Sgnagogœ flos marcescit et floret Ecclesia. Dans

les verrières, on représente souvent la Synagogue près de

Y Eglise, la Loi ancienne près de la Loi nouvelle. La repré-

sentation la plus commune est celle-ci : Au pied de la croix

où expire le Christ, se tiennent deux femmes : la première

a les yeux bandés et laisse échapper de ses mains les tables

* l ii Sinaï qui se brisent; son sceptre lui échappe en même
temps et elle tombe au moment même où Jésus rend le
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dernier soupir. Lu seconde femme au contraire est en habit*

de fête, couronnée, presque joyeuse : d'une main elle tient le

labarum, ce sceptre de la croix, de l'autre elle reçoit le sang

du Sauveur dans celte coupe eucharistique, dont la garde i

travers les siècles lui est spécialement confiée. ( V. la belk

dissertation du P. Cahier dans sa monographie des verrières

de Bourges : Vitrail de la nouvelle Alliance.) Les vers

d'Adam pourraient servir d'épigraphe à ces tableaux.

V. 81. Le mouvement de ces derniers vers a été imité par

saint Thomas d'Aquin dans la dernière strophe de son :

Lauda Sion.

Bonc pastor, panis vere.

Jesu nostri miserere,

Tu nos pasce, nos tuere,etc.

Au reste (et personne ne l'a remarqué), la prose Zyma
refus expurgetur est coupée absolument comme le : Laudes

crucis attollamuSy et par conséquent comme le Laudc !
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse qui reproduit cette notice en la confirmant ;

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du
fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve dans le manuscrit 577

du fonds de Saint- Victor sous le nom de l'auteur ; il se

trouve sans attribution : 1° dans les missels et graduels de
Saint-Victor ; 2° dans ceux de l'Église de Paris ;

'6° dans
le manuscrit 1139 de l'ancien fonds latin, {ancien manus-
crit de saint Martial de Limoges ). — La traduction ma-
nuscrite, qui est inédite, est renfermée dans le manuscrit
6843 2 de l'ancien fonds français.

III. Cette prose est inédite.

IV. A Saint-Victor et dans l'Eglise de Paris, on la chan-

tait le dimanche dans l'octave de l'Ascension.

TEXTE D'ADAM

P
1

ostquam hostem et inferna

Spoliavit, ad superna

Christus redit gaudia
;
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tagelorom ascendenti

Sicut olim descendent

i

Parantur obsequia.

2

Super astra sublimatur;

Non apparet, absenta tur

Corporis prscsentia ;

Cuncta tamen modératur ,
10

Gujus Patri coœquatur

Honor et potentia.

3

Modo victor, modo tutus,

Est in cœlo constitutus

Rector super omnia. 15

iNon est rursum moriturus

Nec per mortem mundaturus

Hominum contagia.

4

Semel enim incarnatus,

Semel passus, semel datus 20

Pro peccatis hostia,

Nullam feret ultra pœnam,
Nain quietem habet plenam

Cum summa lœtitia.

5

Cum recessit, itadixit, 25

Intimavit et inlixit

Talia discipulis :
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« [te, mundum circuite,

« Universos crudité

« Verbis et miraculis. 30

6

« Nam ad Patrem meum ibo;

« Sed sciatis quod redibo :

« Veniet Paraclitus

« Qui disertos et loquaces
,

« Et securos, et audaces 35

« Faciet vos penitus.

7

« Super œgros et languentes

« Manus vestras imponentes,

« Sanitatem dabitis;

« Universas res nocentes

,

40

« Inimicos et serpentes

« Et morbos fugabitis.

8

« Qui Hdelis est futurus

« Et cum fide suscepturus

« Baptismi remedium, 45

« In peccatis erit purus

« Et cum justis habiturus

« Sempiternum gaudium.» Amen. 48

VARIANTES

V. 16. Sursum (Ms. 577. Saint-Victor.)

V. 21. Peccatorum ho'stia. ( Id.
)
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TRADUCTION DU XY< SIECLE

1

Puis que Jhesu Crist ot despouitlié eufer et nostn

adversaire, il est tantost retourné à la sauve i

gloire; les anges li obéissent en montant, ainsi qu'il

obéirent jadis à lui descendant.

2

Dessus les cielx son corps nous est absenté ; ainsi

ne le veon; jnes toutes votez par lui, qui est equal au

Père en honnour et puissance, toutes choses sont or-

denées.
3

Maintenant est seurmonteur, seul ou ciel institut-

gouverneur sur toutes choses
; james il ne mourra ne

par sa mort ne purgera l'ordure d'umainc nature.

4

Il fut une seule foyz encarné, une foys mort, une foyz

présenté pour nos péchiez hostie; james ne soufferra

paine : il est en leesse plaine et en repos souverain.

o

Quant des disciples se parti, il leur intima et dist :

a Aies, le monde avironnés et à tous bon conseil donm :

« par paroles et miracles.
6

a Car à mon Père m'en iray; mes sachiez que je re

« vendrai et si venrra le Saint Esperit, qui cous fera

u entièrement sages et bien parlons, seiirs et lui

7

« Sur malades et languissons

« Vous irez vos mains mjsttans
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« Et saute leur donneras ;

« Toutes choses qui sont nuisant

« Les anemis et les serpens

« Et maladies chacerés.

8

« Quiconques loyalment croira

« Et le baptesme recevra

a la foy convenable

a De ses péchiez quitte sera

« Et avec les justes aura

« La joie pardurable. » Amen.
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LA PENTECOTE

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1" par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô; 2« par les Anna!

Jean de Thoulouse qui reproduit cette notice en la

firmant; 3° par le P. Simon Gourdan ; 4° par le man
577 du fonds de Saint-Victor

;

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de L'auteur

dans le manuscrit 577 du fonds de Saint- Victor, et. sans

attribution : 1° dans les missels et graduels de Sa ut-

Victor ; 2<> dans ceux de VÉglise de Paris : 3° dans ceux

de Sainte-Geneviève ; 4° dans ceux de Cluny, etc.: 5° d

manuscrit 1139 de l'ancien fonds latin {ancien manu

de saint Martial de Limoges), etc. — La traduction ma-

nuscrite, qui est inédite, est renfermée dans le manus-

crit G843 2 de l'ancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de fauteur:

Y° dans /'Elueidatorium ecclesiasticum de Cl ichtove, qua-

trième partie , 2° dans la Patrologie de Migne, t. ('

>

( Proses d'Adam, p. 1422 et ss. ); 3° dans les notes du Ra-

tional ou Manuel des divins offices de Guill. Durand, traduit

par M. Ch. Barthélémy, (m, 515) ;
4° dans les Garni

poetis cbristianis eicerpta de M. F. Clément, (p. 483). —
.1/. Barthélémy en a donné la traduction en regard du

et M. F. Clément rions la traduction de ses Carmina.
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IV. Cette prose se chantait à Saint-Victor et à Sainte-

Geneviève, le lundi de la Pentecôte ; dons l'Église de Paris,

le mardi.

TEXTE D'ADAM

i

Lux jocunda, lux insignis,

Qua de throno m issus ignis

lu Christi discipulos

Corda replet, Linguas ditat,

Ad concordes nos invitât 5

Linguae cordis modulos.

2

Christus misit quod promisit

Pignus sponsie, quam revisit

Die quinquagesima
;

Post dulcorem mcllcurn 10

Petra fudit oleum,

Petra jam firmissima.

3

In tabellis saxeis

,

Non in linguis igneis

Lex de monte populo; 15

Paucis cordis novitas

Et linguarum imitas

Datur in cœnaculo.

4

Oquam felix, quam festiva

Dies, in qua primitiva 20
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Fundatur Ecclesia
'

Vivœ suiil primitif

Nascentis EcClesiae

.

Tria primum millia.

5

Panes legis primitivi ! i

Sub una sunl adoptivi

Fidc duo populi :

Se duobus interjccit

Sicque duos unum fecit

Lapis, caput anguli. 30

6

Utres novi, non vetusti,

Sunt capaces novi musli ;

Vasa parât vidua ;

Liquorem dat Elisœus
;

Nobis sacrum rorem Deus, 3j

Si corda sintcongrua.

7

Non hoc musto vel liquore.

Non hoc sumus digni rore.

Si discordes moribus.

In obscuris vel divisis 40

Non potesthœcparaclisis

Habitare cordibus.

8

Consolator aime, veni
;

Linguas rege, corda leni
;
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Ni h il fellis aut veneni 45

Sub tua praesentia.

Nil jocundum , nil amœnum,
Nil salubre, nil serenum,

Nihil dulce,nihil plénum,

Nisi tua gratia.

9

;>o

Tu lumen es et unguentum,

Tu cœleste condimentum

Aquae ditans elementwm

Virtute mysterii.

Nova facti créa tura,

Te laudamus mente pura,

Gratiae nunc, sed natura

Prius ira? filii.

10

Tu qui dator es et donum,

Tu qui condis omne bonum, 60

Cor ad laudem redde pronum

,

Nostrae lingua? formans sonum

In tua praeconia.

Tu nos purga a peccatis,

Auctor ipse puritatis, 65

Et in Christo renovatis

Da perfectce novitatis

Plena nobis gaudia. Amen. 68
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TRADUCTION DU W«- SIECLE

1

Le jour est bien noble et joieux

Duquel du throne glorieux

Le Saint Esperit nous est donné,

Les cuers remplist, la langue aprerJ ,

D'acorl nous fait conviement
;

Par lui somes bien ordené!

2

Envoie nous a Jhesu Crist

Le don qu'à l'Eglise promist

Quant hui l'a voulu visiter;

Après la douceur très grant,

La pierre ouile nous espant

Qui jamais ne puet muer.

3

Quant aus gens la Loy donna,

Dieu en tables escripte l'a,

Non pas en ardant figure ;

De paix , de cuer nouvelleté

Et des langues unité

Est donnée à créature !

4

Vesci jour beneuré!

Car à sainte Eglise est donné

Huy son premier fondement.

Les primices de CEglise

Sont vives, quant on les prise

.111. mil premièrement.
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5

De la Loy les pains primitifs

Soubz une foy sont adoptifs,

En joingnant .11. peuples ensemble;

Mais Jhesw Crist en l'anglet mis

A les .II. simplement hors mis (Sic.)

Quant des .II. fait un et assemble.

6

Nouveaulx, non pas les vielx vaissiaulx

,

Retiennent bien les vins nouviaux;

Soient nos vaissiaux affinés !

Se liquour nous donne Helysée

,

Dieu nous donne sainte rousée,

Si nos cuers sont bien ordenés.

7

Se l'un n'est à Vautre bénigne
,

Il n'y a nului qui soit digne

De ceste liquour recevoir
;

En cuers obscurs ou divisés

Ne puet cest don estre prisés

Ne n'i pourroit habiter.

8

Vien, Saint Esperit, nous conforter,

Nos cuers, nos langues gouverner ;

Fiel, venin n'i puet demourer

En ta glorieuse présence :

Riens n'est joieux, riens n'est plaisant,

Riens n'est douz, salubre et plaisant,

Se n'est par ta grâce ou licence.

9

Tu es lumière et oingnement,

Tu es du ciel le doulz pyment,
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iyeau< fais riche l'élément

De vertu qui passe mesure;

Xuus qui sommes tacrealm

Te loons de pensée pure,

Premier fdz d'ire par nature,

Mes filz de grâce par ta cure.

10

Tu qui es don et donneeur,

Qui de tout bien es faiseeur,

Fay tous ?ws cuers devos, et fourme

De nos langues le son enfourme
Pour tes loanges reciter ;

Des péchiez purge fobscurté ,

Tu qui as fait toute purté,

Si que soions renouvelles

Et par nouveauté appelés

Au grant bien qui ne puet fiwr ! Amen.

NOTES
V. 10-12. Il y a ici trois choses, petra, me!, oleum. L

pierre est le Christ : « Petra Christus; » (S.Melitoms clavis.

« [Christus] scilicet fuit petra mollis vel infirma ante passio

liera,... petra vero firma et dura fuit post resurrectionein.

(Petrus Capuanus, ad litt. XV, art. 69, Spicilegium So

lesmense, II, 327. ) Le Christ commença par donner a

monde le miel de ses enseignements : « Mel, dulcedo divir

eloquii;» (S. Melitoms clavis"; puis il lui donna l'onctiond

Saint-Esprit : « Oleum, gratia Spiritus Sancti. » Tout ce syn

bolisme est le développement de ce verset duDeuteronomt

c< Mel de petraet oleum de lirmissima petra. » [xxxii, 13.]

V. 13. Lex datur in tabulis post lucc inscripta pétrin:

Signât Judaeos dura cervice fuisse.

( Prœfigurationum Ckristi et Ecclesiœ, \
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\. 25-30. Cinquante jours après la Pàque, le Lëvitique

ordonnait aux Israélites d'offrir comme prémices deux pains

tu Seigneur (xxm, 17). Ces deux pains sont la figure des

deux peuples Juif et Gentil qui furent offerts à Dieu au

jour de la Pentecôte, comme les prémices de l'Église.

(V. F. Clément, Carmina, etc., p. 484".
)

V. 3. Utres novi : « sunt liomines per gratiam innovati.»

— Utres vetusti : « sunt homines peccatores, veterem ho-

minemeum actions suis imitantes.» Sunt capaces novi musti

:

«lu novos [utres] vinum ponendum est novum, scilicet

Spiritus Sanctus qui vinum novum dicitùr ab effectu, etc. »

(Pétris Cantor : Spiciiegium Solesmense, II, 462.)

V. 33,34. Vasa parât vidua, liquorem dat Elisœua.

L'huile qu'Elisée multiplia dans les vases préparés par la

veuve (IV. Rois, IV, 1-8), est l'image des grâces que le

Saint-Esprit multiplie dans les cœurs des fidèles, quand ils

<ont préparés :« Vasa, fidèles; — Oleum, gratia Spiritus

Sancti. » (S. Melitonis clavis.)

V. 41. Hœc paraclisis. — Consolations, grâces spiri-

tuelles, de Paraclitus, « consolateur », qui est le nom du
Saint-Esprit.

V. 51. Tu lumen es et unguentum.—Lumen : « Illuminatio

lidei vel donum Spiritus Sancti. » — Unguentum : « Gratia

Spiritus Sancti. » (S. Melitonis clavis.)— Tu cœleste condi-

mentum, aguœ ditans elementum. C'est le samedi saint ou le

samedi de la Pentecôte que l'on bénit solennellement l'eau

baptismale , et c'est la vertu mystérieuse du Saint-Esprit

qui la sanctifie : Virtute mysterii. On lit dans la première

oraison qui précède la bénédiction des fonts : «Omnipotens,

sempiterne Deus, ad recreandos novos populos, quos tibi fous

baptismastis parturit, Spiritum adoptionis emitte. »
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LA PENTECOTE

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par le

P. Simon Gourdan dans ses Vies et maximes saintes des

hommes illustres qui ont fleuri clans l'abbaye de S. -Victor.

[Ms. 1040, S. V.); 2° par le manuscrit 577 du même fonds

de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans ce même manuscrit 577 et sans attribution :

1° dans les missels et graduels de Saint -Victor; 2° dans

ceux de l'Église de Paris; 3° dans le manuscrit 1139 de

l'ancien fonds latin ( ancien manuscrit de saint Martini

de Limoges ). — La traduction manuscrite, qui est iné-

dite, est renfermée dans le manuscrit 68 43 2 de l'ancien

fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'au-

teur : 1° dans TElucidatorium ecclesiasticum de Clichtove,

quatrième partie ; 2° dans la Patrologie de Migue

.

tome CXCVI (Proses d'Adam, p. 1 422 et ss.); 3*> dans les notes

du Rational ou Manuel des divins offices de Guill. Durand.

traduit par M'. Ch. Barthélémy (ni, 518); 4° dans les Car-

mina e poetis cbristianis excerptac/e M. F. Clément (p. 485).

— La traduction en a été donnée par M. Ch. Barthélémy

en regard du texte, et par M. F. Clément dans la tra-

duction de ses Carmina.

IV. Cette prose se chantait à Saint-Victor', le mardi et

la Penfprôte, et le vendredi dans l'Église de Paris.
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TEXTE D'ADAM

1

Qui procedis ab utroque

,

Genitore Genitoque

Pariter, Paraclite,

Redde linguas éloquentes,

Fac ferventes in te mentes 5

Flamma tua divite.

2

Amor Patris Filiique,

Par amborum et utrique

Compar et consimilis

,

Cuncta repies, cuncta foves, 10

Astra régis, cœlum moves,

Permanens immobilis.

3

Lumen carum, lumen clarum,

Internarum tenebrarum

Effugas caliginem
;

15

Per te mundi sunt mundati-

Tu peccatum et peccati

Destruis rubiginem.

4

Veritatem notam facis

Et ostendis viam pacis 20

Et iter justitiae.
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Perversorum corda \iia>

Et bonorum corda ditas

Munere scientiae.

5

Te docente oil obscurum, 25

Te prsesente nii impurum;

Sub tua prœsentia

Gloriatur mensjocunda ;

PerteUeta. per te munda
Gaudet conscientia. 30

(;

Tu commutas elemenla :

Per te suam sacramenta

Habent efficaciam :

Tu nocivam vim repellis .

Tu confutas et refellis 35

Hostium nequitiam.

7

Quando venis,

Corda lenis
;

Quando subis

Atrae nubis 10

fcfl'ugit obscuritas;

Sacer ignis,

Pectus ignis,

.Non comburis,

Sed a curis 45

Purgâs, quando visitas.
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8

Montes prius imperitas

Et sopitas cl ôblitas

Erudis et excitas.

Foves linguas, formas sonum ; 50

Cor ad bonum facit pronum

A te data chantas.

9

juvàmen oppressorum

,

solamen miserorum

,

Pauperum refngium

,

55

Da contemptum terrenorum,

Ad amorem supernorum

Trahe desiderium !

10

Consolator et fundator,

Habitator et amator 00

Cordium humilium,

Pelle mala, terge sordes,

Et discordes fac concordes,

Et affer praesidium.

11

Tu qui quondam visitasti, 65

Docuisti, confortasti

Timenles discipulos,

Visitare nos digneris;

Nos, si placet, consoleris

Et credcntes populos. 70
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1-2

Far majestas personarum,

Par poteslas est earum,

Et com munis deitas :

Tu proccdens a duobus

Cosequalis es ambobus; 75

In nullo dispari tas.

13

Quia tanius es et talis

Quanlus Pater est et qualis
;

Servorum luimilitas

Deo Patri, Filiocjue 80

Redemptori, tibi quoque

Laudes reddat débitas. Amen. 82

VARIANTE

V. 13. Lumen clarum, lumen charum. (Texte de Clichtove.)

V. 59-61. Ces vers sont omis dans le texte de Clichtove

suivi par MM. Ch. Barthélémy et F. Clément.

TRADUCTION DU XV- SIÈCLE.

1

Saint Esprit qui es issans

Du Filz, du Père, par amour pure,

Fay nous estre bien parlans

Par ta riche cnjlambêure.

2

Amour du Père et du Filz

Et pair do tous .11. ensejnblr.
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A chascun es equal mis ;

Chascun de vous se resemble.

Tu remplis tout et tout nourris,

Tu mues le ciel par ton avis

Et si as immobilité;

Luour cWe , clere lumière,

De pechié qui trop nous empiere

Chace de nos cuers l'obscurté.

4

Ceus qui sont purs par toi le sont

,

Pechié ostes à ceulz qui Vont

Et le rouyl de tout vice
;

Tu faiz congnoistre vérité,

Tu monstres voie d'équité,

Voie de pais et de justice !

5

Des mauvez cuers tu n'as cure,

Mes tu prens les bons en cure

En enseignant ta science ;

Ta science n'est pas obscure :

Se présent es, la chose est pure

Trestoute par ta présence.

6

Maintenant chante par toi liée,

Par toi purgiée, nettoiée,

Fait pie la conscience :

Tu transmues les elemens

,

Car trestous les sains sacrement

Ont effet par ta puissance.
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7

Tu nous osles toute nuisance

,

D'ancmi confons la puissance

Et la grant crudeiité.

Quant viens en cuer, tu Vassouages
;

Quant tu y entres, tu nous faiz sages

En chaçant obscurité.

8

Saint feu ardant, ne brûlant point,

Mes nous purgez de mal apoint

Quant lu nous veulz visiter
;

Tu nos vielles
[
foies

]
pensées,

Endormies et oubliées,

Peus de grâce enfourmer !

o

Les langues nourris, le son fourmes

Nos meurs à faire bien atournes

Par ta douce charité ;

Tu es secours des empressez ,

Tu es confort des obéissiez

El refuge de povreté !

10

Conforteour et fondeour,

Habiteour et ameour

Des cuers plains d'umilité,

Eai nous bien cest monde despin

Et à l'amour dehault nous fin-

Par désir, sans vanité.

11

Osle les maus. oste l'ordure,

Les descordes met [s\ en joinlun
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Et bon secors nous aporte :

Tu qui jadis visitas,

Enseignas et confortas

Les apostres, nous conforte.

12

Des personnes la majesté

Est equale ; la poesté

De deité est commune ;

Tu viens des .11. en vérité

Et as aus .11. equalité
,

Qui es des personnes une.

13

Car tu es si grant et itel

Comme Dieu le Père est, et quel :

De tes sergens humilité

Plaise au Père et au Rédempteur,

Et à toi de qui est le jour

Soit loange, honnour et bonté! Amen.

NOTES

V. 1. Qui procedis ab utroque. Adam proteste dès lèpre,

mier vers de cette prose contre l'erreur des Grecs schisma-

tiques qui prétendaient et prétendent encore rayer du sym-

bole les deux mots Filioque que les conciles espagnols du
?• siècle ont ajouté à la profession de foi de Nicée et de

Constantinople, d'accord avec la tradition et avec l'Écriture,

comme avec la raison.

V. 7. Amor Patris Filiique. C'est toute la doctrine ca-

tholique sur le Saint-Esprit :« Le Saint-Esprit est ainsi appelé,

dit Vincent de Beauvais, parce qu'il ebt,en langage humain,
le souffle vital, l'âme aimante, l'esprit de vie, allant du
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Père au Fils, procédant de l'un et de l'autre et les unissant

dans un amour ineffable et infini.» [Spec. Xaturule, lib. VII.)

Le grand encyclopédiste du xm e siècle a résumé en ces quel-

ques mots tout ce que les Pères ont dit sur ce sujet. — Voir

le beau traité de Richard de Saint-Victor sur la Trinité,

liv. III, c. vu, etc., la Somme de saint Thomas, prem. part.,

quest. 36 et 37, etc., etc.

V. 82. On remarque qu'il n'y a point de symbolisme dans

cette prose. Il entrait dans les procédés d'Adam de ne point

confondre les genres; il composait des proses toutes symbo-

liques comme le Zijma vêtus et le Luxjocunda\ il en faisait

d'autres d'une intelligence plus facile, où le souffle lyrique

n'était point savant, comme le Salve (lies ou le Qui procedis

;

mais rarement il combinait ses deux manières.
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LA PENTECOTE

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lù; 2° par les Annales de Jean

deThoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant
;

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit. 577 du
fonds de Sai?ït- Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve dans le manuscrit 577

du fonds de Saint-Victor, sous le nom de l'auteur; on le

trouve sans attribution : 1° dans les missels et graduels de

Saint-Victor : 2° dans ceux de l'Église de Paris; 3° dans

ceux de Sainte-Geneviève; 4° dans ceux de Cluny, etc. — La

traduction manuscrite, qui est inédite, est renfermée dans

le manuscrit 684 3 2 de l'ancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'au-

ifiir : 1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticum de Clichtove,

quatrième partie ; 2° dans la Patrologie de Migne, t. CXCVI
Proses d'Adam, p. 1422 e/' ss); 3° dans /eRational ou Manuel

des divins offices de Guill. Durand, traduit par M. Ch. Bar-

thélémy qui en a donné une traduction en regard du texte.

'in, 517.
)

IV. On chantait cette prose : à Saint-Victor, le jeudi

delà Pentecôte; dans VEglisc de Pari*, le merrredi: à

^ainte-G^nevierp. le mardi.
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TEXTE D'ADAM

]

Sihplex in essentia

.

Septiformis gratia,

Nos reformet Spirilus
;

Cordis lustret tenebras

Et carnis illecebras 5

Lux cmissa cœlitus !

2

Lex praecessil in figura
,

Lex pœnalis, lcx obscura,

Lumen evangelicum.

Spiritalis intellcctus, 10

Littcrali fronde tectus,

Prodeat in publicum !

3

Lex de monte populo
,

Paucis in cœnaculo

Nova da lu r gratia

.

1

5

Situs docet nos locorum,

• Prœceptorum vel donorum
Qua3 sit eminentia.

4

Ignis, clangor buccinae.

Fragor cum caligine

,

20

Lampadum discursio
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Terrorem incutiunt

Nec ainorem nutriunl

Quem effudit unctio.

5

Sic in Sina 25

Lex div ina

Reis est imposita,

Lex timoris,

Non amoris

,

Puniens illicita. 'M)

(>

Ecce patres prœelecti

Dii récentes sunt eflecti :

Culpse solvuntvincula.

Pluunt verbo, tonant minis ;

Novis linguis et doctrinis 35

Consonant miracula.

7

Exhibentes aegris curam
,

Morbum damnant, nonnaturam.

Persequentes scelera,

Reos premunt et castigant : 40

Modo solvunt , modo ligant

,

Potestate libéra.

. 8

Typum gerit Jubilei

Oies i s te, si diei

Requins mysteria, 45

_
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In quo, tribus millibus

Ad tidem currentibus

,

Pullulai Ecclesia.

9

Jubilcus est vocatus

Vel dimittens vel mutatus, 50

Ad priores vocans status

Res distractas libcre.

Nos distractos sub peccatis,

Liberct lex charitatis

Et perfectœ libertatis 55

Dignos reddat munere. Amen. 56'-

TRADUCTION DU XVe SIECLE.

1

Le Saint Esprit, simple en essence,

Don de grâce en . VIL manières.

Nous reffourme par sa présence

En muant ténèbres en lumières;

De tout pechié nous soit absence

Par cest don et par cest misterel

2

La Loy fu devant en figure,

Loy pénible, loy trop obscure,

Mez l'Evangile est lumière;

L'esperitel entendement,

Couvert de leittre seulement,

Soit mis en commun pour matière!
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3

La Loy fu uu mont donner:

Grâce de Dieu ordenée

Fu à ses gens ou cénacle :

Des dons, des commandcmens

Nous donnent enseignemens

Leur siège et leur habitacle.

4

Feu ardant, trompe, cri, frainle,

Obscurlé , lampes ardans

,

Ne sont pas amour, meiz crainte

Engendrent aus regardans :

Mes du Saint Esprit l'ointure

Espant en nous amour pure.

5

Ainsi fu la Loy donnée

En Syna et imposée

De par la divinité :

Loy de doubte, et non d'amour.

Qui punissoit chascun jour

Des mauvez l'iniquité.

6

Vez ci les pères esléuz,

Comme Dieux nouuaulx promeuz

En nos péchiez desliant ;

Il pleuvent, tonnent et acordent

Les personnes qui se descordent

,

En parlant, ouvrant, menachant.

7

Quant il monstrent la maladie,

La nature ne blasment mie,
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Mes les péchiez tant seulement;

Les mouvez de pechié chastient,

Maintenant lient et deslient

,

Par leur puissance franchement

.

8

Se de cest jour quiers le mistère,

Il porte figure et manière

Du jour de la Jubilée,

Ouquel de .111. mille gens

Courons aus sains sacrement

L'Eglise fu augmentée.

7

De Jubilée est appelle,

Car le, fuitif est rappelle

Qui son estât avoit perdu;

A nous, purgiez d'iniquité,

Xous soit de Dieu par charité

Le don du Saint Esperit rendu ! Amen.

NOTES

V. 7-9. « Vêtus Testamentura significat novum, Lex ?ra-

liara. » (Hugues de S.-V., in Xum, c. xm.)
V. 10, 11. Spiritaîis intellectus... L'Écriture sainte pré-

sente quatre sens ; le premier est le sens littéral, immédiat,

direct; c'est comme un feuillage qui cache d'abord

yeux le sens spirituel, littéral i fronde tectus. Ce sens spi-

rituel peut être allégorique, ou anagogique , e'est-à-dirt

relatif à la vie future, ou tropologique, c'est-à-dire moral

Le sens allégorique est le sens spirituel pur excellence, le

sens mystérieux, le sens prophétique : « C'est celui, dit le
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i\ Ventura, que Jésus-Christ apprit aux apôtres quand il est

dit de lui après la résurrection : Aperuit Mis sensum ut

intèlligerent Scripturas. » C'est celui que notre Adam adopta

et développa le plus souvent; cette prose Simplex in essen-

tiel est tout entière écrite dans ce sens,

V. 13-30. Ces vers expriment en fort bons termes la com-
paraison, qui se trouve d'ailleurs dans tous les Pères, de la

promulgation de l'ancienne loi au Sinaï et de celle de la loi

nouvelle dans le Cénacle. Loi de crainte d'une part, loi

d'amour de l'autre, voilà le résumé de cette comparaison

dont on pourra voir de curieux développements dans la Mo-
nographie des verrières de Bourges, par les PP. Cahier et

Martin. {Vitrail de la Nouvelle alliance, et alias passim.)

V. 30 et ss. Voir dans les Actes des apôtres tout le

chap. il.

Y. 43 et ss. Typum gerit Jubilei dies iste... Le Lévi-

tique, au chap. xxv, renferme la législation mosaïque sur le

Jubilé. La cinquantième année était sanctifiée; en cette

année, chacun revenait à ses anciennes possessions qu'il ne

pouvait aliéner que jusqu'à ce terme; les dettes étaient

remises; chacun se relrou\ait enfin dans le même état de

fortune que cinquante ans auparavant. Le Jubilé est la fi-

gure du saint jour de la Pentecôte qui , comme son nom
l'indique, était le cinquantième après la Pàque; dans ce

jour mémorable, l'Église fut fondée, et tous les hommes
revinrent à l'antique possession du bonheur éternel qu'ils

avaient perdu; leurs dettes leur furent remises et ils se

retrouvèrent dans la même condition qu'avant la chute,

avec les mêmes droits au ciel. C'est ce qu'exprime Adam
dans sa dernière strophe.

V. 46. Actes des Apôtres , c. n, v. 41. — Ces vers

d'Adam semblent être la traduction de ce passage d'Hugues:

« Lex data est per Moysen, gratia per Christum. Lex data

est die quinquagesimo postquam ceîebratum est Pasrl.a
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in terra iEgypti : gratia data est die quinquagesimo post

resurrectionem Domini. Lex data est in monte excelso,

gratia data est sursum in cœnaculo. Lex data est in fui—

goribus igneis, gratia data est in linguis igneis. Lex data

est duodecim tribubus, gratia data est duodecim Apostolis.

Lex scripta est in duabus tabulis, gratia constat in duobus

prœceplis charitatis. » [Allegoriœ in Num., c. xm.)
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LA PENTECOTE

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam: \°par la notice

de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de Jean de

Thoulouse, gui reproduit cette notice en la confirmant ;

3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans ce même manuscrit 577.

///. Elle est inédite.

TEXTE D'ADAM

1

SPIR1TUS
Paraclitus

,

Procedens divinitus,

Manet ante ssecula
;

Populis

,

5

Discipulis

Ad salutem sedulis

Pacis dédit oscula.

2

Hodie 10

Cum tertiae
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Surgit hora, vcniae

Fit ampla donatio;

Criminum
Est hominu

m

Per actorem lutninum i:>

Facta relaxât io.

3

Micuit

,

Aperuit,

Viros fortes imbuit

Suavis refectio
;

20

Irruit

Et mituit

Et eosdem docuit

Suo magisterio.

4

Fragiles, >:>

Indociles

Et adhuc inutiles

,

Sermonum inopia

Utiles, 30

Amabiles

Etamici probabiles

Facti sunt ex gratia.

Tenere,

Non temere

,

Dilectis oceurrcre 35

Vult ita benignitas
;
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Propere

Consumera

Culpas vult et tergere

Non exstincta caritas. 40

6

Audio

Caim gandio

Quod ejus auxilio

Sit tan ta félicitas

Cum tanto tripudio... 45

7

Cesset avaritia

,

Fugetur iniquitas,

Cesset insolentia

,

Cesset infidelitas!

8

Sit in ipsa veritas ; >0

Mentem eum modestia

Scrutetur humilitas

,

Gratiam progratia.

9

Reddat universitas

Ut Christi familia 55

Quam commendat sanctitas

Sit semper innoxia !

5

Sit in ipsa veritas ,

Sit peccati nescia

,

4*
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Sit perennis claritas 60

lu cœlesti patria! Amen. (il

NOTES

V. 41 et ss. Il manque un vers à celle strophe; le mot

félicitas rimerait-il seulement avec les vers de la strophe

suivante?

V. 58. C'est la répétition du vers 50, mais il faut voir

dans cette répétition une distraction du scribe
,
que nous

sommes malheureusement dans l'impossibilité de corriger.
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint- Là ; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant ;

3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

II. Le texte s'en trouve dans ce même manuscrit 577.

///. Elle est inédite.

TEXTE D'ADAM

\

Veni, summe consolator

,

Spes salutis, vitae dator,

Adsit tua gratia !

Dulcis ardor, ros divine
,

Bonitatis germine 5

Eadem substantia.

2

Ab utroque derivatus

El a neutro separatus,

Ad utrumque colligatus

Scmpiterno fœdere; 10
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Kos et vapor utriusque

,

Donet pater Filiusque

Quod eflluas ad nos usque

Largifluo munere.

3

Korern audis ci vaporem, 15

Crede simul et odorcm

Quo Deus discernitur.

Rorcrn istum quem emitlit

Qui plus gustat, magis sitit .

Née ardor reprimitur. 20

i

Plebs ut sacra renascatur,

Per hune unda consecratur.

Gui super ferebatur

In rerum exordium

,

Fons, origo pietatis, 25

Fons emundans a peecatis,

Fons de fonte Deitatis,

Fons sacrator fontium !

De salice sine lignis

Haedurn vorat manans ignis 30

Azymaque pariter :

Ignis dispar élément i s .

In altari nostiae mentis

Accendaris jngiterî
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6

Umbra scptem mulierum, 35

Figuraris ipsum verum,

Idem ipse forma rerum,

Sepliformis Spiritus
;

Speciebus designaris

,

Nec specie variaris : 40

Absit unquam ut dicaris

Speciei deditus !

7

Ignisvive, vivax unda,

Munda sinus et fecunda

,

Subministra gratiam; 45

Caritatis tactos igné,

Nosmet tibi fac bénigne

Sanctitatis hostiam.

8

Patris, Nati pium Flamen,

Vitiorum medicamen, 50

Fessis esto sublevamen,

Mœstis consolatio.

Castus amoret honestus,

.'Estus ardens, sed modestus,

Quos urit ardor incestus 55

Tua sanet unctio.

Vox non sono designata

,

Vox subtilis
j
vox privata,
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Vox beatis inspirata

,

vox dulcis, o vox grata, 60

Sona noslris mentibus !

Lux depellens t'alsitatem

.

Lux inducens veritatem
,

Vitam alque sanitatem

Et seternam claritatem 65

Nobis confer omnibus. Amen. 66

NOTES
V. 21-28. Voyez la nute du vers 51 delà prose : Luxjo-

cunda.

V. 23. Et Spiritus Dei ferebatur super aquas. Gen. i, 2.

V. 35. Umbra septem mulierum. Le chap. iv d'Isaïe com-

mence ainsi : Et appréhendent septem mulieres virum unum

in die illa, dicentes : Panent nostrum comedemus, etc. Ce

qui se trouve expliqué, ainsi qu'il suit, dans la Clef de saint

Meliton : « Mulieres septem, septiforme Ecclesiae sacramen-

tum; [vir autem] Christus. » Dans le passage d'Adam , les

sept femmes d'Isaïe semblent plutôt représenter les sept dons

du Saint-Esprit.

— Adam avait trouvé ce symbolisme dans le cbap. x de

YEruditio didascalica d'Hugues de Saint- Victor, son maître :

« Dices igitur septem mulieres septem esse dona Spiritus

Sancti, quae unum virum appréhendent, id est Cbristuro, in

quo omncm plenitudiucm gratiae placuit inbabitare, quia

ipse solus sine mensura Spiritum Sanctum accepil, etc. »

Y. 37. Forma. Ce mot est pris ici dans son sens philoso-

phique. 11 signifie principe, condition essentielle d'un être.

C'est ainsi que l'âme est la forme du corps : «Anima ratio-

nalis per se et essentialiter humani corporis forma exislit. "

(Concile de Latrau, 1513.
)
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de

Jean de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la con-

firmant ; 3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-

Victor.

II. Le texte manuscrit ne s'en trouve que dans ce même
manuscrit 577 sous le nom de l'auteur.

///. Elle est inédite.

TEXTE D'ADAM

1

Trinitatem simplicem,

Trinum Deum, non triplicem,

Supplex colat Ecclesia !

Trinitatis

In creatis 5

Interlucent rébus vestigia.

2

Mens in Deum consurgat sobria !

Genitoris et Geniti



1 iO LA TRINITÉ.

Spiritusque Paraoliti

Gratia 10

Nobis sacra revelet mysteria.

3

Très personae sunt, et plura

Quae personas distingunt mysteria.

Très idem sunt in natuia.

Quod ana nec tribus minor singula. 15

4

Trium posse, scire, velle paria
,

In personis tribus et distantia.

— Sit par reverentia

Tribus, et uni gloria ! Amen. 19

NOTES

Cette petite prose est d'une versification dont l'irrégularité

a lieu de nous surprendre chez Adam. La seule explication

qu'on puisse donner de cette singularité nous semble être la

suivante : Adam a fait ces paroles sur une musique préexis-

tante qu'on tenait à conserver, peut-être sur une de ces an-

ciennes séquences de YAlléluia, aux neumes desquelles on

avait attaché des paroles pour les retenir plus aisément.

C'est du reste une hypothèse dont rien ne peut jusqu'ici

prouver directement la justesse ou la fausseté, puisque nous

n'avons encore trouvé nulle part la musique de cette prose.

V. 2. Trinum Deum, non triplicem. — Sancta Trinitas

quae non triplex, sed Trinitas et dici et credi débet. (Syn-

holum fidei concilii Toletani, anno 675.
)

V. 5, 6. Trinitatis in creatis interlucent rébus vestigia.

C'est l'expression de la doctrine catholique sur la Trinité
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il uns ses rapports avec la création : Tout, dit l'Église, porte

dans cette création l'empreinte du Créateur, tout y répète

ia Trinité. « Dans tout ce qui existe, dit saint Augustin,

on doit distinguer trois choses : ce par quoi cet être existe .

ce par quoi il se spéciiie ou se distingue, ce par quoi il

subsiste convenablement, trois choses tout à fait distinctes

et différentes. Il faut donc que la cause de tout être soit

triae pour qu'il soit, pour qu'il soit de telle manière déter-

minée, et pour qu'il soit bien ou bon, et heureux en soi.

Cette cause, c'est Dieu, le plus excellent , le plus intelligent,

le plus heureux et le meilleur des êtres. Le Père créateur

est donc en trois personnes, et il a imprimé le triple sceau

de sa divinité, de sa trine unité dans toutes les créatures.

Voilà pourquoi, dans la recherche des vérilés scientifiques,

toutes les questions se réduisent aux trois suivantes : Cette

chose existe-t-elle? quelle est sa nature ou son mode d'être?

est-elle bonne ou mauvaise?» (S. Aie, lib. LXXX11I quest.

cité par Vincent deBeauvais au chap. xn du Spéculum natu-

rale.)—«Mais c'est l'homme surtout qui porte l'empreinte de

la Trinité; oui, nous portons en nous une image de cette Tri-

nité suprême par laquelle notre nature est plus semblable à

Dieu que celle d'aucune des choses qu'il a créées. Car nous

existons, nous savons que nous existons et nous aimons notre

être et cette connaissance que nous avons de nous-mêmes.»

(S. Aie, de Civitate De?', lib. II.) On trouvera un beau

développement de ces vérités dans Vincent de Beauvais.

[Etudes sur Vincent de Beauvais , par l'abbé Bourgeat,

p. 91 et ss.) Tous les Pères, du reste, s'accordent sur ce su-

jet, et Adam a résumé leurs raisonnements en cette proposi-

tion où la clarté ne nuit pas à la poésie : Trinitatis in crea-

tis interlucent rébus vestigia.

V. 12-19. Le reste de cette prose est purement théolo-

gique, on peut dire prosaïque et sec. Mais quand Adam
écrivit cette pièce, les erreurs les plus graves circulaient

avec quelque force sur la Trinité. On niait l'égalité des trois
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personnes; on se jetait , à l'égard du Saint-Esprit, dans les

hypothèses les plus singulières et les plus anliehrétiennes.

Saint Bernard protestait avec force , et voici les erreurs

d'Abailard qui étaient, en 1140, condamnées par le concile

de Sens, puis par le pape Innocent II :

1. Quod Pater sit pleoa potentia, Filius quaedam potentia,

Spiritus Sanctus nulla potentia.

2. Quod Spiritus Sanctus non sit de substantia Patris aut

Filii.

3. Quod Spiritus Sanctus sit anima mundi.

4. Quod nec Deus et homo, neque baec persona quae Chris-

tus est, sit tertia persona in Trinitate.

Nous savons que saint Bernard venait souvent dans l'ab-

baye de Saint-Victor; il y devait exhaler ses plaintes contre

ces erreurs. Adam dut les entendre, et peut-être cette prose

fut-elle une protestation contre L'hérésie, où l'auteur voulut

mettre plus de lucidité que de poésie; il répondait à l'erreur

par une suite de propositions :

1. Très personœ sunt.

2. Très idem sunt in natura,

3. Quod una nec tribus minor aingula.

4. Trium posse, scire, velle paria, etc.
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LA TRINITÉ

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô; 2° par les Annales de Jean

deThoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant;

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du

fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'auteur

dans ce même manuscrit 577 et sans attribution : 1° dans

les missels et graduels de Saint- Victor; 2° dans ceux de

l'Église de Paris ; 3° dans ceux de Cluny, etc.; 4° dans le

manuscrit latin 30<i de la Bibl. de Genève, etc. — La tra-

duction manuscrite, qui est inédite, est renfermée dans le

manuscrit 68 4 32 de Vancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'au-

teur : 1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticum de Clichtove,

quatrième partie; 2° dans la Patrologie de Migne , au

t. CXCVI (proses d'Adam, p. 1422 et ss.); 3° dans les notes

du Rational ou Manuel des divins offices de Guill. Durand
,

traduit par M. Ch. Barthélémy (m, 520); 4° dans les Gar-

mina e poetis christianisexcerpta de M. F. Clément, (p. 487).

— M . Ch. Barthélémy en a donné la traduction en re-

gard du texte et M. Félix Clément clans la traduction de
ses Carmina.



144 M 1 Kl Mil

TEXTE D'ADAM

1

PROFITENTES iiiiitatem

Veneremur Trinitatem

Pari reverentia,

Très personas asserentes

Personali différentes 5

A se diflerentia.

Haec dicuniur relative ,

Quum sint uaum subîtan tive
,

Non tria principia.

Sive dicas très vel tria
,

10

Simplex tamen est usia,

Non triplex essentia.

3

Simplex esse, simplex posse,

Simplex velle, simplex nosse,

Cuncta simplicia. 15

Non unius quam duarum
Sive trium personarum

Minor efncacia.

4

Pater, Proies, sacrum Flamen,

Deusunus : sed hi tamen 20

Habent qua^dam propria.
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Una virtus, unum nunien,

LTnus splendor, unum lumen,

Hoc una quod alia.

5

Patri Proies est sequalis

,

2.">

Nec hoc tollit personalis

Amborum distinctio.

Patri compar Filioque.

Spiritalis ab utroque

Procedit connexio. 30

6

Non hurnana ration?

Capi possunt hsepersonœ.

Nec harum discretio.

Non hic onio temporalis.

Non hic situs, aut localis 35

Rerum circumscriptio.

7

Nil in Deo praeter Don ni.

Nul la causa prêter eum
Qui causât causalia.

Effectivavel formai is 40

Causa Deus, et final is.

Sed nunquam materia.

8

Digne loqui de personis

Vim transcendit rationis,

Excedit ingénia. 45
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Quid sit gigni, quid processus

Me ncscire suni profess

Sed (ide non dtibia.

9

Qui sic crédit, ne fcstinct,

Et a via non declinet 50

Insolertcr regia.

Servel (idem, l'ormet mores,

Nec declinet ad errores

Quos damnât Ëcclesia.

10

Nos in fide gloricmur, .V>

Nos in una modulcmur
Fidei Constantin :

Trince sit laus Unitati,

Sit et simplae Trinitati

Coœterna gloria ! Amen. 60

TRADUCTION DU XV* SIÈCLE

1

Nous confessons unité,

Honnourons la Trinité

Par equale révérence!

Trois personnes affermi

Seulement les séparons

Par personnel différence.

2

Dites sont relativement

Et sont .1. seul commencement

,
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Non pas .IL, comme en substance
;

Se tu dis .111. ou Ireble chose,

La substance est une sans glose,

II n'i a pas treble essence.

3

Estre simple, simple povoir,

Simple vouloir, simple savoir

,

Les choses sont simples toutes ;

Les .III. ne peuvent plus que l'une,

Leur ouvrage esta .III. commune,

De ce nul ne face doubles.

4

Le Père, le Fils, VEsperit sont

.1. seul Dieu, mes tous trois ont

Aucune propriété,

Une vertu et un mistere.

Une clarté, une lumière,

C'est tout un en vérité.

5

Le Filz si est equal au Père :

Ce ne doit empeschier à croire

La personnel distincion.

Au Père, au Filz, le Saint Espérit

Qui des .11. ist est equal dist

,

De tous .11. connexion.

6

Par nulle raison humaine,

Foi) des personnes certaine

Ne puet bien estre comprise ,

Ordre ni a temporel,
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Lien, ne siège corporel

Où la Trinité soit mise.

7

En Dieu fors que Dieu il n'a rien ;

Nul fors que Dieu ne cause bien,

Qui fournie et met tout à point
;

Efficiente est et fourmel

Cause, et aussi fuel,

Mes matériel n'est point.

8

Parler des .111. dignement

Passe nostre entendement,

Nostre enging, nostre science ;

Qu'est eslre ney, qu'est procéder,

Je di que je ne sai monstrer,

Mezje le croi sans doubtance.

9

Qui ainsi crois, va bêlement,

Tien ceste voie étroitement,

Se tu veuls estre sauvé;

Garde la Foy, tien bonnes meurs,

Et ne monte pas aus erreours

Que VEglise a condempné.

10

En la Foy nous glori/ion

Tous nous o jubilacion

En tenant foy non muable :

Soit loange à treble Unité

Et à la simple Trinité

Simple gloire pardurable ! Amen.
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.NOTES

\ . 7, 8. « Relative significat vox quaerelalionem significat,

ut vox pater : importât cnim relationem ad lilium. Substan-

tive autem, vox quae significat aliquid persesubsistensabsque

ullo respecta ad aliud, ut vox Deus.» ( Lexicon quo veterum

philosophorum locutiones explicantur , Tornaci , Caster-

nian, 1849.)

V. 9. Non tria principia : «Totius divinitatis, vel, si melius

dicitur, deitatis principium Pater est.» (S. Ace, de Trini-

tate, lib. IV, c. 20, n. 29.
)

V. 12. Non triplex essentia. « Essentiœ rerum consistuut

iu indivisibili , axioma; scilicet nullum praedicatum essen-

tiale potest ab alicujus rei essentia detrabi vel i 11 i addi sic

ut salva maneat e.adem essentia. » [Lexicon, etc.)— Usia a

le même sens ; c'est ouaïa en grec.

V. 10-12. «Nec sicut très personas , ila très substantias

praedicamus, sed unam substantiam, très autem personas.»

(Symbolum fidei concilii Toletani XI, anno 675.) — Au
reste, celte prose est presque une traduction du symbole

d'Atbanase, et nous pourrions à chaque vers renvoyer le

lecteur à ce dernier symbole.

V. 13-18. « Si quis secundum sanctos Patres non confite-

tur, proprie et veraciter, Patrem et Filium et Spiritum Sanc-

tum , Trinitatem in unitate et unitatein in Trinitate, hoc

est, unum Deum in tribus subsistentiis consubstantialibus et

œqualis gloriai, unam eamclemque trium deitatem natu-

ram, substantiam, virtutem, potentiam , regnum, impe-

rium, voluntatem, operationem , inconditam , sine initio,

incomprehensibilem, immutabilem , creatricem omnium et

protectriceni, condemnatus est.» [Can. I, concilii Latera-

nensis, an. 649, sub Martino I.)



150 LA TIUNIII .

V. B6. Ici se termine la partie purement théologique de

cette prose. Nous croyons qu'on lira avec profit, pour éclaircir

cette pièce liturgique, les vingt propositions suivantes qui

résument en partie les soixante-treize questions de saint

Thomas d'Aquin sur la Trinité. On les comparera avec l'œu-

vre de notre Adam , bien plus restreinte sans doute , mais

aussi remarquable.

1. Processio est in divinis.

2. Aliqua processio in divinis dicilur generatio , illa

Fi lii.

3. In divinis, prêter gencrationem Verbi, est alia proces-

sio, illa Spiritus Sancti.

4. Non sunt in Deo plures processiones quam duœ.

5. In Deo sunt aliqua? relationes reaies.

6. Persona est rationalis nature individua substantia.

7. Nomen persona} ponendum est in divinis. ( Voyez dans

la prose d'Adam le vers 4.
)

8. Persona significat relationem. (Vers 7.
)

9. Ponendai sunt plures personac in divinis quia plures rela-

tiones quas persona? significant.

10. In Deo non sunt plures personae quam très, quia très

relationes tantum opponuntur et constituait, Paternitas,

Filiatio, Spiratio passiva seu processio. (Vers 19, 20. )

11. Trinitas divina non potest cognosci per naturam ratio-

nalem. (Vers 31-33 et 43-48.)

12. Pater est principium, et nomen principium in divinis

non significat prioritatem, sed originem.

13. Esse ingenitum est proprium Patris.

14. Filins dicitur quoque Verbum, quia emanatio ab intel-

lectu Dei est generatio subsistons.

15. Spiritus Sanctus procedit a Paire per Filium, procedit

ab utroque. ( Vers 29, 30.)

16. Amor est proprium nomen Spiritus Sancti.

17. Pater et Filius diligunt se Spiritu Saucto, (si diligere

sumatur notionaliter.
)
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18. Realiter in divinis cssentia est idem uuod persona

,

sed persoïKe intcr se distinguuntur realiter. (Vers 4-6.)

19. JSqualitas habet locum in divinis, œqualitas autem
perfecta. ( Vers 23 et ss. )

20. Non in divinis personis est ordo nature. (Vers 34-3G.)

( S. T110.M.E âquitatis, Tlieologica summa,
pars I, c. xxvii-xliv. )

V. 36 et ss. Il y a plusieurs locutions de l'Ecole qui sont

ici à expliquer. Qui causât causal/a ; c'est Dieu qui est la

cause des causes secondes, c'est-à-dire la cause première. Il est

aussi la cause efliciente, causa effectua : « id est cujus im-
perio omnes eflectus in mundo debenlur; » il est la cause for-

melle, causa formalis. « Formate autem dicitur aliquid taie

vel taie quod formam [id est principium] illius continet. « Il

est la cause finale : «Causa finalis est finis propterquem ali-

quid fit. » (Toutes ces définitions sont empruntées au Lexicon

quo veterum philosophorum locutiones explicantur, Tour-

nai, 1849.)

V. 42. Sed nunquam mater ia. Ce vers est la condamna-

tion du panthéisme, dont certaines doctrines du xtie siècle

faisaient déjà prévoir les tristes développements. Le concile

de Latran, tenu en 1215, eut à jeter l'anathème sur un
système complet de philosophie panthéiste : « Reproba-

mus etiam et condemnamus perversissimum dogma impii

Almarici , cujus mentem sic pater mendacii excœcavit ut

ejus doctrina non tam hœretica quam insana sit censenda.»

(Ex cap. 11.
)

V. 53-54. Necdeclinet ad errores quos damnât Ecclesia.

Adam \écut en un temps fécond en hérésies. Il entendait

parler sous son cloître des erreurs d'Abailard, qui jouissait

alors d'une mauvaise popularité. Ces erreurs s'attaquaient à

tous les dogmes de la foi, mais surtout à celui de la Trinité;

beaucoup d'àmes étaient séduites , Adam essaie de les rete-

nir. Cette strophe offre vraiment un intérêt historique.
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Y. 60. On trouve Les mêmes idées exprimées (Uns les trois

tropes suivants qui <uiit de la même époque que la prose

d'Adam. Tous les trois Bont inédits

I

Summe Pater, summum principium .

Non abullo simiens initium;

Creans lucem et vocans spatium. Kyrie eleyson.

Ghriste, lumen cœlestis Lomiuis,

Christe, lapsi redemptor hominis,

Mundans noxas per partum Virgiuis. Christe el-

Ab utroque Spiritus exiens,

Gum utroque euncta periieiens.

Luxjustorum nunquam deficiens. Kyrie elejson.

I I

Sanctus. DeumPatrem sine prmapio

Jure colit ejus plasmatio.

Sanctus. Jura Patris complectens Unicus,

Carne surapta, fit gigas mysticus.

Sanctus. Flamen sacrum Patris et Filii,

Dux et via veri consilii.

Do)/iinus Deus. Unum numen
Una potentia,

Unum lumen

Sanctorum gloria !

Hosanna m excelsist

[Ms. del'anc. f'i* lat. 3719, 86, >

III

Sanctus. Pater ingenite, créâtor omnium,
Esto propitius churis canentium.
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Sanctus. Verbum factus caro qui mortern superas,

Emitte Spiritum, sicut promiseras.

Saiictus. Adsis, Paraclite, lidclibus tuis

Ut nos illumines, dum sordcs abluis.

Dominus Deus. Lux indefîciens, beata Trinitas,

Summum vcrcbouum, fons, lumen, cbari las !

Hosanna in excelsis ! etc.

( Ms. de. l'anc. &s \d {, 3719. 88, v°.
)
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LA DÉDICACE

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-
tice de Guillaume de Saint-LÔ; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant ;

S par le P. Simon Gourdan ; 4° par le manuscrit 577 du
fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans ce même manuscrit 577, et sans attribution :

1° dans les missels et graduels de Saint-Victor ; 2° dans

ceux de l'Église de Paris; 3° dans le manuscrit 1139 de

iancien fonds latin, {ancien manuscrit de saint Martial

de Limoges ).

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'auteur:

lo dans l'Elucidatorium ecclcsiasticum de Clichtove, qua-

trième partie ; 2° dans la Patrologïe de Migne, t. CXCVI
(proses d'Adam, p. 1422 et ss. ); 3° dans les notes du
Rational ou Manuel des divins offices de Guill. Durand,

traduit par M. Ch. Barthélémy (m, 523); 4° dans les

Il ymni latini de Mone, qui l'a publiée d'après deux manus-

crits allemands ( i, 316 ); 5° dans le Thésaurus hymnolo-

gicus de Daniel ( H, 75 ). — M. Ch. Barthélémy en a donné

une traduction en regard du texte.
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TEXTE D'ADAM
1

uam dilecta tabemacula Domini virtutum , et

I a tria !

2

Quam electi

Architecti,

Tuta aedificia^

Quœ non movent, ô

Imo fovent

Ventus, flumen, pluvia !

3

Quam décora fundamenta

Per concinna sacramenta

Umbrae prœcurrentia ! 10

Latus Adœ dormicntis

Evam fundit, in manenlis

Copulœ primorclia.

4

Arca ligno fabricala

Noe servat, gubernata 15

Mundi per diluvium.

Proie sera tandem fœta

Anus Sara ridet laeta,

Nostrum lactans gaudium

.

5

Servus bibit qui legatur 20

Et camelus adaquatur
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Ex Rebeccœ bydria.

Haec inaurcs et armillas

Aplat sibi, ni per illas

Virgo fiât congrua. 25

6

Synagoga supplanlatur

A Jacob , dum devagatur

Nimis fréta litterse.

Liam lippam latent multa :

Quibus Rachel videns lui ta, 30

Pari nubit fœdere.

7

In bivio legens nuda

,

Geminos parit ex Juda

Thamar diu vidua.

Hic Moyses a puella

,

3.
r
>

Dum se lavât, in tiscella

Reperitur scirpea.

8

Hic mas agnus immolatur;

Quo Israël satiatur,

Tinctus ejus sanguine; 40

Hic transitur rubens unda,

.Egyptios sub profunda

Obruens voragine.

9

Hic est urna manna plena,

Hic mandata legis dena

.

45
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Sed in a rca fœderis.

Hicsunt aedis ornamenta,

Hic Aaron indumenta

Quie prœcedit poderis.

10

Hic Urias viduatur

,

50

Bethsabee sublimatur,

Sedis consors regia?.

Hœc régi varietate

Vestis astat deauratse,

Sicut regum iilise. 55

11

Hue venit Austri regina
,

Salomonis quam divina

Condit sapientia.

Hœc est nigra sed formosa
,

Myrrhae et thuris fumosa, 60

Virga pigmentaria.

12

Hœc futura

Quae figura

Obumbravit,

Reseravit 65

No-bis dies gratise
;

Jam in lecto

Cum dilecto

Quiescanms !
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Kl psallamus : ?()

Adsunt enim nuptiae.

13

Quarum Lonat initium

In tubîs epulantium

Et Guis per psallerium.

14

Sponsum millena millia 75

Una caniuit melodia,

Sine iincdicentia :

Alléluia ! 78

VARIANTES

V. 1. Tabemacula. (Texte adopté par If. Mono.)

V. 2. Dilecti. (Missel de Paris.)

V. 16. Per mundi diluvium. (Texte de Clichtove. — Missel

de Paris.
)

V. 26. Subplantatur. (Texte de Mone.)
V. 27. Divagatur. (Texte de Clichtove.) — Evagatur.

( Mone.
)

V. 29. Lippam team. (Texte de Clichtove et Missel de

Paris.)

V. 30. Quibus videns Rachel. (Id.)

V. 35. Hinc. (Et alias passim. — Texte de Mone. )

V. 40. Ejus tutus sanguine. (Texte de Mone et Missel de

Paris.
)

V. 47. Hinc sunt sacra omamenta. ( Id.
)

V. 50. Judicatur, très-mauvaise leçon. (Id.)

V. 60. Mirra et thure. (Texte de Mone et Missel de Paris.)

V. 65. Reserabit. (Texte adopté par M. Barthélémy.)
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V. 7-2. Tonet. (Missel de Paris.)

V. 76. Pari canunt melodia. (Missel de Paris.) - Lau
(huit. (Texte de Glichtove.) — Laudent. (Moue.)

Y. 77. Sine fine psallentia. ( Missel de Paris : le mot
Alléluia n'y est pas. )

NOTES

Il est à croire qu'Adam a emprunte à Hugues de Saint-

Victor, dont il avait suivi les cours, tout le symbolisme de

ses proses. On ne peut guère en douter pour la suivante;

nous retrouvons dans les Allégories du fameux Viclorin

toutes les figures employées par le poëte. Nous donnerons
les textes d'Hugues qui se rapportent à chaque strophe

d'Adam.

V. 1. C'est le verset 1 du psaume 83 : Quam dilecta ta-

bernacula tua, Domine virlutum, et déficit anima mea in

atria Domini. L'Eglise chante ce psaume tout entier pen-

dant que l'évêque répand l'eau bénite sur l'emplacement où

une église doit être construite. (De Benedictione et impos.

prirnarii lapidis pro ecclesia œdificanda, au Pontifical

Romain.
)

— Tabemaculum signifie temple; mais le temple maté-

riel n'est ici que la figure du temple spirituel où Dieu est

adoré en esprit et en vérité, c'est-à-dire de l'Eglise. Taber-

naculum, Ecclesia, dit la Clef de saint Méliton. C'est donc

de l'Eglise en tant que société des fidèles que notre Adam va

parler dans toute cette prose, l'une des plus difficiles sans

doute, et peut-être la plus figurée de toutes les siennes.

V. 10. Umbra, id est vêtus Testamentum.

V. 11-13. Latus Adœ dormientis Evam fudit... Eve sor-

tant au premier jour de la côte d'Adam est la figure de

l'Église sortant, au jour de la passion, du côté transpercé de

Jésus-Christ. Eve fut l'épouse d'Adam, l'Église est l'épouse
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du Fils de Dieu. Eve engendra plusieurs fils à Adam et fut

par eux la mère des vivants ; la fécondité de l'Église est bien

plus merveilleuse; elle engendre tous les jours à Dieu des

milliers d'enfants, et est l'heureuse mère de tous ceux qui

ne connaîtront pas la mort. L'union d'Adam et d'Eve fut

indissoluble; l'union du Christ et de l'Église l'est aussi
,

mais pour l'éternité.

— « Adafm obdormivit ut de costa illius fieret Eva; Chris-

tus morte sopitus est ut de sanguine ejus redimeretur Eccle-

sia. Adam sponsus et Eva de ipso farta sponsa; Christus

sponsus et sponsa ab ipso redempta Ecclesia. Adam debuit

pra?esse et regere Evani : Christus prseest et regitEcclesiam.»

(Hug. de S.-V.. Allégories in Gcnesim, VIII.)

V. 14-16. Arca, l'arche que construisit Xoé d'après l'ordre

de Dieu, et où il se retira pour sauver avec la race humaine

toutes les traditions du bien, toutes les vérités et toutes les

vertus, cette arche a toujours été considérée comme l'em-

blème évident de l'Église que Dieu a lui-même construite,

où tous les hommes doivent trouver leur salut, où se con-

servent à jamais toutes les vérités religieuses et morales, et

dont le ciel enfin protège, au milieu de tous nos déluges, la

navigation éternelle : Gubernata per mundi diluvium.

V. 18. Anus Sara. — Sara, princeps mea, Ecclesiœ figu-

rant gerens. (S. Melitonis clavis.) Sara qui enfante Isaac

dans sa vieillesse est la figure de l'Église, dont la vieillesse

n'altère point la fécondité et qui, jusqu'à la fin des siècles,

enfantera sans cesse de nouveaux frères pour les anges. —
Sara est encore, à un autre point de vue, la figure, de

l'Église. Abraham s'était d'abord uni à sa servante Agar,

ainsi Dieu s'est uni d'abord avec la Synagogue que représente

Agar. (Synagogœ yerit personam Agar, dit la Clef de saint

Méliton.)—Ismael avaitd'abord vécu près deson père, comme
un fils légitime, chéri par Abraham, respecté par tous; ainsi

vécut d'abord le peuple juif près de son Dieu , comme son

peuple privilégié, chéri par lui et redouté de tous; — mais
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mi jour Agar fut chassée ignominieusement avec son fils; un

jour aussi la Synagogue disparut ignominieusement avec le

peuple juif. — La mère légitime, Sara, remplaça Agar dans

si fécondité, dans ses honneurs, dans l'affection d'Abraham
;

ainsi la vraie mère, l'Église, remplaça la Synagogue et en-

fanta à Dieu des enfants légitimes, les Gentils. — Mais Agar

et Ismael furent secourus par Dieu dans le désert; ainsi un

jour, qui peut-être est prochain, la nation juive, aujourd'hui

dispersée dans le monde, sera visitée par Dieu et connaîtra

la vérité.

— Ce symbolisme se trouve un peu différemment exprimé

par Hugues de Saint-Victor: «Abraham signifient Deum Pa-

trem,qui est pater multarum gentium... Sara signilicat

Synagogam quam sibiDominusin veteri Testamento despon-

saverat. Ysaac qui interpretatur risus désignât Ghristum

qui est gaudium nostrum.» (Allegorœ in Genesim, c. ix.)

C'est le sens suivi par Adam.
— «Hanc [Ecclcsiam] Sara sterilis etdesperata in senectute

unico pignore prrecinit : Ecclesia enim unicum, id est dilec-

tissimum Deo populum, sœculo jam senescente, progenuit.»

( Leçons du bréviaire de Langrcs.
)

V. 20 et ss. Servus bibit, etc. C'est la scène d'Eliézer ù la

fontaine. (Genèse, xxiv.) Rebecca est encore une figure de

l'Église; elle eut deux fils, Jacob etEsaû; le premier est la

figure des Gentils, le second celle du peuple juif; Esaû eut

le droit d'aînesse, de même le peuple juif fut Faîne dans la

foi. Jacob cependant fut béni par son père, et non pas Esaû;

de même les Gentils furent préférés aux Juifs qui les avaient

pourtant précédés dans la vérité. L'Eglise , d'ailleurs, est

également la mère des Juifs et des Gentils, qui, encore au-

jourd'hui, sont divisés. Mais Jacob se réconciliera avec Esaù
,

et la mystique Rebecca verra s'embrasser sur son sein les

deux enfants qu'elle a portés. Rebecca, patientia, quœ in ty-

pum Ecclesiœ duos populos Judœorum ac gentium in utero

portavit et gvnuit. (S.Melitoms clavis.) — «Rebecca, per
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puerum de gentilitate adducta, gentium estEcclesia per prae-

dicationcm apostolorum conversa. » (Hugues vylS.-V. Aile-

goriœ in Genesim, c. ix.
)

V. 20. Servit* bibit qui legatur : «Puer Abrahœ exprimit

apostolos a culpa originali et actuali par gratiam purifi-

catos.» ( Hugues de S.-V., Allegoriœ in Genesim, c. ix.
)

V. 23. «Fous de quo hausit Rebecca facundia philosopliica

est, ex qua tune temporis gentilitas sitim suam conabatur

temperare. » ( Hugues de S.-Y. loco cit.)

V. 23., 24. Hœc iiinurcs et armillas aptat sibi... Hugues
de Saint-Victor, au chap. iv de ses Allégories sur la Genèse :

«Ornamenta quae dédit puer Rebeccnevirtutes signifkant quae

per prœdicationem apostolorum collata:- sunt Ecclesiae. »

V. 26 et ss. Toute cette stropbe rappelle l'histoire de Jacob

dans la maison de Laban. [Genèse, xxix et xxx.) Le fils

d'Isaac servit pendant sept ans pour mériter Racbel, mais

Laban ne voulut d'abord lui céder que Lia; il servit encore

sept années et obtint Racbel. Lia est la figure de la Syna-

gogue, Racbel celle de l'Église; Jacob enfin est l'image de

Dieu qui, dans la suite des temps, a d'abord aimé la Syna-

gague, et n'est devenu que plus tard l'époux de l'Eglise. Lia,

laboriosa, in typo Synagogœ prior sorore in filiis fecunda.

Kachel, ovis Dei vel vidons Deum, typum Ecelesiœ, quœ in

fine mundi concipit, prœferens. ( S. Melitonis clavis. )

V. 32-35. L'histoire de Thamar se trouve au chap. xxxvm
de la Genèse. Juda va visiter ses troupeaux et ses pasteurs

pour la tonte des brebis; Thamar, sa bru, qui avait perdu

ses deux époux, fils de Juda, quitte sa robe de veuve et

s'assied au bord du chemin en riches habits. Juda ne la

reconnaît pas, et, la prenant pour une courtisane (si ce mot

est ici de mise ), la traite comme une courtisane. Thamar
eut ainsi deux jumeaux de Juda qui ne la reconnut que trop

tard. Voici maintenant, d'après Hugues de Saint -Victor, le

symbolisme de toute cette histoire: «Juda igitur estChristus;

oves, fidèles; pastores doctores sunt; lana, bona opéra
;
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rhamar, anima; sessio in bivio, confessio de peccalo; im-

prœgnatio, gratis infusio; geminse prolis cditio, virtutuni

exereitatio et bonorura opernm exhibition » {Allegoriw in

Genesim, xvii. ) Remarquons cependant que, dans le passage

de notre Adam, Thamar ne désigne pas rame, mais la Syna-

gogue; la Synagogue un jour se changea en l'Église, qui fut

fécondée par la grâce de Dieu. L'interprétation d'Hugues

est pour tout le reste excellente.

V. 35-38. Hic Moy ses, etc. « Moyses juxta flumen significat

quemlibet hominem juxta fluvium praesentis sneculi positum.

Filia régis gratiam désignât quœ quemlibet ad vitam pra-
destinatum de fluxu sa?culi libérât et in filium adoptât, ut,

qui prius fuerat (îlius ira, deinceps existit fdius gratiae. Quai

tradiditeum mulieri Hebreœ, scilicet matri ejus Ecclesia?, ut

quem gratia regeneraverat , Ecclesia nutriat. » (Hugues de

S.-V., Àllegoriœ in Exodum, c. i.)

V. 37-40. Hic mas agnus immolatur... L'agneau pascal

est la figure de Jésus-Christ , cet agneau de Dieu ; si nous

sommes sauvés, c'est parce que nous sommes couverts de

son sang libérateur : tincti ejus sanguine. Mais un autre

miracle s'opère pour nous; de même qu'on mangeait chez

les Juifs la chair de l'agneau immolé, de même nous pou-

vons manger la chair de l'agneau divin dans l'Eucharistie :

quo Israël satiatur. C'est à l'Église qu'est confié le dépôt

précieux de l'Eucharistie, et la Pàque des Israélites préfigu-

rait cette Pâque mystérieuse dont elle est la gardienne.

(Hugues de S.-V., Allégories sur l'Exode, c. h. )

V. 41-43. Hic transitur rubens unda... Le peuple hébreu

qui souffrait en Egypte un si rude esclavage, c'est l'Église,

souffrant, dans les premiers siècles, la rage de dix persécu-

tions. Le miracle de la mer qui s'entr'ouvre devant les Israé-

lites , c'est la figure de cet autre miracle par lequel Dieu

conduit son Église à travers les plus grands obstacles; si la

mer engloutit \esÈgy$tiens,/Egyptios sub profunda obruens
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voragine, ne voyons-nous pas tous les jours les plus fiers

ennemis de l'Église être engloutis dans le gouffre même uù

ils la voulaient jeter. Les longues et dures aimées du désert

où les Hébreux lurent si éprouvés et commirent tant de fautes,

t'est le pèlerinage de cette vie où rÉglise militante n'est

point sans pécher, ni sans souffrir. Mais si les Hébreux furent

soutenus par la manne, nous le sommes par la manne
eucharistique, et de même qu'ils arrivèrent à la terre pro-

mise, l'Église arrivera aussi à la terre promise de l'éter-

nelle béatitude.

V. 44-46. Hic est urna manna plena. — L'urne, c'est

l'humanité de Jésus; la manne, c'est sa divinité; cette urne

pleine, c'est la très-sainte Eucharistie que l'Église conserve

dans ses sanctuaires.

—

Hic mandata legis dena. C'est le Deu-

téronome dont il est ici question; or, le Deutéronome est la

figure de cette non celle loi plus parfaite que le Messie a

apportée au monde et dont l'Église est la dépositaire. L'arche

d'alliance, c'est l'Église elle - même dont on peut dire

qu'elle est l'éternelle alliance de Dieu et de l'humanité. De
même donc qu'on enfermait dans l'arche d'alliance le vase

plein de manne et le Deutéronome, de même, c'est dans

l'Église seule qu'on est assuré de trouver la présence de

Dieu et les trésors de la grâce. — Dans l'arche d'alliance

on avait aussi placé la verge d'Aaron, symbole du sacer-

doce éternel de Jésus-Christ, qui est continué dans l'Église.

Enfin les deux chérubins de l'arche, ce. sont les deux Tes-

taments, dont il ne faut pas chercher hors de l'Église l'in-

terprétation infaillible. — Voyez dans le tome II l du

Specilegium Solesmcnse, p. 212, les développements de

ce symbolisme. — Voyez aussi le chap. n des Allégories

sur V Exode d'Hugues de Saint-Victor.

V. 47. Hic sunt œdis ornamenta. Chacun des ornements

du temple, outre son utilité pratique, avait encore une

signification mystérieuse. Hugues de Saint-Victor développe

cette signification avec quelque subtilité dans les chapi-
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i es xi et xii de ses Allégories sur les Nombres : « Mensa
propos itionis signifient sacram Scripturam; labium ejus,

prsedicatio; quatuor annuli, quatuor Evangeliorum libri;

vectes, proodicatores; duodecim panes apostolica doctrina..,

thuribula, oratio devota... Duœ tabulœ Testamenti in quibus

lex erat scripta digito Dei significant duo Testamenta ; duo
cherubim... duo quoque tubœ argenteœ significant Tcsta-

monta... »

V. 48. Hic Aaron indumenta. Chacun des vêtements du
grand-prètre offre une signification mystique. Voici l'expli-

cation détaillée qu'en donne Hugues de Saint-Victor, com-
mentant le xxviie chapitre de l'Exode : « Unctio igitur

sacerdotis gratia est Spirilus Sancti; linea interior munditia

cordis; feminalia carnis continentia; superhumerale labo-

rum tolerantia ; tunica bona actio ; balteus ejusdem actionis

expeditio ; rationale sapienlia et discretio; lamina in fronte

sanctoe fidei confessio; tintinnabulum ejusdem fidei prsedi-

catio.» (Allegoriœ in Exodum, c. xv.
)

V. 49. Poderis. Ce mot qui se trouve trois fois dans la

Bible signifie manteau, robe; c'est le vêtement dont il est

question au chapitre xxvm , v. 6, de l'Exode : « Facient

autem superhumerale de auro et hyacintho et purpura, coc-

coque bis tincto et bysso retorto, opère polymito.» Hugues

de Saint-Victor dit à propos de ce vêtement : « Superhu-

merale quod super humeros ponebatur, eo quod in humeris

onera ferre solemus, prœsentium laborum tolerantiàm insi-

nuât. » (Allegoriœ in Exodum, cap. xv.
)

— In veste poderis totus erat orbis terrarum.

Poderis est vestis quœ terroa conlinet orbem

Etcaput et corpus pra?sulis illa tegit;

Sic mens pontificis toti supereminet orbi

Moribus ac precibusse populumque regens.

Non aliud splendet nisi veste hyacintbus in ista

Signans quod totus praesul ad astra volet.
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Paulus crat totus inclusus podere, diccns :

« Dissols i cupiens, oplo \ i«lei
-

e Deuni. »

(Pktrusde riga, Aurora, in Bxod: 1595*1603.

— SpicUegium Solesmense, II, 418.)

V. 50-52. Hic Urias mduatur... Voyez le récit île la mort

d'Crie et de L'adultère de David an cbap. xi du II e livre

des Roi*. Bethsabée, élevée aussi rapidement sur le trône

d'Israël, est ici la ligure de l'Église qui sortit des rangs

obscurs de la gentilité pour être élevée sur le trône du
inonde. Urie, au contraire, qui meurt quelque temps après

avoir perdu la fidélité de Bethsabée, représente le peuple
juif qui mourut dans L'histoire quelque temps après que
Dieu lui eut retiré le dépôt de la vérité.

V. 53-55. Filiœ regurn in honore tuo : astitit regina a

dextris tuis investitu deaurato. « Audi,(ilia, et vide,...obli-

viscere populum tuuin et domum patris tui et concupiscel

re\ decorem tuum
,
quoniam ipse est Dominus Deus tous.»

[Ps. 44.) La Clef de saint Mélitou nous dit : «Régirai, sancl.i

Ecclesia, in psalmo : Astitit regina a dextris tuis.— In ves-

titu opéra justitiae, in auro iutellige claritatem sapientue. »

(Richard de Saint-Victor, Annotât io in psalm. xuv.)—En
résumé, cette reine, c'est l'Église, dont la beauté est incor-

ruptible ; le roi, c'est Dieu,qui n'abandonne jamais son épouse,

et les vêtements dorés signifient la justice et la prudence,

qui sont l'éternelle parure de l'Église.

V. 56-58. Hue venit Austri regina. Hugues de Saint-

Victor au ebap. n du livre VU de ses Allégories : « Venit ad

Salomonem regina Austri , ut audiret snpientiam ejus :

(m reg.y 10.) et venit ad Cbristum gentilitas ut audiret sa-

pientiam ejus. »

V. 59. Nigra s ton , sed formosa. Il n'y a qu'une voix

parmi les commentateurs pour appliquera l'Église ce verset

du Cantique des cantiques, (i, 4.)

Nigra sum, sed formosa. «Nigra repulor et quasi p .
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meotum mundi, non liabcns locum interhomincs,scd sem-
per militans et exulans. » [Glos. interlineales.)

V. 60-61. Ce sont les paroles du Cantique des cantiques :

« Quae est istaquae ascendît per desertum sicut virgula fumi

ex aromatibus myrrhaî et thuris,etuniversi pulveris pigmen-

tarii ? » (ni, 6.) L'épouse, c'est l'Église : Sponsa, ecclcsia

(S. Melitonis clavis) ; le désert, c'est le inonde ; les aromates,

ce sont les vertus chrétiennes, la mortification et la prière :

Desertum est mundus ubi crescunt undique dumi
,

Pcrquem conscendit pia mens, ut virgula fumi;...

Myrrha notât carnem qusc jejunando laborat
;

Thus pia vota precum dum mens suspirat et orat;

Pulvis pigmenti qui mirum reddit odorcm

Désignât famamque bonam morumque nitorem.

(Petrus de Riga, Aurora, in Cunt. vers 391 et ss. —
Spicilegium Solesmense, n, 183.)

— La même explication se trouve dans le traité de Richard

de S. -Victor, sur le Cantique des cantiques, chap. ix. Tout

ce chapitre qui est fort long est consacré à la seule interpré-

tation du verset précédent.

V. 67-71. Jam in lecto, etc. 11 y a ici quatre mots à expli-

quer : lectus, dilectus, nuptiœ, quiescere : Nu}>liœ, sunt

Christi et Ecclesiœ.— Dilectus est Christus.— Lectus, unitas

Ecclesiœ. (S. Melitonis clavis.) Quant à quiescere, il faut

l'entendre de ce repos spirituel que les fidèles trouvent dans

l'Église, avant-goût du repos éternel qu'ils goûteront dans le

ciel. (V. Richard de Saint-Victor, in Cantic. chap. x.)
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LA DÉDICACE

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 1°par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant}

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du

fonds de Saint- Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve, sous le nom de l'au-

teur, dans ce même manuscrit '611, et sans attribution :

1° dans les missels et graduels de Saint-Victor ; 2° dans

ceux de l'Église de Paris ( au moins dans un certain

nombre); 3° dans ceux de l'Église de Poitiers ; 4° dans

le manuscrit 1139 de Vancien fonds latin {ancien manus-

crit de saint Martial de Limoges
) ; 5° dans le manuscrit

latin 30 d de la Bibliothèque de Genève, 6° dans le manuscrit

3719 de l'ancien fonds latin {incomplet), etc.

III. Elle est inédite.

IV. A Saint-Victor on la chantait le jour de l'octave de

la Dédicace, à Poitiers le jour même de la fête, etc.

TEXTE D'ADAM

R
1

ex Salomon fecit templum,

Quorum instar et exempluni

Christus et Ecclesia.
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llujus hic est imperator,

Pundamentum et fundator

Mediante gratia.

2

Quadri templi fundamenta

Marmara sunt, instrumenta

Parictum paria
;

Candens flos est castiîatis
,

10

Lapis quadrus in prœlatis

Virtuset constantia.

3

Longitudo,

Latitudo

,

Templique sublimitai, 15

Intellecta

Fide recta

,

Surit fides, spes, caritas.

4

Sed très partes sunt in Templo

Trinitatis sub exemple 20

Ima, summa, média :

Ima signât vivos cunctos,

Et secunda jam defunclos,

Redivivos tertia.

5

Sexagenos quseque per se, 25

Sed et partes universse

Habent lati cubitos :
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Harum trium très conventus

Trinitati dant concentus

Unitati debitos. 30

G

Templi cultus

Extat multus,

Cinnamomus
Odor domus,

Myrrha, stactis, casia; 35

Quce bonorum

Decus morum
Atque bonos

Precum sonos

Sunt significantia. 40

7

In hac casa

Cuncta vasa

Sunt ex auro,

De thesauro

Prœelecto penitus
;

45

Nam magistros

Et ministros

Decet doctos

Et excoctos

Igné Sancti Spirinis 50

S

Sic ex bonis

Salomonis
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Quse rex Da\i<l

Prœparavil

Fiunt aedificia
;

55

Nam in lignis

Rex insignis

VenitTyri,

Cujus viri

Tractant œdificia. 60

9

Jam ex gente Judœisque

Sicut templum ab utrisque

Conditur Ecclesia :

Christe, qui banc et hos unis,

Lapis huic et his communis, 65

Tibi laus et gloria ! Amen. 6^

VARIANTES

Y. 2. Cujus instar... (Petrus Capuanus, in Spicilegio

Solesmensi, III, 185.)

V. 26. Et per tanturn universœ. (Ms. 577.)

V. 27. Alti. (Id.)

NOTES
V. 1-6. Dans la prose précédente , Adam avait exprimé

toutes les figures qui, dans l'ancien Testament, représentent

l'Église; dans cette prose, il montre que le temple de Jéru-

salem bâti par Salomon n'est aussi, dans toutes ses parties,

qu'une figure de l'Église fondée par Jésus-Christ. C'est ce

qu'exprime cette première strophe :
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— « Salomon œdificai it templum et Quittas Bedincavit Ec-
clesiam.» (Hugues de S.-V.,Allegoriamm liber VII, c. m.
Construit templum Salomon et GhristiN hoc ipsum,
Ast domus ipsa Dei est in cœlis aedificata,

Sed non de lapide vel ligno materiali,

Immo de sanctis cunctisque fidelibus ejus.

(Pétris episcopus, Benoni, in lib. Regum, § xxx.

— Spicil. So/esmeme, III, 186.
)

V. 7 et ss. Se reporter, pour la description du temple de
Salomon, aux chap. vi et vu du Ille Rois, et aux chap. m
et iv du Ile Paralipomènes.

V. 13-18. Est amplum, longum,latum, dimensio triplex.

Très surit virtulcs quibus hacc ronstructio surgit.

(Petrus episcopus, loc. cit.)

V. 33-35. Cbacun de ces parfums a, dans le symbolisme,

une signification spéciale : 1° Cinnamomum odor virtutum.

(S.Melitonis clavis.) aPercinnamomumsanctos confessores

intelligamus... babeamus et nos cinnamomum, pro acceptis

benefieiisgratias concinendo.» (Hugues de S. -V., sermon 60.)
c2° « Myrrhavàldc amaraest et perhoc significatmortifica-

tionem carnis.» (Hugues de S.-Victor, sermon 96.)

—

Stactù

ou plutôt stades, c'est la liqueur qui sort de la myrrhe.
3» «Casia, quae et fistula dicitur, ventrem purgat et natu-

ram de suis superfluis allevat et perboe virtutem confessionis

significat, quœ,dum culpara mentis peroris ostium éliminât,

ipsam mentem peccati pondère exonérât. » (Hugues de S-V.,

sermon 96.)— Ainsi ces trois parfums répandus dans le tem-

ple de l'ancienne loi signifiaient les vertus que trouvent dans

la loi nouvelle les àmes innocentes, le repentir par lequel

les àmes souillées obtiennent le pardon, et la mortification

qu'elles doivent s'imposer pour la mériter; en un mot, les

parfums de Salomon figurent ceux qu'on trouve aujourd'hui

dans nos églises, la pénitence, la mortification et la grâce.

V. 66. L'intelligence de cette prose est facile, parce que
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le poëte ne s'est pas borné, comme dans le Quam dilecta, à

exprimer le premier terme de la comparaison entre l'ancien

et le nouveau Testament, et qu'il a donné lui-même l'expli-

cation de son symbolisme.

Le temple de Salomon était de marbre ; la blancheur du

marbre est l'emblème de la chasteté; sa dureté est le signe

de la constance et de la force qui se doivent trouver chez

les prélats. (V. 7-12.)

Le temple avait, comme tout édifice, trois dimensions :

longueur, largeur, hauteur; c'est la figure des trois vertus

théologales, la foi, l'espérance et la charité. (V. 13-18.)

Mais il y avait trois parties dans le temple : le portique,

le temple proprement dit et le Saint des saints. La première

de ces trois parties figure tous les vivants, la seconde tous les

morts, la troisième les ressuscites. (V. 19-24.) Symbolisme

qui en rappelle un autre par lequel, dans nos églises , les

parties souterraines désignent l'Église souffrante ; les par-

ties médianes tous les vivants ou l'Église militante; le faîte

enfin, la voûte, tous les élus ou l'Église triomphante.

Soit qu'au vers 27 on lise lad, soit qu'on adopte alti, le sens

est le même; les trois parties du temple étaient également

larges, également hautes; c'est la figure des trois personnes

de la sainte Trinité, qui sont également anciennes, également

puissantes, et qui ne sont qu'un seul Dieu, comme les trois

parties du temple ne forment qu'un seul édifice. (V. 25-30.)

Les parfums qu'on répandait dans le temple, ce sont les

bonnes œuvres et la prière. (V. 31-'t0.)

Tous les vases sacrés du temple étaient d'or pur; c'est

ainsi que les prêtres de la nouvelle loi doivent être d'or par

leur science et par la grâce du Saint-Esprit. (V. 41-50.)

Les Syriens ont travaillé avec les Juifs à. la construction

du temple; c'est ainsi que l'Eglise renferme dans son sein

les Juifs et les Gentils (V. 51-03), et le Christ est la pierre

angulaire qui unit les deux peuples. (V. 64, 65.)
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LA DÉDICACE

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : i* pa
P. Simon Gourdan dans ses Vies et maximes saintes des

hommes illustres qui ont fleuri dans l'abbaye de Saint-

Victor; 2° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

( // ne faut pas oublier que cette première partie du manus-

crit a une autorité irrécusable , ayant été habilement

corrigée.
)

IL Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de L'auteur

dans ce même manuscrit 577, et sans attribution : l*dans

les missels et graduels de Saint-Victor ; 2° dans ceux de

Sainte - Geneviève ;
3° dans ceux de Saint - Etienne de

Dijon ;
4° dans ceux de l'Église de Langres ;

5° dans ceux

de Cluny; 6° dans le manuscrit 487, du fonds de Saint-

Victor, etc.

III. Le texte imprimé s'en trouve sans attribution dans

les Hymni latini de Mone ( i, 327, d'après un manuscrit de

Sni'li-'] ail.
)

TEXTE D'ADAM

G
1

LARA chorus dulce pangat voce nunc alléluia
,

Ad seterni régis laudem qui gubernat omnia!
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2

Cui nos universalis social Ecclesia,

Scala oitens et pertingens ad poli t'astigïa ;

3

Ad honorem cujus laeta psallamus melodia, 5

Pcrsolventes hodiernas laudes illi débitas.

4

felix aula, quam vieissim

Confrequentant agmina cœlica,

Divinis verbis alternatim

Jungentia mellea cantical 10

5

Domus hœc, de qua vetusta sonuit historia

Et moderna protestatur Christum fari pagina :

m Quoniam elegi eam thronum sine macula,

« Requies hœc erit mea per œterna sœcula. »

G

Turris supra montem sita., 15

Indissolubili bitumine fundata

Vallo perenni munita,

Atque aurea columna

Mirisac variis lapidibus distincta,

Stylo subtili polita ! 20

7

Ave, mater prœelecta

,

Ad quam Christus fatur ila

Prophète facundia :

« Sponsa mea speciosa,
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« Inter lilia^ formosa
,

-25

« Supra solem splendida !

8

« Capul tuum nt Carmelus

« Et ipsius comœ tinctae régis uti purpura;

« Oculi ut colurabarum,

« Genœ luae punicorumceu malorum fragmina ! 30

9

« Collum tuum ut columna. turris et eburnea :

Mil et lac sub Ungua tua, favus stillans labia ! •

10

Ergo ncbis Sponsae tuœ

Famulantibus. o Christe, pietate solita .

Clemens adesse digneris 35

Et in tuo salutari nos ubique visita.

11

ïpsaque médiatrice, summe rex. perpétue.

Voce pura

Flagitamus, da gaudere Paradisi gloria.

Alléluia ! 40

VARIANTES

V. 1. Xunc voce. (Ms. 577, et alias/

V.â. Laudes. (Texte de Mone. — Ad honorera summi
régi*. (Missel de Qn

V. I. Scala virens. ( Ms. 577. — Missel de Cluny.) — Ad
mmtna fustigia. (Ms. 577/ — Ad cccli... [Texte

de M on <..



LA DÉDICACE. 177

V. 6. Pcrsolventes hodierna, fratres , illi débita.
( Texte

de Mone.)

V. 13. Quoniam clegit eum thronum. (Ms. 577. — Id.)

V. 19. M. Moue au lieu de miris ac vdriis a donné mivis

acuariis. C'est une très-grave faute de lecture.

V. 21-23. Ces trois vers ne sont pas donnés par M. Mone.

V. 26. Super solem. (Texte de Mone.)

V. 30. Seic. (Mauvaise leçon du Missel de Clnny, du
ms. 577, etc. )

V. 32. Ce vers est placé avantle précédentdans lems.577-

Y. 32. Favus dulcis. (Texte de Mone.)

NOTES

V. 4. Scala nitens et pertingens ad poli fastigia...

L'Eglise a pour figure l'échelle mystérieuse de Jacob.

Comme cette échelle, elle réunit la terre au ciel; c'est par

elle que les hommes montent à Dieu et que Dieu descend

vers les hommes; les sacrements sont les adorables éche-

lons par lesquels nous nous élevons vers Celui qui nous

attend au sommet, et par lesquels Dieu descend vers notre

faiblesse qui le désire d'en bas. C'est ce qu'a dit si bien

Donoso Cortès: «[C'est] cette échelle de Jacob faite de pierres

précieuses par laquelle Dieu descend vers la terre et par

laquelle l'homme monte vers le ciel
,
jusqu'à ce que, terre

et ciel se confondant, Dieu et l'homme se confondent égale-

ment, embrasés de l'incendie d'un amour infini. »

V. M, 12. Vetusta historia, id est vêtus Testamentuni;

moderna pagina, Evangelium.

V. 13. L'Eglise est le trône de Dieu : Sedes tua Drus ta

sœculum sœculi. (Ps. xliv, 7.) C'est aussi le repos de Dieu,

car cet éternel ouvrier trouve dans la contemplation de son

Eglise un éternel repos, et c'est dans les vertus de ses saints
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qu'il se délasse en quelque sorte de L'ingratitude des hommes
et de sa perpétuelle activité.

V. 24-32. Ces vers sont un développement allégorique de

plusieurs versets du Cantique des cantiques. Tous les com-
mentateurs catholiques sont d'accord pour entendre de

l'Eglise ce qu'il est dit de l'épousée dans ce livre prophétique.

V. 24. Sponsa mea speciosa... Surge, arnica mea et vent

(Gant. n,13.) — « Speciosa [ est Ecclesia
] per exteriorem

honestatem. » (Nicol. de Lyra.)

V. 25. Inter filias formosa. Surge, formosa mea... (Cant.

ii. 10.) Sicut lilium inter sjiinas, sic arnica mea inter filias.

(Cant. xi. 2.)— « Formosa [estEcclesial per morum pulchri-

tudinem. »

V. 26. Supra solem splendida... Pulchru ut luna, electa

ut sol. [Cant. vi,9.) «Electa ut sol, quia [Ecclesia; imaginera

veri solis in se représentât, ambulans in omni justitia et

sanctitate et veritate. »

V. 27-28. Caput ut Carmelus et comœ capitis sicut pur-
pura régis vincta canalibus... {Cant. vu, 5.) « Caput, ipse

[Christus] qui est caput corporis Ecclesia?. — Carmelus

[hebraïce : agnus circumcisus] , scientia circumcisionis quam
non liabent Judœi carnei. — Coma capitis... Posita [est

Ecclesia] in canalibus bumilitatis ut intinguatur sanguine

Christi et ibi fucata efficiatur indumentum régis. »

V. 29. Oculi ut columbarum... Quam pulchra es, arnica,

mea, quam pulchra es , oculi tui columbarum. (Cant. iv, 1.)

« Quia Spiritus Sanctus in specie columbœ apparuit, merito

illius nomine spiritalis gratia signatur. »

V. 30. Sicut fragmen mali punici, Ha genœ tuœ. (Cant.iv,

3.) « Id est pudibundi praelati, quia faciès sunt Ecclesia?, in

quorum conspectu pudet alios maie agere. »

V. 31. Collum tuum sicut turris cbumea. (Cant. vu, 4.)

« Collum tuum , id est illi (praelati et sacerdotes) qui [Eccle-

siam] jungunt capiti [Ghristo], habèntes potestatem ligandi
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et solvendi. — Turris muniens in se réfugiantes; — eburnea

propter castitatem. »

V. 32. Favus distillons labia tua , sponsa, mel et lac sul>

linguatua. [Cant. IV, 11.) « Labia ipsa vox [Ecclesrae].

—

Favus, [praedicatio] cui participare potestqui vult. — Mel est

dulcedo sapientise quoc majoribus datur, lac doctrina parvu
lis congrua, quce omnibus datur ; sub lingua tua, [id est] in

meditationc cordis. »

Les explications qui précèdent, si claires et si belles, sont

empruntées auv gloses interlinéaires sans nom d'auteur qui se

trouvent avec la glose ordinaire dans un grand nombre de

Bibles manuscrites ou incunables.
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Là; 2-> par les Annales de

Jean de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la con-

firmant ; 3° par le P. Simon Gourdan : 4° par une note au

crayon contemporaine, croyons-nous, du manuscrit, ou peu

postérieure, qu'on lit au f° 94 v° du manuscrit 577 du fond*

de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sans attribution dans

les missels et graduels de l'Eglise de Paris. — La traduc-

tion manuscrite, qui est inédite, est renfermée dans le

ma?iuscrit 68432 de l'ancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'auteur:

1° dans /'Elucidatorium ecclcsiasticum de Clichtove, qua-

trième partie; 2° dans la Patrologie de Migne, t. CXCV1
(
proses d'Adam

, p. 1422 et ss.
; ; 3° dans les notes du Ra-

lional ou Manuel des divins offices de Guill. Durand, traduit

par M. Ch. Barthélémy (ni, 521 ) : 4° dans les Hymni la-

tini de Mone qui l'a publiée d'après un manuscrit de Col-

mar ( i, 324). — Ce texte modifié est encore aujourd'hui

chanté dans l'Église de Paris et se trouve dans les missels

et graduels de cette église ; M. Barthélémy a donné une

traduction de l'ancien trxte.

IV. Cette prose, dans plusieurs manuscrits de la notice de
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Guillaume dt Saint-Lô , a ces mots po\ tit , D( beato

Johanne Evangelista. [ Ms. 842. ) ^-Duns certain autres

on lit en tête : De bcata Maria. ( Ms. 1037.
]

TEXTE D'ADAM

1

Jérusalem et Sion filiae,

Goetus omnis lidclis curiae,

Melos pangasjugis laetitiœ,

AUeluia î

Ghristus enim desponsat hodie 5

Mal rein nostram, norma justitiœ,

Quam de lacn traxit miserise.

Ecclesiam.

In Spiritus Sancti clementia,

Sponsa sponsi lœtatur gratia : 10

A reginis, laudum cum gloria,

Félix dicta.

Dos ut datur , creseit Iaititia :

Quœ dos! quanta! triplex potentia,

Tangens cœlum, terrain, et stygia 1 j

Judicia.

3

Mira loquar, sed sanum credere

Fœderatam tain largo munere,

De proprio produxitlatere .

Deus homo. io
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Formaretur ut sic Ecclesia

Figuravit in pari gloria

Adœ costis formata femina,

Hostis Eva.

A

Eva fuit noverca posteris :
-2.")

Hœc est mater electi generis,

Vitœportus, asylum miseris

Et tutela.

Pulchra, poteus, partu mirabilis,

Ut luna, sol, fulget spectabilis
,

30

Plus acie multo terri bilis

Ordinal a.

5

Multiplex est, singularis, una,

Generalis et individua
;

Omnis sévi, sexus, una simul 35

Parit turmas.

Hœc signala Jordanis fluctibus ;

Hœc quœ venit a terrœ finibus,

Scientiam audire cominus

Salomonis. 40

6

Hœc typicis deseripta sensibiis .

Nuptiarum induta vestibus

Cœli prœesthodie civibus

Christo juncta.

solemnis festum lœtitiœ : 45
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Quo unitur Ghristus Ecclesiœ
,

In quo noslrœ salulis nuptiae

Celebrantur !

7

Cœtus fœlix, dulce convivium,

Lapsis ubi datur solatium

,

50

Desperatis offertur spatium

Rcspirandi !

Justis inde solvunlur praemia
,

Angelorum novantur gaudia,

Lseta nimis quod facitgratia 55

Gharitatis.

8

Ab aeterno fons sapientiœ,

Intuitu solius gratiee,

Sic prsevidit in rerum série

Haec futura. 60

Ghristus ergo nos suis nuptiis

Recreatos veris deliciis

Interesse faciatgaudiis.

Electorum ! Amen. 64

VARIANTES

V. 1. Hierusalem. (Texte de Clichtove.)

V. 2. Cœlestis. (Texte de Mone.)

V. 3. Pangat. (Texte de Mone et de Clichtove.)

V. 4. Haleluia. (Texte de Clichtove.)

V. 6. Normam. (Texte de Mone.)
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V. 11. Laudi.s. (Texte de Mono et de Clichtove.)

V. 17. Loquor. (Texte de Clichtove.) — Sana. (Texte de

Mone et de Clichtove.)

V. 22. Figuratur. (Texte de Clichtove et Missel de Paris.;

V. 26. Elecla. (Texte de Mone.)

V. 33. Multiplex et... (Idem.)

Y. 35. Simuluna. (Ms.B. de Mone.)- w/« j's ejus. (Missel

de Paris, etc.)

V. 41. Sic typicis. (Missel de Paris.)

V. 41-44. Cette demi-strophe est, dans le texte de Mone,

placée après la suivante, et le v. 41 est ainsi

modifié dans ce même texte : Sic typicis ins-

tructa sensibus.

V. 50. Lassis ibi.... (Texte de Clichtove.) — Lapsis ibi.

(Missel de Paris.)

V. 55. Lata... (Textes de Mone et de Clichtove.) — Quçs.

(Missel de Paris.)

V. 59. Providit. (Idem.)

V. 60. Profutura. (Idem.)

V. G3. Faciat sociis. (Texte de Mone et Missel de Paris.)

TRADUCTION DU XV« SIÈCLE

1

Vous de Jherusalem et de Syon mesnie

Et de bons cresliens toute la compagnie,

Chantés dévote mélodie,

grant leesce l'Àlleluye.

Car Jhesu Criât a notre men
Qu'il a trait du fons de misi

Au jour d'uy son expansé prise

Par justice : c'est sainte Eglise.
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2

Par l'espérit de Dieu et sa douce clémence

L'espouse s'esjoïst qui a cVespous présence;

Des roynes est loéc par gloire et excellence

Quant est doée de joie et accroissance

,

Car son douaire est de treble puissance :

De ciel, de terre, d'enfer a congnoissance .

3

Merveilles di, que je croy sainement:

Dieu homme a fait de son corps proprement,

Par large don icest assemblement ;

De sainte Eglise fu tel gloire figurée

Quant de la coste Adam femme Eve fu fourmée.

4

Ans successeurs Eve marrastre fu :

Vezci la mère du lignage esléu,

Le port de vie, pour tous aide et salu.

Elle est belle et puissante

Et en fruit merveillable,

Comme lune luisante,

Com soleil délectable,

Comme assemblée grande au dyable espoventable.

5

Moult est d'Eglises, mes une est singulière,

Generanment, demourant toute entière,

Tous crestiens enfantant par mistière.

Par le fleuve Jourdain el fu segneftée

Ei par Sabba qui vint de lointaine contrée

Ouir de Salemon la sagesse approuvée.
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6

Li entendue par itelles figures

Si est vestue de nobles vestéures ;

Avec les anges elle est cointe,

Quant elle est a Jhesu Crist jointe.

joieuse feste et solempniU

Quant l'Eglise a [o] Jhesu unité

Qui est fi(jure de nostre sauueté.

7

lionne assemblée et bon disner

Qui trebuschiez fait consoler

,

Désespérez fait respirer.

Par cesteaus justes dessertes sont paiéez,

l'ar ceste ont anges joies renouvelées

Qui sont par grâce et charité donn*

8

La fontaine de science

Vist dès pardurablement

De ses choses l'ordonance

Par son regart simplement.

Dont Dieu en ses noces nous face

Des délices estre péus

Et nous face estre par sa grâce

Compaignons o les esléus ! Amen

NOTES

Y. 1. Jérusalem et Sion filiœ... Les fidèles, les enfants de

L'Église. Jérusalem et Sion signifient l'Eglise militante,— et

aussi TÉglise triomphante, — mais c'est ici le premier sens.
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«.Filiœ Jérusalem^ id estquae jam ad cœlestis patriae babi-

tationem suspiratis. — Filiœ id est] o vos , imperfecti de

plèbe Israelitica : propter quod dicuntur filiœ in sexu femi-

neo et fragili. » [Nicol. de Lyra.)

— « [Mous Sion significal] Ecclesiam quœ speculatur gra-

liam Dei et est mons eminentia et firinitate. » (S. Biblia,

Glosœ interlineales.)

V.9.-12 V. le ps. xliv. 3.-0 et 9-10. — «Sponsaspoasi lœ-

tatur gratia... Speciosus forma prœ fillis hominum; diffusa

est gratia in labiis tuis. (v. 3.) [Id est Christus qui dicitur

speciosus quia] imraunis a peccato...; [gratia autem diffusa

dicitur; quia lex per Moysen, gratia per Christum, quœ pec-

cata sol vit. — A reginis... felix dicta... ex quibus [odoribus]

delectaverunt filiœ regum. — Astitit regina a dexteris tuis...

(v.9-10.) regina sponsa est Ecclesia...» [Glosœ interlineales.)

— M. Mone s'est évidemment trompé lorsqu'il a cru que ces

mots : a reginis dicta, s'appliquaient à la reine de Saba dont

il est question aux vers 38-40. (Voir sa note, Hymni latini,

i, 32G.)

V. 17-24. «Hœc enimEcclesia jam in primo bomine prœfi-

gurataest; namsicut exAdœ laterefabricata est Eva, itaetex

corpore Christi etvulnereredempta crevit Ecclesia. » (Leçons

du bréviaire de Langrcs pour le jour de la Dédicace.)

—«Ecclesia templumDei est per sacramenta de ejus latere

exeuntia generata. » (Glosœ intérim.)

V.30. Ut luna, sol, fulget spectabilis. «Pulchra ut luna,

electa ut sol. (Cant. vi, 9.) [Id est Ecclesia : dicitur pulchra

ut luna], quia, a sole justitiœ illustrata, noctem sœculi evan-

gelica luce perfundit; [dicitur electa ut sol] quia imaginem
veri solis in se représentât, ambulans in omni justitia ctsanc-

titate et veritate.» [Glosœ interlineales.)

V. 31-3-2. Plus acie multo terribilis ordinata.— «Pulchra

es, arnica mea, et décora sicut Jérusalem : terribilis ut cas-

trorum acies ordinata. (Cant. vi. 3; et 9.) Terribilis , non
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subito militans Ecclesia . sed in castris jugiter eonversata :

aulla adversitatc poluit cohiberi, etc. Ut castrorum
1 ni unoquoque cornu, in lalcrihu?, diversi

gradibus procuratorura per charitateiu unita et nnnquam
interrupta n [Glosœ interlineales.)— « [Ecclesia est tcnibilis

quia, per unitatem charitatis compacta, nullurn Incum aperit

per malum discordiae hostibus, id est hereticis vel immundis
spiritibus. Castra Romanorum terribitia erant quia totuni

mundum prernebant, sed non erant suavia quia veram pa-

cem non habebant. In Ecclesia nec terror suavitatem , nec

suavitas terrorem aufert...» (Glosa ordinaria.)

V. 37. Hœc signata Jordanie puetibus... Le Jourdain, dont

les eaux s'écartent pour laisser passer l'arche d'alliance et

les Hébreux, est la figure du monde ancien ou de la Geulilité

qui ouvrit ses rangs pour laisser passer l'Eglise, et qui adora

bientôt l'arche d'alliance de la loi nouvelle.

V. 38-40. La reine de Saba, qui vint de loin visiter Salo-

mon et admirer sa sagesse, est la figure de l'Église des Gen-

tils qui vint, de loin aussi, visiter le Sauveur, croire en sa loi

et adorer sa sagesse éternelle.

V. 47-48. Nostrœ salutis nuptiœ célébraatur ...a Yenerunt

nuptiœagni.» [Apoc. xix, 7.) Sui\unt Pierre de Capoue il y a

quatre espèces de noces; les premières corporelles entre

l'homme et la femme, les secondes spirituelles entre Dieu

;;t rame fidèle, les troisièmes sacramentelles
%
entre le Verbe

et la chair, les quatrièmes enfin célestes, qui se célèbrent en-

tre le Christ et l'Église universelle, l'Eglise triomphante :

c'est de ces dernières dont il est question dans notre prose.



PROPRE DES SAINTS

Pour l'iconographie des saints , nous renvoyons aux ouvrages sui-

vants, comme à ceux qu'il est le plus facile de consulter :

Les Catacombes de Home, par M. Louis Perrée.

Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chré-

tienne et du moyen âge, etc., 2 vol. in-8», par L. J. Guénebault. Paris,

Lelcux.

Dictionnaire iconographique des figures , légendes et actes des

saints, tant de Vancienne que de la nouvelle loi, par le même. Pre-

mière série de YEncyclopédie théologique de l'abbé Migue, etc., etc.

Nous n'avons pas cru nécessaire de répéter ces indications générales

pour chacun des saints auxquels Adam a consacré une prose. Mais nous

nous sommes réservé de placer, à la suite de nos notes sur chaque

prose , l'indication exacte des recueils de poésie liturgique et des

passages de ces recueils où l'on trouve des hymnes ou des proses sur la

même solennité.
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SAINT ANDRÉ
( 30 NOVEMBRE

)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant ;

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du

fonds de Saint-Victor. ( Note au crayon au f° 94, v°.
)

//. Le texte manuscrit s'en trouve sans attribution :

1° dans le manuscrit 1139 de Vancien fonds latin ( ancien

manuscrit, de saint Martial de Limoges
) ; 2° dans les mis-

sels et graduels de Saint-Victor ; 3° dans ceux de l'Église

de Paris, etc. — La traduction manuscrite, qui est inédite.

est renfermée dans le manuscrit G8432 de l'ancien fonds

français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de Fauteur :

1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticum de Clichtove, qua-

trième partie; 2° dans la Patrologie de Migne, t. CXCVI
(Proses d'Adam, p. 1422 et ss. ); %°dans les notes du Ratio-

nal ou Manuel îles divins offices de Guill. Durand, traduit

par M. Ch. Barthélémy ( m, 525) ;
4° dans /'Année litur-

gique de D. Guéranger (i, 278). — Ces deux derniers en

ont donné la traduction en regard du texte , mais celle de

M. Barthélémy renferme de graves erreurs.



30 NOVEMBRE

n: XI E I) ADAM

I

Exultemus et laeteraur

El Andreae delcctcmur

Laudibus apostoli;

llujus tîdem, dogma, mores
Et pro Christo tôt labores,

Digne decet recoli.

-2

Hic ad (idem Petrum duxjl

Cui primum lux illuxit,

Joannis indicio.

Secus mare Galilaeae

,

10

Pet ri simul et André»
Sequitur electio.

3

Ambo prias piscatores

Verbi fiunt assertores

Et forma justitiae. 15

Kete laxant in capturam

Vigilemque gérant curani

Nascentis Ecclesiae.

4

A fratre dividitur

Et m partes mittitur 20

Andréas Achaiae.
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In Andreaè relia

Gurritj Dei gratia,

Magna pars prov incise.

5

Fide, vita, verbo, signis, 2»

Doctor pins et insignis

Cor informat populi.

Ut /Egeas eom périt

Quid Andréas egerit

,

Ira? surgunt stimuli. 30

6

Mens secura, mens viriiis
,

Cni prisons vita vilis,

Vigct patientia.

Blandimentis aut tormentis

,

Non énervât robur mentis 35

Judicis insania.

7

Crucem videns prseparari

,

Suo gestit conformari

Magistro discipulus.

Mors pro morte solvitur 40

Et crucis appetitur

ïriumphalis titulus.

8

In cruce \ixit biduum,

Victurus in pcrpctuum
;
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Nec vult. voleiite populo 45

Doponi de patibulo.

9

Ilora fere dimidia

Lucc perfusus nimia
,

Cum luce, cum lœtitia,

Pergit ad lucis atria, .'>()

10

Andréa gloriose,

Cujus preces pretiosœ,

Cujus mortis luminosaî

Dulcis est memoria
;

Ab bac valle lacrymarum 55

Nos ad illud lumen clarum,

Pie pastor animarum,

Tua transfer gratia. Amen. 58

VARIANTE

V. 7. Hic ad lucem (Missel de Paris.
)

V. 32. Cujus prœscns. (ïd.)

TRADUCTION DU XV* SIÈCLE

1

Esleechons nous et chantons,

De saint Andrieu nous délectons

Pour sa loange et pour sa gloire !

Sa foy, son sens, ses bonnes mours.
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Souffrant pour Dieu tant de labours .

Sont bien dignes d'estre en mémoire

Pierre par li amené fu

A vraie lumière Jhesu

Qui par Jehan li fu monstrée ;

soy eslut le plz de Dieu

Ensemble Pierre et Andrieu

Jouxte la mer de Galilée.

3

Eulx .IL esloient pescheours,

Qui de parole affirmatours

Sont fais et fourmes de justice ;

A prendre les gens leurs roiz tendent

Et bien diligemment entendent

A la cure de sainte Eglise.

4

De son frère fu devisé

,

Envoyé fu et avisé

Andrieu droit en Achaïe;

Dedens la roiz de cest Andrieu

Sont pris, par la grâce de Dieu,

De celle gent grant partie.

5

Par foy, par vie, par dis, par signe,

Le doctour débonnaire et digne

Fist au peuple information.

Quant le juge Egée ot trouvé

Ce que saint Andrieu a ouvré,

Il prist de corrous Vaguillon.
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6

La pensée forte ei dure

Qui de cest momie vil n'a 1

1

/*'// bien forte par patien

Par tourmens, ne par flaierie

Du juge la forcenerie

Point n'afoiblist sa conscience.

7

Quant le disciple la cois vist,

A son maistre qui i pendist

Soi conformer il désire ;

Il a pour mort lu mort paie,

Quant de la croix a convoitié

Le victorieux martire.

8

Deulxjours vesqui en croix pendant

Vie pardurablc attendant,

Se pour des gens ta voulante

Xe rouit de lu croix est re osté.

9

Bien l'espace de demie ftoure

tirant lumière sur lui demoure :

Ainsi o joie, o lumière

S'en ala à la maison clerc.

10

O saint Andrieu le glorieux,

Dont le depri est précieux,

Dont la resplendissant victoire

Est doucement mise en mémoire,

/'• ' este calée de 1ermes
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(
,»T

Nous veuilles mener ans clers termes,

Tu des ames piteux pasteur

,

Par ta grâce et par ta douchour ! Amen.

NOTES

EXTRAIT PU MARTYROLOGE ROMAIN.

«Le trentième jour de novembre... à Patras en Acliaïe, le

Ddtalioe de saint André, apôtre, qui prêcha L'évangile de

Jésus-Christ enThrace et en Scylhie. Ayant été arrêté par le

proconsul Egée, il fut d'abord mis en prison, puis fouetté

cruellement, et enfin attaché à une croix, où, pendant deux

jours qu'il vécut en cet état, il ne cessa point d'instruire le

peuple; et ayant prié Notre-Seigneur qu'il ne permît pas

qu'on le descendît de la croix, il fut environné d'une grande

lumière qui venait du ciel, laquelle peu après ayant disparu,

il rendit l'esprit. »

V. 1. Exultemus et lœtemur... On trouve au commence-
ment d'un grand nombre de proses ces invitations à une

pieuse allégresse. Il ne faut pas à ce sujet oublier que les

premières proses n'ont été qu'un développement, une suite,

une séquence du dernier alléluia du graduel. Or, on ne chante

l'alleluia qu'aux fêtes joyeuses; il en fut de même à l'origine

pour les proses, et elles étaient toujours un chant de triom-

phe et de joie.

V. 79. Hic ad fidem Petrum duxit, etc. — «Andréas apos-

tolus, Bethsaïdœ natus,qui est Galilaeae vicus, frater Pétri,

discipulus Joannis Baptista', cum eum de Christo dicentem

audiisset: «Eccc agiras Dei,» secutusJesum, fratrem quoque

suum ad eumdem perduxit.» (Légende de saint André au

bréviaire Romain.)

Y. 10-12. Secus mare Galilatœ, etc. ut.uin posteauna cum
fratre piscaretur in mari Galilaeœ, and»o ;i praeterewnte
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Christo Domino ante alios apostolos vocati il lis verbis : «Venite

post me,faeiam vosfieri piscatores hominum,»nullam inter-

ponentcs moram et relictis retibus, secuti sunt eum.» {Lé-

gende du bréviaire Romain.)

V. 13. V. Mattii. iv, 18 et ss.

V. 21 . Avant d'évangéliser PAchaie, André avait parcouru

la Scytliie d'Europe et laThrace. [V. la légende du bréviaire

Romain ; v. aussi la Légende dorée, de suncto Andréa, § 1 .)

V. 22-24 . In Andréa' retia, etc. «Post Patras Achano pro-

fectus et in ea urbe plurimis ad veritatem Evangclicam per-

ductis, etc.» [Légende du bréviaire Romain
)
—Une séquence

du x e ou du xi e siècle, la plus célèbre au moyen âge de toutes

celles composées en l'honneur de saint André et dont voici

les premiers mots : Sacrosancta hodiernœ festivitatis prw-
conia, nous olï're à ce propos cette apostrophe vigoureuse :

Gratulare ergo tanto pâtre Achaïa,

Et tu gemens plora, trux carnifex iEgea!

V.28. Ut Aigeas comperit... «/Egeam [Achaiœ] proconsu-

lem, prœdicationi Evangelicœ resistcntem, [Andréas] liber-

rime increpavit...» [Légende du bréviaire Romain.)

V. 30. Irœ surgunt stimuli.— «Tum JEgeasiratus : Desiue,

inquit, Christum jactare cui similia verba nihil profucrunt

quominus a Ju<la?is cruciferctur.» [Légende du bréviaire Ro-
main. — Voir aussi tout h § 8 de lliistoire de saint André
dans la Légende dorée.

)

V. 31-33. Comme on voulait forcer André à immoler au\

idoles, il répondit : Cui [JEgeœ dixit] Andréas: « Ego omni-

potenti Deo, qui unus est et verus, immolo quotidie, non tau-

rorum carnes, nec hircorum sanguinem, sed immaculatuin

Agnum in altari ..» [Légende du bréviaire Romain.)

V. 34-36. On lit dans une préface ou contestation de l'an-

cienne liturgie Gallicane : « Post carceris septa... exlcndit

mitissimus brachia ad cœlos, amplectitur crucis vexillum,

defigit in osculis ora, Agni cognoscit arcana. »
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V. 37. Cruccm videns prœparari... Rien de plus sublime

que le récit liturgique du martyred'André : « Adductus An-
dréas ad locum martyrii, cum crucem vidisset, longe excla-

mare cncpit: «Obonacrux quai decoremex membrisDomini
suscepisti, diu desiderata, sollicite amata, sine inlermissione

qurcsita et aliquando cupienti animo pncparata, accipe me
ab bominibus et redde nie magistro meo, ut pcr le me reci-

piat qui per te me rcdcmit. » {Légende du bréviaire Romain.)

Il est à regretter que notre Adam n'ait point fait entrer dans

sa prose de saint André le souvenir de cette magnifique apo-

strophe. Une seule raison a pu l'en détourner: c'est qu'avec

ce passage de la légende on avait déjà composé les répons de

l'office.

V. 40. Mors pro morte solvitur... M. Bartbélemy traduit

ainsi : // se dégage des bras de la mort pour courir à la

mort. C'est un non sens. Dom Gnéranger a eu raison de tra-

duire : Il paie au Clirist mort pour mort.

V. 43. In cruce vixit biduum. « Gruci affixus est, in qua

biduum vivus pendons et Christi lidem prsedicare nunquam
intermittens, ad eum migravit cujus mortis similitudinem

concupierat.» {Légende du bréviaire Romain.)

V. 45-4G. « Videns autem Andréas quod plebsvolebat eum
deponere, banc orationem in cruce récit, ut <l ici t Augustinus

inlibro De pœnitentia :Ne permittas me, Domine, descendere

vivum,sedtempus est ut commendes terra? corpus nicum, etc.»

{Légende dorée, de sancto Andréa, § 8.)

V. 47-50. « Splendor nimius de cœlo venions dimidia hora

eum circumdedit ita ut nullus eum videre posset et, absce-

dente lumine, simul cum ipso lumine spiritum edidit.» {Lé-

gende dorée, loc. cit.) C'est à cause de cette circonstance

qu'Adam dans sa dernière stroplie dit de la mort d'André

qu'elle fut lumineuse: Cujus mortis luminosae dulcis est mc-

moria.
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Voir dans VAnnée liturgiquet {\, 267-Î97,) les trente pages

où Dom Guéranger a réuni les plus beaux passages de toutes

les liturgies catholiques relatifs à saint André, en les tradui-

sant avec une fidélité pleine d'élégance, en les commentant
avec un enthousiasme plein de science. — Voir dans Mime

[Hymni latini medii œvi, 96-104) 9 hymnes et proses sur le

même apôtre.—Pour l'iconographie de saint André, on pourra

consulter l'Iconographie des apôtres, par M. Guénebault.

(Revue archéologique, t. vu,) etc.
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SAINT NICOLAS
( 6 DÉCEMBRE

)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam: 1° par les

Annales de Jean de Thoulouse, qui reproduisent en la

confirmant la notice de Guillaume de Saint-Lô. {Il y a eu

dans plusieurs manuscrits une confusion facile à compren-
dre entre cette prose de saint Nicolas et celle de saint

Gilles qui commence de même : Congaudentes exultemus,

iEgklii celebremus, etc.); 2° par le P. Simon Gourdan
,

dans ses Vies et maximes saintes des hommes illustres qui

ont fleuri dans l'abbaye de S. -Victor.

//. Le texte manuscrit s'en trouve sans attribution : 1° dans

les missels et graduels de Saint-Victor ; 2° dans ceux de

l'Église de Paris ;
3° dans ceux de Sainte - Geneviève .

4° dans ceux de l'Eglise de Sens ; 5° da?is ceux de l'Eglise

de Rouen; 6° dans ceux de l'Église de Troyes; 7° dans ceux

de Saint-Etienne de Dijon; 8° dans ceux de l'Eglise dcLan-

gres: 9° dans ceux de l'Église de Poitiers; 10° dans ceux

de l'Église de Bordeaux; 11° dans ceux de Cluny, etc. ;

12° dans le manuscrit \ 139 de l'ancien fonds latin ( ancien

manuscrit de saint Martial de Limoges ); 13° dans le ma-

nuscrit 487 du fonds de Saint-Victor , etc.— La traduction

manuscrite, qui est inédite, est renfermée dans le manus-

crit G8432 de l'ancien fonds français.
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///. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'au-

teur : 1° dans J'Elucidatorium ecclesiasticum de Clichi

quatrième partie ;
2° dans la Patrologie de Migne, t. CXt \ I

(proses d'Adam, p. 1422 et **.); 3° dans les notes r/uRational

ou Manuel des divins offices de Guill. Durand, traduit par

M. Ch. Barthélémy (m, 527); 4° dans les Hymni lalini de

-• one(\u, p. 455, d'après 5 manuscrits); $° dans Uknwéc li-

turgique de D. Guéranger (i, 348); 0° dans les Poésies

antérieures au xn e siècle de M. Edel. Duméril, p. 170.

—

M. Ch. Barthélémy et D. Guéranger ont donné chacun une

traduction en regard du texte.

IV. Plusieurs Églises chantait nt cette prose le jour de In

fête du saint et aussi le jour de sa translation, le 9 mai :

telles étaient les Églises de Sens, de Poitiers et de

Bordeaux. D'autres au contraire chantaient le Congau-
dentés exuliemus le seul jour de la fête : Paris, Troyet ,

Rouen, etc.

TEXTE D'ADAM

1

GONGAUDENTES exultemus vocali concordia

Ad beati Nicolai festiva solemnia !

2

Qui in cunis adhuc jacens servando jejunia

A papillis cœpit summa promercri gaudia.

3

Adolescens amplexatur Litterarum studia, .*>

Alicnus et immunis ab omni lascivia.

4

Félix confessor, cujus fuit dignitatis vox de cœlo

[ nu nt i a !
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Per quam provectus, praesulatus sublimatur ad

[ summa fastigia.

5

Erat in ejus animo pietas eximia,

Et opprcssis impendebat multa bénéficia. 10

6

Auro per eum virginum tollitur infamia,

Alque patris earumdcm levatur inopia.

7

Quidam nautœ navigantes,

Et contra fluctuum saevitiam luctantes,

Navi pêne dissoluta, 15

Jam de vita desperantes,

In tanto positi pcriculo, clamantes

Voce dicunt omnes una :

8

« beale Nicolae,

« Nos ad maris portum trahe 20

« De mortisangustia.

c< Trahe nos ad portum maris

,

« Tu qui tôt auxiliaris

« Pietatis gratia. »

9

Dum clamarentj nec incassum, ïb

« Ecce » quidam dicit, « assum
« Ad vestra prœsidia. »

Statim aura datur grata
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Et tempestas (il sedata :

Quieveruût maria. 30

10

Nos, qui sumus in hoc mundo,

Viliorum in profundo

Jam [)assi aaufragia

Gloriose Nicolae

Ad salutis portum trahe. -Vo

LTbi pax et gloria.

11

J^x ipsius tumba inanal

Unctionis copia

Quae infinnos omncs sanat

Për ojus suffragia.

12

Ipsam nobis unctionem

Impetres ad Dominum .

Prece pia
,

Quœ sanavit la?sioncm

Multorum peccaminum 15

In Maria.

13

Hujus festum célébrantes gaudeant per saecula,

Et coronet cos Ghristus post vitœ curricula '

Amen dicant omnia ! 49



V. 2.

V. 4

V 7

V. 26

V. S9

V. \°>

V. 44

V. 48

V. 49

SAINT NICOLAS (G décembre). 20!

VARIANTES

Votiva. (Ms. V. de Moue.)

Apapilla...{W\ssé\ deParis.) A mamilla (Ms. \

de Moue. )

De cœlis. ( Texte de Mone.
)

Quidam dicens. ( Texte de Cliclitove.
)

Infirmos multos. ( Id.
)

A Domino. ( Texte de Cliclitove, d'après beaucoup

de Mss. )

Qui. ( Id. )

Deus. (Id.)

Amen dicant omnia ne se trouve que dans le ma-
nuscrit S. de Mone.

—Dans plusieurs missels et dans le texte de Cliclitove adopté

par D. Guéranger et MM. F. Clément et Barthélémy, les

strophes 10 et 11 sont dans un ordre opposé à celui que nous

donnons d'après Mone et qui nous semhle plus logique

TRADUCTION DU XV< SIÈCLE

1

Au jour d'ui par joie chantons

Et nos voys ensemble acordons

A la feste et au soûlas

Du glorieux saint Nicolas !

2

Qui encor ou bersoil gesoit

Et les jeiines très bien gardoit :

Il commença des les mamelles

Desservir joies eterneles.
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8

Quant Dieu croissance H donna

,

A science s'abandonna
;

Il fu toudis estrange et quitte

De pechié trestout qui délite.

4

lieneoit est le confesseur

De qui la vois Nostre Seigneur

La dignité annuncha !

Car en tel promocion

De noble prelacion

Nostre Seigneur l'essaucha

5

Son ceur plain de pitié cstoit

Et grans bénéfices donnoit

Quant les povres gens regarc

G

Par for qu'à .111. vierges donna

Osta leur maie renommée

Et le père reconforta

Qui sa mesaise a relevée.

7

Mariniers qui par mer najoient

Contre la tempeste estrivoient ;

La nef crt près de depechicr,

De vivre se desesperoient
,

Quant en tel péril se vcoienl ;

Tous eulx commencent à crier :

8

w Saint Nicolas, nous te prions

« Que par toi trais ci port soions
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« De ceste angoisse de mort;

« A port de mer nous vacilles traire,

a Tu qui pues au monde aide faire

« Par grâce de ton confort ! »

9

Quant crioient, non pas en bas:

« Vès me cy, dist saint Nicolas,

« Qui pour vous aidier sui venu. »

Tantost l'air a clarté donnée,

La tempeste fu abessiée,

La mer apaisièe fu.

10

De son tombcl il decourt grant ointure

Qui [tous] malades par ses mérites cure.

11

Nous qui sommes en mer parfonde

,

De nos péchiez ci bas ou monde-

En endurant grans périls,

Nicolas très glorioux,

A port de salu trais nous

Où paix et gloire est toudis !

12

Celle ointure pour nous curer

Nous veuilles vers Dieu empêtrer,

Qui fist Marie Magde laine

De plusieurs péchiez nette et saine !

13

Joie puissent tuit cil avoir

Qui veulent la feste célébrer

Et Jhcsu Crist après la mort

De couronne leur doint confort ! Amen.
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NOT E S

Cette prose fut une des plus populaires de notre Adam.
C'est pourtant une de celles dont la versification est le plus

irrégulière, une des premières sans doute qu'il ait compo-
sées. Quelques strophes seulement présentent cette richesse

de rimes et ces redoublements du premier hémistiche de

l'ancien septenarius trochaïque qui sont le caractère général

de sa versification. Certaines strophes même, telles que la

quatrième, semblent écrites entièrement dans le style des

proses notkériennes, c'est-à-dire qu'elles consistent en deux

demi -strophes ayant le même nombre de syllabes et les

mêmes points d'arrêt, sans autre règle fixe. C'est cette irré-

gularité qui fait que cette prose : Congaudentes exultemus

a été toujours écrite fautivement. Clichtove, et après lui

MM. Barthélémy, Mone et F. Clément, Dom Guéranger lui-

môme , nous paraissent avoir séparé les vers et groupé les

strophes d'une manière presque partout erronée. Nous avons

essayé de les rétablir.

EXTRAIT DL MARTYROLOGE ROMAIN.

«Le sixième jour de décembre... à Myre, métropole de

Lycie, le natalicede saint Nicolas, évêqueet confesseur, dont

entre autres miracles, on raconte qu'il apparut en songe à

l'empereur Constantin et, par ses remontrances et ses mena-

ces, le porta à donner sa grâce a certaines personnes con-

damnées à la mort qui l'avaient invoqué quoiqu'il fût loin

de là. »

V. 8-4. «[Nïcotaus]... infans, cum reliquos dies lai nulricis

frequens sugeict, quarts et sexta feria seniel duntaxat idque

vespere sugebat, quain jejunii ronsuetudinem in reliqua

vita semper tenuit.» {Légende de wini Svolasau bréviairt

Romain.)
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V.5-6. «Factus autem juvenis, aliorOm devitans lascivias»

ecclesiarum potins tcrcbat limina et quidquid ibi <lo sacra

Scriptura intelligere potcrat,mcmoriter retinebat. » {Légende

dorée, de sancto Nicoloo, § 1.)

Y. 7-8. 'Félix confessor, etc. Après avoir fait un pèleri-

nage en terre sainte, Nicolas revint à Patarc, en Lycie, sa

ville natale. «Unde,... Dei admonitu,Myram quee Liciae me-
tropolis erat, venit; quo tempore, cjus urbis episcopo mor-
tuo, provinciales episcopi de successore deligendo consulta-

bant. Itaque in ea deliberatione divinitus admoniti sunt ut

eum cligcrent qui postridie mane primus in ecclesiam ingre-

deretur, Nicolaus nomine. Qua observatione adhibita, in ec-

clesia? janua deprebensus est Nicolaus et summo omnium
consensu Myrœ episcopus creatus. » [Légende du bréviaire

Romain.) — La Légende dorée raconte le fait avec plus de

détails : De sancto Nicolao, § 2.

V. 11-12. Auro per eum virginum tollitur infamia... C'est

une légende fort gracieuse. Un citoyen de Myre, voisin de

la maison où habitait le saint, avait trois filles; étant tombé

dans la misère, le malheureux voulait les prostituer et vivre

de ce trafic honteux. Saint Nicolas l'ayant appris, vint pen-

dant la nuit jeter par la fenêtre , dans la maison de ce père

coupable, une bourse qui renfermait l'argent nécessaire pour

doter sa première fille; trois nuits de suite , il fit la même
chose, avec la même discrétion délicate, et les trois filles pu-

rent se marier honorablement. La légende du bréviaire Ro-

main et la Légendedorée racontent cette touchante histoire, et

M. Édel. Dumeril a publiédansses Origines latinesdu théâtre

moderne un mystère qui a pour sujet cette belle action de

saint Nicolas; nous renvoyons volontiers à ce mystère.

V. 13-30. Ce miracle de la mer apaisée subitement par la

prière du saint est raconté un peu différemment par la Lé-

gende dorée et par la légende du bréviaire Romain. D'après

ce dernier récit, il aurait eu lieu lors du pèlerinage de saint
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Nicolas en Palestine; mais peut-être est-ce un autre mira-

cle? En tout cas, i esl plutôt dans la tradition reproduite plus

tard par la Légende dorée qu'Adam a été puiser sou inspira-

tion :«Quadam auteni die, dum quidam nautse pcriclitaren-

tur, ita cuin lacrymis oraverun! : « Nicolac, famule Dei, si

« vera suutqurc de teaudimus, nunc ea experiamur. » Mox
quidam in ejnssimilitudinemapparuit dicens : (cEcceasaum,

vocatisenim me.» Et cœpit eos in antennis etrudcntibusaliis-

quejuvare navis armamentis slatimque cessavit tempestas.»

[Légende dorée, de sancto Xicolao, §3.)

V. 37-40. Ex ipsius tumba mariât unctionû copia... «Qui

dum sepullus fuisset in tumba marmorea, a capite fous olei

et apedibus fous aquœ profluiit et usqne bodie e\ ejus niera-

bris sacrum resuclat oleum valens in salulem multorum.»

(Légende dorée, de sancto Nicolao, § 7.)

\ . 46. lu Maria... On voit qu'il s'agit ici de sainte Marie

Mfagdeleine qui, ayant jeté un vase de parfums sur les pieds

sacrés de Jésus, reçut de lui le pardon de toutes ses fautes.

— On trouvera dans VAnaée liturgique (i, 341-358) un

grand nombre de pièces liturgiques en l'honneur de saint

Nicolas. Ce serait le meilleur commentaire à donner à nos

proses. — Un assez grand nombre d'hymnes et de proses sur

le même saint ont été publiées par Mone dans le tome III de

ses Hymni latini medii œci, p. 450-4G6. Enfin les Orifim i

latines du théâtre moderne de M. Édel. Duméril renferment

plusieurs drames liturgiques sur certains miracles du grand

evèque de Myre, drames qui font aussi partie d'un petit vo-

lume publié par Tecbener sous ce titre : Hilani vertu* et

Unu.
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( 26 DÉCEMBRE

)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La proue suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint -Là ;
2° par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant;
3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du
fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de Pauleur

dans ce même manuscrit 577 et sans attribution ; 1» dans

les misse/s et graduels de Saint- Victor; 2<> dans ceux de

l'Église de Paris ; 3° dans ceux de Cluny, etc.; — La tra-

duction manuscrite, qui est inédite, est renfermée dans le

manuscrit 68 4 32 de Vancien fo?uls français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de Tau-

leur : 1° dans /'Elucidatorium ecclcsiasticura de Clichtove,

quatrième partie; 2° dans la Patrologie de Migne, au

t. CXCVI (proses d'Adam, p. 1422 et ss.); 3° dans les notes

du Rational ou Manuel des divins offices de Guill. Durand,

traduit par M. Ch. Barthélémy (m, 499); 4° dans les Car-

mina e poetis christianis excerpta de M. F. Clément (p. 466);

5° dans /'Année liturgique de D. Quéranger ( il, 283 ). —
M. Ch. Barthélémy et D. Gucrangcr ont donné chacun une

traduction en regard du texte, et M. Félix Clément vient

d'en faire paraître une troisième dans In traduction de

ses Carmina.
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TEXTE D'ADAM

1

lin nuindus exultavit

Et exultans celebravit

Chrisli natalitia ;

H
lieri chorus angelorum

Prosecutus est cœlorum

Regem cum lœtitia.

2

Protomartyr et levita,

Clams fide, clarus vita3

Clams et miraculis,

Sub bac luce triumpbavit lo

Et triumpbans insultavit

Stepbanus incredulis.

3

Fremunt ergo tanquam ferrc

Quia vicli defecere

Lucis adversarii : 1

5

Falsos testes statuunt,

El linguas exacuunt

Viperarum lilii.

4

Àgonista, nulli cède,

Certa certus de mcrccdc. 2»>

Persévéra, Stéphane :
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I usta falsis testibus,

Gonfula sermonibus

Synagogam Satanée.

5

ïeslis tuus est in cœlis, 4
2T>

Testis verax et fidelis,

Testis innocentia}.

Nomen habes coronati :

Te tormenta decet pati

Pro corona gloriœ. 30

G

Pro corona non marcenli

Perfer brevis vim tormenti
;

Te manet Victoria.

Tibi fiet mors natalis,

Tibi pœna terminalis 35

Dat vitae primordia.

7

Plenus Sancto Spirilu,

Pénétrât intuitu

Stephanus cœlestia.

Videns Dei gloriam, M)

Crescit ad victoriam,

Suspirat ad praemia.

8

En a dextris Dei stantem,

Jesum pro te di micantem

,

Stéphane , considéra :
'..»
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Tibi cœlos reserari

,

Tibi Christum revelari,

Clama voce libéra.

9

Secommcndnt Salvatori,

Pro (|iio diilce ducit mori 50

Sul) ipsis lapidibus.

Saulus sorvat omnium
Vestes lapidantium,

Lapidans in omnibus.

10

Ne pcccalum statuatur »

Ilis a quibus lapidaïur,

Genu ponit, et precatur,

Coudolens insaniae.

lu Christo sic obdormi\ il

,

Qui Christo sic obedivit, 60

Et cum Christo semper vivit,

Martyrum primitiae.

11

Quod sex suscitaverit

Mortuos in Âfrica,

Augustinus asserit, 65

Fama refert publica.

12

Hujus, Dci gratia,

Revelato corpore,
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Mundo datur pluvia

Siccitatis tempore. 70

13

Solo fugat hic odore

Morbos et dœmonia,

Laude dignus et honore

Jugique memoria.

14

Martyr, cujus est jocunclum 75

Nomen in Ecclesia

,

Languescentem fove mundum
Ccelesti fragrantia. Amen. 78

TRADUCTION DU XV« SIÈCLE

l

Hier le monde s'esleccha

Et en leesce célébra

De Jhesu la nativité ;

Hier des anges la compagnie

Le Roy des roys a ensuïe

leesce de dignité.

2

Le dyacre premier souffrant ,

Noble par foy, noble en vivant,

Noble par miracles faire

S'est hui ans Juifs combat

u

Et par arguer abatu

Et a eu contre eus victoire.
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3

Les aiiemis leurs visages

Froncent, coin bestes sauvages

,

Quant se voient au dessoubs
;

Tantost faulz tesmoings atiseni

Et leurs languages aguisent

Filz de serpens venimous !

4

Ne doute nul, bon champion,

Certain de la promision

Se persévères sans frivoles ;

Aus faulz tesmoings dois résister,

A la Synagogue monstrer

Sondeffault par douces paroles.

5

De ton fait le tesmoing est prest,

Vray et loial, qui ou ciel est

Le bon tesmoing d'innocence !

Tu as de couronne nom
Et dois souffrir passion

Pour couronne d'excellence !

G

Seuffre la force du tourment

Pour couronne sans finement,

Tu aras partout victoire ;

Ta mort sera ta nation,

Ta peine terminacion

Du mal, commencement de gloire!

7

Lui, plain du Saint Esperit,

Entra, regarda et vist



s. ktienne (26 décembre). 417

Les grans biens du ciel plaisons :

En votant de Dieu la gloire,

S'efforce d'avoir victoire,

Pour son louier souspirant.

8

saint Estienne, considère

Jhesum à la destre du Père,

Qui pour t'aidier est ordené;

Crie o ta vois tout franchement

,

Que tu verras Dieu clerement,

Le ciel te sera deffermï'.

9

A Dieu se commande de bouche

Et li semble la chose douche

Quant il meurt soubz les caillons
;

Saulus fait le lapidement

,

Depuis qu'il garde entièrement

Les vestemens de trestous.

10

Que cest pechié point ne nuisit

Aus lapidans, à Dieu requist

A genouls très dévotement ;

Cil qui à Dieu a obéi

S'est ainsi en Dieu endormi

Des martirs le commencement.

M
Augustin dit qu'en Âjjfrique

.IV. mors il resuscita;

La renommée publique

En commun le conforma.
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M
Quant son corps fu révélé

Du plaisir Nostre Seigneur,

Dieu a au monde donné

Pluye en temps de grant seichour

13

// chace par seule oudour

Maladie et adversaires ;

Il est bien digne d'onnour

Et d'estre en longues mémoires.

14

Veuilles crst monde esjou'ù

De la grant oudeur du ciel,

Car ton nom, très douls martir,

En l'Eglise est douls comme miel. Amen

NOTES

EXTRAIT DU MARTYROLOGE ROMAIN.

« Le vingt-sixième jour de décembre... à Jérusalem, le na-

talicc de saint Etienne, premier martyr, qui fut lapidé par les

Juifs peu de temps après l'Ascension de Notrc-Seigneur. »

Cette prose, Tune des plus belles d'Adam, a été grossière-

ment imitée dans une prose du Ms. 118$. (Ancien fonds

latin de la Bibliothèque Impériale.) Cette dernière composi-

tion, qui est l'œuvre d'un ignorant plagiaire du xm e siècle,

commence par ces mois : Mundus herî lœtabatur.

V. 1-6. liai mundus exultavit, etc. Dom Guéranger a

eu lieu de démontrer plus d'une fois dans son Année litur-

gique que les saints du martyrologe ne sont pas fêtés à telle
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époque de l'année plutôt qu'à telle autre sans un dessein pro-

fond de la Providence et de l'Église. Ainsi, ce n'est pas par

hasard que la fête de saint Etienne se trouve placée le lende-

main de celle de Noël. A peine Jésus est-il né que le pre-

mier martyr donne son sang, et les persécutions des chrétiens

commencent près du berceau du Christ.

V. 7. Protomartyr... Saint Etienne est le premier martyr

de la loi nouvelle, mais non le premier martyr de la vérité

et du bien. Ce dernier titre appartient à Abel, que plusieurs

monuments figurés du moyen âge représentent comme arro-

sant le premier de son sang les fondements de Sainte Église.

V. 12. etss. Voy. aux Actes des Apôtres, chap. vu, toute l'his-

toiredu martyredesaintÉtienne. Après le magnifique discours

où le diacre inspiré de Dieu leur avait résumé l'Ancien Tes-

tament tout entier, les Juifs s'indignent de ses reproches et

le maudissent : « Audientes autem h;ec,dissecabantur cordi-

bus suis et stridebant dentibus in cum. » (v. 5'k)

V. 15. Lucis adversarii... — «Lux, Christus; egosum lux

raundi. (S. Jean viii, 12.) Eral lux vera. (Id. i, 9.) — Adver-

sarii, Jud.ei. » (S. Melitonis clavis.)

V. 16. Falsos testes statuuat... «Surrexerunt autem qui-

dam de synagoga... et statucrunt falsos testes qui dicerent :

Homo iste (Stephanus) non cessât loqui verba adversus locum
sanctum et Legem. » (Actes des Apôtres, vi, 9 et 13.)

V. 18. Viperarum filii... « Genimina vipèrarum, quis os-

tendit vobis fugere a ventura ira. » (Paroles de saint Jean-Bap.

tiste aux Scribes et aux Pharisiens, saint Luc, in, 7.)— «Vi-
pera, diabolus vcl ministri ejus, in Evangclio : Genimina

viperarum, etc. » (S. Melitonis clavis.)

V. 24. Syuagogam Satanœ : « Se dicunt Juda?os esse, sed

sunt synagoga Satanac. » (Apocalypse, n, 9.)

Y. 28. Nomen habes corono.ti... Sts^ocvo; signifie cou-

ronne: «Stephanus graece, latine dicitur corona .... fuit au-
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tem corona, id est principium martyrum in novoTestamenio,

sicut Aboi in veteri. » [Légende dorée, de sancto Stephano.)

V. ZX.Procorona non marcenti... «Corona. eterna gloria,

l>ro justitia merces.» (S. Melitonis clavis.J

V. 34. Tibi fiet mors natalis... Dans la sainte Liturgie, la

mort des martyrs s'appelle natalis, c'est-à-dire naissance.

C'est qu'en effet la mort d'un martyr n'est pas autre chose que

sa naissance à l'immortalité, sa naissance à la vraie vie. —
Suivant une autre opinion défendue au xviu e siècle par L'abbé

Châtelain, le mot natalis n'aurait pas ce sens allégorique.

Les chrétiens l'auraient trouvé employé déjà dans le sens gé-

néral de fête, d'anniversaire, et, sans intention symbolique,

ils auraient continué à s'en servir dans ce sens.

V. 37-48. Plenus sancto Spiritu, etc. «Cum autem esset

[Stephanus] plenus Spiritu sancto, inteudens in culum, vidit

gloriam Dei. Et ait : Ecce video cœlos apertos,el Filium ho-

minis stantem a dextris Dei. » {Actes des Apôtres, ?u,55.J

V. 49-54. Se commendat Salvatori... ,etc. « Ejicicntea

eum extra civitatem lapidabant, et testes deposuerunt vesti-

menta sua secus pedes adolescentis qui vocabatur Saulus. »

(Ce fut plus tard saint Paul. )
— Et lapidabant Stephanum

invocantem et dicentem : «Domine Jesu suscipe spintum

meum. » [Actes des Apôtres, vu, 57, 58.
)

V. 55.-62. Nepeccatum statuatur, etc. « Positis autem ge-

nibus, clamavit voce magna, dicens : Domine ne statuas illis

boc peccatum. Etcum hoc dixisset,obdormivit in Domino.»

( Actes, vu, 59. )
— Les Eglises de France honorèrent saint

Etienne d'un culte spécial. Quinze de nos anciennes cathé-

drales ont été titrées du saint protomartyr. Sa généreuse

prédication et sa mort ont été le sujet d'un grand nombre
de sculptures qui ornent encore aujourd'hui les portes de nos

églises : on peut surtout citer Paris et Meaux. Souven', par

une idée sublime, on représentait le saint avec une couronne

de pierres sur le front, dans la pensée que ces piorres qu'on
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lui avait jetées pour achever son martyre s'étaient attachées

à sou front pour y former son glorieux diadème.

V. 63-66. Quod sex suscitaverit mortuos, etc. « Refert

Auguslinus, doctor egregius, beatum Stephanum innumeris

miraculis claruisse et mortuos sex suis meritis excitasse

,

multos a variis languoribus curasse...» {Légende dorée, de

sancto Stephano, § 4. )
— Le passage de saint Augustin est

du livre XXÏI de la Cité de Dieu.

V. 66-68. Hujus Dei gratin revelato corpore. L'Église

consacre à YInvention du corps de saint Etienne une fête

spéciale le 3 août. Cette date est en réalité celle de son

martyre , et le 26 décembre celle de son invention , mais on

a permuté les deux fêtes pour rapprocher dans le calendrier

la mort du premier martyr de la naissance de l'homme-
Dieu, type lui-même et cause de tous les martyres. — L'in-

vention de saint Etienne eut lieu en 417, la septième année

du règne d'Honorius. Un prêtre de Jérusalem, Lucien, vit

pendant son sommeil Gamaliel, le maître de saint Paul, lui

apparaître, et il reçut de lui la révélation du lieu où étaient

ensevelis, avec son corps et ceux de ses fds et de sa femme,
les reliques de Nicodème et de saint Etienne. Cette appari-

tion s'étant renouvelée, Gamaliel fit voir à Lucien, qui se

montrait défiant, trois vases d'or et un d'airain où se trou-

vaient les restes précieux : « Calâthus plenus rubeis rosis est

loculus sancti Stephani qui solus ex nobis martyrio meruit

coronari.» Lucien, enfin persuadé, fit creuser la terre à l'en-

droit indiqué, et les reliques y furent trouvées. (Voir la Lé-

gende dorée, de Inventione sancti Stephani.
)

V. 69, 70. Mundo datur pluvia siccitatis tempore. — « Ea
autem hora [inventionis] pluvia magna descendit.» (Légende

dorée, loc. cit.
)

V. 71, 72. Solo fugat hic. odore morbos et dœmonia.
« Cum [locum] cœpissent fodere, terra concutitur et suavis-

simus odor sentitur; ad cujus odoris miram fragrantiam,
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meritis sanctorum, LXX homincs a diversis infirmilatibus

liberantur. » ( Voir le récit d'autres miracles dans \&Légende

dorée, loc. cit.
)

V. dans VAnnée litiwgitjue l'accord de toutes les liturgies

catholiques à célébrer saint Etienne : ( n, 262-287 et 447-

458.) — Consulter aussi Moue [Hymni lutini medii œci

,

III, 503-dIo : onze hymnes ou proses ).
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S. ETIENNE, PREMIER MÂRTYB
(26 décembre)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant ;

3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

II. Le texte ne s'en trouve que dans ce manuscrit 577.

TEXTE D'ADAM

1

Rosa novum clans odorem,

Adornatum ampliorem

Regïœ cœleslis,

Ab Jigypto revocatur;

Illum sequi gratulatur 5

Cujus erat testis.

2

Genus nequam et infaustum

Qui se fecit holocaustum

Aflicit indigne
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Et quod in Chrislum crédit

,

10

A (juo tamen non recedit

Passionis igné.

3

Gaudet carne purpurata,

Flexo genu, vocegrata,

Pro Judœis orans, 15

Ut non illis imputetur

Quia gratis pateretur,

Facinus ignorans.

i

Constitutum in spe certa

Certiorat res aperta -in

Quando Jesum vidit

Stantem Patris in virtute
;

Tune ad petram pugnans tutc

[Pavidos] allidit.

5

Uva, data torcularu 25

Vult pressuras inculcari

Ne sit infecunda
;

Martyr optât petra teri,

Sciens munus adaugeri

Sanguinis in unda. 30

6

Nos qui niundi per desertum

Agitamur in incertain,

Stephanum sequamur.
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Ut securi lanlo duce

Trinitatis vera luce 35

Jugitcr fruamur. Amen. 36

VARIANTE

V. 24. Le manuscrit porte : parvulos allidit.

NOTES

V. 1. Rosa novum dans odorem. « Rosce , martyres, ru-

bore sanguinis.» (S. Melitonis clavis.) — Ecclesia habet

rosas martyrum, lilia virginum, violas confessorum, hederas

conjugatorum. » (Petrus cantor, Spicilegium Solesmense,

il, 415. ) Nous avons vu, dans les notes de la prose précé-

dente, Gamaliel, apparaissant au prêtre Lucien, lui faire

reconnaître le vase où étaient les reliques de saint Etienne, à

ce signe: «Calathus plenus rubeis rosis est loculus sancti Ste-

pbani qui solus inter nos marlyrio rneruit coronari.» (Légende

dorée, de Invcntione sancti Stephani.)

V. 4-6. JEgypto revocatur. — «iEgyptus, tribulatio vel

tenebrœ.» (S. Melitonis clavis.) L'Egypte, terre de servi-

tude et de douleurs pour les Hébreux, est la ligure du siècle,

où nous avons à subir l'esclavage du démon et toute sorte

d'épreuves. C'est à ce siècle que saint Etienne fut arraché,

pour suivre Jésus-Christ dans son triomphe après l'avoir

suivi sur son Calvaire : lllum sequi gratulatur cujus erat

testis. On sait que ce dernier mot est la traduction fidèle

du grec [xapxup, d'où l'on a fait martyr.

V. 7-12. V. Actes des Apôtres, vu, 5G-5S.

V. 13-18. V. Actes des Apôtres, vu, 59.

V. 19-24. V. Actes des Apôtres, vu, 55. Cs. aussi les

notes de la prose précédente.
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V. 21-22. QuandoJesum vidit stantem Pétris in virtute...

On a dans ces vers, comme clans les vers 3 et 4, 9 et 10 de

cette môme prose, une preuve irrécusable que les deux

clausulœ de chaque strophe doivent être rapprochées l'une

de l'autre, que la première peut enjamber sur la seconde et

qu'à moins de briser le sens, il faut écrire comme nous les

écrivons ces proses de la deuxième époque, en strophes de 6,

de 8 ou de 10 vers.

V. 25. Uva data torculari... « Uvœ [ sunt ] martyres. »

Anonymus Clara al/cusù.) «Torcular iestj passio Christi vel

marlvrum. » ( S. Melitonis ci.avis.)

V. la dernière note de la prose précédente.



WXI

SAINT JEAN I/ÉVANGÉL1STE
( 27 DÉCEMBRE

)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô; 2° par les Annales de Jean

deThoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant
;

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit, 577 du
fonds de Saint- Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur, dans ce même manuscrit 577 et sans attribution :

1° dans les missels et graduels de Saint-Victor : 2° dans

ceux de l'Église de Paris. — La traduction manus< rite,

qui est inédite, est renfermée dans le manuscrit G8432 de

l'ancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom tic l'au-

teur : 1° dans /'Elucidatorium ecclosiasticurn de Clichtove,

quatrième partie ; 2° dans la Patrologie de Migne, t. CXC VI

(proses d'Adam, p. 1422 et ss); 3° dans /eRalional ou Manuel

des divins offices de Guill. Durand, traduit par M. Ch. Bar-

thélémy, (ni, 504) ; 4° dans les Carmina e poetis Christianis

excerpta de M. F. Clément (p. 469). — M. Ch. Barthélémy

a accompagné le texte d'une traduction, et M. F. Clément

vient d'en faire paraître une nouvelle dans la traduction de

ses Carmina.
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TEXTE D'ADAM

1

GRATULKMLR ad festivum,

Jocundemur ad votivum

Johannis prœconium !

Sic versetur laus in ore,

Ne fraudetur cor sapore .'>

Quo degustet gaudium.

2

Hic est Christi praedilectus,

Qui reclinans supra pectus

Hausit sapientiam
;

Huic in cruce commendavit 10

Matrem Christus ; hic servavit

Virgo viri nesciam.

3

Intus ardens charitate,

Foris lucens honestate,

Signis et eloquio, 15

Ut ab aestu criminali.

Sic immunis a pœnali,

Prodiit ex dolio.

4

Vim vcneni superavift,

Moiii, morbis imperavit, 20

Nec non et da:monibus :



S. JEAN l'évaïsgeliste (27 décembre). 220

Sed vir tanlae potestatis,

Non minoris pietatis

Erat tribulantibus.

5

Cum gemmarum partes fractas 25

Solidasset, has distractas

Tribuit pauperibus.

Tnexhaustum fert thesaurum,

Qui de virgis fecit aurum,

Gemmas de lapidibus. 30

6

Invitatur ab amico

Convivari; Christum dico

Visum cum discipulis.

De sepulcro quo descendit,

Redivivus sic ascendit 35

Frui summis epulis.

7

Testem habes populum,

Immo, si vis, oculum,

Quod ad ejus tumulum
Manna scatet, epulum 40

De Christi convivio.

Scribens Evangelium,

Aquilac fert proprium,

(.ornons solis radium,
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Scilicct principium, 45

Verbum in principio.

8

1 lu jus signis est conversa

Gens gentiiis, gens perversa,

Gens tolius Asia3.

Hujus scriptis illustratur, 50

Illustrala solidatur

Uni tas Ecclesiœ.

9

Salve, salvi vas pudoris,

Vas ccelestis plénum roris,

Mundum intus, clarum foris, 55

Nobile per omnia.

Fac nos sequi sanctitatem
;

Fac, per mentis puritalem,

Contemplari Trinitatem

In una substantia. Amen. 60

VARIANTE

V. 19. Ciun venenum. (Missel de Paris.
)

TRADUCTION DU XV- SIÈCLE.

1

A la [este Jehan chanta

Et son los par désir tMnstrons
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Soit la loange en noslre bouche,

Le cuer sente la savour douche !

2

C'est de Jhesu le mielx amé
Qui sus son pis s'est encline

Où sa science rechupt ;

Jhesus li a recommendè

Sa mère, et vierge il a gardé

Celle que homme ne congnut.

3

Dedens ardoit par charité,

Dehors luisoit par sa purté,

En paroles et en signes ;

Du tonnel ist sans lésion,

Qui estait sans corrupcion,

Car de mort n'estoit pas dignes.

4

Le fort venin seurmonta,

Les mors il resuscita,

Les anemis pour lui fuyoient.

Cestui qui est de tel puissance

Avoit de pitié habondance

Pour ceulz qui en meschief esloirnt.

5

Quant les gemmes debrisées

Il ot arrière assemblées
,

Aus povres gens les donna;

Il donne infini trésor,

Qui les verges en bon or,

Gravele en gemmes mua.
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6

De Jhesu Crist son ami
Li fu noncié por convi

Que o ses frères voist dîner.

Du sépulcre où descendi

Revesqui et s'en issi

Pour en Paradis monter.

7

De tout le peuple est scéu

FA d'ewjl corporel véu

Que manne du tombel sourt

Qui du disner Dieu decourt.

De l'aigle il a propriété

Qui le soleil en vérité

Regarde tout apertement
;

Car de sainte Divinité

Il a dit la nativité

D'Evangile ou commencement.

8

Le peuple de la cité d'Ayse

Qui estoit perverse et mauvese

A par ses signes la foy prise
;

Par ses dis est enluminée

Et ennoblie et affermée,

Uunité de toute l'Eglise.

9

Vaissel de chaste, Dieu te saull !

Plain de la rousée de haut,

Net dedens, lion clcr, qui nniult vault,
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Et noble par toutes manières;

Fay nous saincté si ensuir,

Fan nous du cuer purté tenir,

Si qu'à veoir puissons venir

De la Trinité lez mistères. Amen.

NOTES

EXTRAIT DU MARTYROLOGE ROMAIN.

«Le vingt-septième jour de décembre... A Éphèse, le nala-

Iiee de saint Jean, apôtre et évangéliste, qui, après avoir écrit

l'Évangile, enduré l'exil, reçu les relations contenues dans

la divine Apocalypse, vécut jusqu'au temps de Trajan. Il

fonda et gouverna les Églises de l'Asie, et étant consumé de

vieillesse, il mourut soixante et huit ans après la passion de

Notre-Seigneur. »

V. 7-9. Hic est Christi prœdilectus, etc. « Erat ergo recum-

bens unus ex discipulis ejus in sinu Jésus quem diligebal

Jésus.» (S. Jean, xm, 23.) C'est ainsi que les peintres chré-

tiens ont représenté saint Jean à la Cène, et tandis que les

autres apôtres protestent hautement de leur dévouement à

leur maître qui prédit la trahison de l'un d'eux , l'apôtre

bien-aimé reste toujours couché sur le sein de Jésus, sou-

riant doucement et semblant ne pas même se douter qu'on

le puisse soupçonner.

V. 9. Hausit sapientiam... La prose Flore vernat virgi-

nal! qui est une imitation de celle d'Adam, a dit avec autant

de hardiesse :

Supra Christi cubans pectus

Hausit Evangelium.

L'évangile des théologiens, l'évangile qui a terrassé tant

L
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d'hérésies et vengé si complètement la divinité du Fils de

l'homme, ne pouvait être écrit que par celui des apôtres qui

avait été, pour ainsi parler, le plus voisin du cœur de Jésus-

Christ ; c'est ce que les poêles chrétiens ont cent fois exprimé,

c'est ce qu'Adam veut dire.

On trouve dans les tropaires de saint Martial de Limoges

L'expression de la même idée : « Qui (Johannes] fluenta E\an-

gelii de ipso sacro pectore hausit. — Sacro fonte pectoris sui

debrians Johanncm Dominus...» (In NataliS.Johannis.) —
V. aussi les répons du Bréviaire romain.

Y. 10-11. Huic in cruce commendavit matrem Christus.

— « Juxtacrucem... cum vidisset Jésus matrem et discipulum

stantem quem diligebat, dicit matri sme : Mulier, ecce filius

tuus. Deinde dicit discipulo : Ecce mater tua.» (S. Jean, xix,

25-27.) Tous les commentateurs s'accordent à dire que saint

Jean représentait au pied de la croix L'humanité toute en-

tière, placée ainsi par Jésus lui-même sous la protection

maternelle de Marie.

V. 12. Virgo... Saint Jean demeura vierge. « Une Légende

veut que ce soit ses noces qu'on célébrait à Cana et qu'il ait

été alors appelé par Jésus à cette virginité dont il est resté le

modèle. Quoi qu'il en soit, de même que saint Etienne est

reconnu pour le type des martyrs, saint Jean nous apparaît

comme le prince des vierges. » {Année liturgique, u. 292.;

Le Christ n'a honoré de son affection particulière qu'un

homme entièrement pur; rien que la virginité n'a pu repo-

ser sur son sein.

V. 15. Signis et eloquio... Voir dans la Légende dorée le

récit des nombreux miracles opérés par saint Jean. ( De
S. Johanne apostolo et evangelista, §§ 1-12.)

V. 16-18. Allusion au miracle par lequel saint Jean

échappa au martyre. Ayant été saisi à Éphèse pendant qu'il

prêchait l'évangile, il fut conduit à Rome : «Jussu igitur Do-

mitiani, Romam deducitur et deducto omnescapilli pro deri-
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sione a capite praescinduntur, ac, ante portam Urbis quoe

Latina dicitur, in dolium fervcutis olei, igné desubtcr can-

dente, mitti jubctur : nullum tamcn ibidem dolorem sensit,

sed penitus ilbesus oxivit. » {Légende dorée , de S. Johanne

ante portam Latinam.) Ce miracle est l'objet d'une fête qui

se célèbre le 6 mai : Saint-Jean-Porte-Latine. — Adam dit

a ce propos: De même que saint Jean échappa au feu impur
des liassions, de même il sortit sain et sauf du feu préparé

pour son martyre : Ut ab œstu criminali, sic immunis a pœ-
nali. C'est ce qu'exprime aussi lu Légende dorée: a [Jobannes

ex dolio] exiit illsesus sicut a corruptione carnis exstiterat

alienus.» (De S. Johanne, § 1.)

V. 19. Vim veneni superavit... Saint Jean était dans une

ville d'Asie ; une sédition s'éleva contre lui dans le peuple;

on voulait le forcer à offrir un sacrifice à la grande Diane. A
la prière de l'apôtre , le temple de la déesse s'écroula et sa

statue fut brisée. Ce prodige n'ayant pas encore convaincu le

peuple, saint Jean s'offrit à en faire d'autres. Le grand prê-

tre Aristodèmc lui présenta alors une coupe pleine de poison

dont on fit l'essai sur deux condamnés à mort: «Qui mox, ut

venenum [Aristodemus] dédit, biberunt et spiritum exhala-

verunt. Tune aposlolus calicem accipiens et signo crucis se

muniens, totum venenum bibit et nullam lœsionem incurrit;

quapropterDeumonmes laudare cœpcrunt.» (Légende dorée,

de S. Joiianne, § a.) Saint Jean a souvent été représenté

par les sculpteurs du moyen âge tenant à la main une coupe,

d'où s'échappe un petit serpent, figure de ce poison subtil

dont la malignité ne l'avait pas atteint.

V. 25-30. Cum gemmarum partes fractas, etc. M. Bar-

thélémy a relevé ici très à propos une assez forte erreur de

Dom Brial. « Dans la prose de saint Jean l'Évangéliste nous

remarquons un trait |qui mérite qu'on en fasse mention , ne

fût-ce que pour relever la bévue commise à son égard par

Dom Brial. [Hist. litt. de la France, xv,42. ) «On sait,

« dit-il, que dans l'esprit de plusieurs alchimistes, ce saint
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« passe pour avoir eu le secret du grand œuvre. Adam était

« clans la même opinion et donne à entendre qu'elle était

« déjà commune de son temps. Ecoutons-le: Cum gemma-
« rum partes fractas... (Suit la strophe toute entière... ») —
Pure imagination que tout cela, ajoute M. Barthélémy. Si

Dom Brial eût daigné ouvrir la Légende dorée, ce vaste tré-

sor des traditions catholiques, il y eût trouvé les deux traits

auxquels font allusion les deux strophes précitées de la prose

de saint Jean : « Un philosophe nommé Craton , haranguait

« tout le peuple réuni sur la place du marché, et il exposait

« comment toutes les choses de ce monde étaient dignes de

« mépris. 11 avait décidé deux jeunes gens à vendre tous leurs

« biens et à en convertir la valeur en pierres précieuses, et

« il leur recommanda de détruire ces pierres devant tous les

« assistants. Il arriva que l'apôtre saint Jean passait par

« là, et il somma le philosophe d'embrasser la foi. Alors

« Craton dit : « Si ton maître est le vrai Dieu, fais que ces

« pierres qui viennent d'être brisées redeviennent entières

« afin que le prix de l'or qu'elles ont coulé puisse être donné

« aux pauvres comme tu Tas dit. » Alors saint Jean prit les

« pierres et il pria, et elles redevinrent entières comme au-

« paravant. Et les deux jeunes gens et le philosophe crurent

« en Dieu : ils vendirent ces pierres et en distribuèrent le

a prix aux pauvres. »

— « Deux autres jeunes gens touchés de cet exemple ven-

« dirent tout ce qu'ils possédaient, ils l'employèrent en

« aumônes et suivirent l'apôtre. Et ils virent un jour ceux

« qui avaient été leurs serviteurs couverts de riches ha-

« bits, et ils n'avaient pour se vêtir que d'un méchant man-
ie teau, et ils commencèrent à être tristes. Et comme ils

a étaient sur le rivage de la mer , saint Jean leur dit de ra-

« masser quelques morceaux de bois et quelques menus cail-

« loux, et ils les changea en or et en pierres précieuses, etc.»

( Légende de S. Jean, apôtre et évangéliste. — Ch. Barthé-

lémy. Rational de Guillaume île Mcnde, ni, 498, 499. )
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V. 31-41. Invitatur ab amico convivari, etc. Voici com-
ment sont racontées dans la Légende dorée les derniers ins-

tants que saint Jean ait passés sur notre terre. Ce récit

expliquera toute la strophe sixième et la première partie de

la strophe suivante : « Cum igitur esset nonaginta octo anno-

riim, et a passione domini, secundum Ysidorum, anno sexa-

gesimo septimo , apparuit ei Dominus cum discipulis suis

dicens : « Veni, dilecte mi, ad me, quia tempus est, ut in

mensa mea cum tuis fratribus epuleris. » Surgens autem

Johannes cœpit ire. Gui Dominus: «Dominica die ad me ve-

nies.» Veniente igitur dominica, universus populus convenit

in ecclesia, quae fuerat ipsius nomine fabricata. Qui a primo

pullorum cantu praniicavit iisdem, hortans eos, ut in fide

essent stabiles et in mandatis Dei ferventes essent. Post hoc,

foveam quadratam juxta altare fecit fieri et terrain extra

ecclesiam jactari, descendensque in foveam expansis adDeum
manibus dixit : « Invitatus ad convivium tuum, domine Jesu

Christe, ecce venio gratias agens, quia dignatus es me ad

tuas epulas invitare, seiens quod ex toto corde meo desi-

deravi te.» Cumque orationem finiisset, tanta lux super

eum emicuit, quod nullus eum respicere potuit. Recedente

autem lumine. manna fovea plena invenilur, quod in loco illo

usque hodie generatur, ila ut in fundo foveœ instar minuta;

arenae scaturire videatur sicut in fontibus iieri consuevit.»

( Légende dorée, de S. Johanne, § 11. )

V. 42, 43. Scribens Evatigelium aquilœ fertproprium...

More volans aquilae, Verbum petit ad astra Johannes.

( Evangêliaire du xe siècle à In Bibl . Imp. —
Sedulius, Carm. Pasch., i, 378.

)

Volât avis sine meta

Quo nec vates, nec propheta

Evolavit altius;

Tarn implenda quam impleta,
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Nunquam vidit tôt sccreta

Purus liomo purius.

(Prosa de S. Johànm : Verbum Dei, Deo natum.
)

« Sicut aqnilu cneteris avibus al tins volât, ita Johanncs ea>

tcris tbcologis de Dei Verbo sublimius traclat. » (Distinc-

tfonum monasticarutn, cap. i, de aquila. — Spicilegium

Solesmense, n , 482.
)

Dom Gnéranger dit à la page 4G8 du tome II de son Année
liturgique : « Nous n'insérerons pas ici, malgré sa véritable

beauté, la prose d'Adam de Saint-Victor : Gratulemur ad
festivum , parce qu'elle noi s semble surpassée pab i.\

suivante : Flore cernât virginali. » Nous nous étonnons de

ce jugement du savant bénédictin. En effet, loin de surpasser

la prose d'Adam, celle qu'il insère en entier n'est en partie

qu'un plagiat insigne, où des lambeaux de l'œuvre d'Adam

ont été cousus avec plus ou moins de bonbeur. On en va

juger :

1

Flore vernat virginali

Et doclrina spiritali

Joannes prae caeteris

Qui prœ cunctis plus dilectus

Est a Cbristo praeelectus

Custos àrcœ fœderis.

Paranympbus fit Maria'

Qua; est arca propbetiae

Secretorum omnium;
Super omnes sursum vertus

Supra Christi cubans
\

Hausit Evangelium.

:\

llli liber reseratur
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Qui sigillis confirmatur

Septiformis gratiœ.

Dum in Patlimos relegatur,

Lumen verum ccntemplatur

Dciformis glo-riac.

4

Gemmas fractas reformatât

Hscrescsque confutavit

Et sectas Gcntilium :

Hujus signis est conversa

Gens gentilis, gens perversa

Gens totius Asiœ.

5

Mortem vita commutavit

Et venenum non expavit

Nec olei dolium. (Ici il manque une demi-slrophe.)

6

Vocatus ad conviviuni

Cum Ghristo discumbentiura

,

Scrobcm vivus ingreditur :

Cbi cum manna scateat

Nec aliud apparcat,

Raptus cum carne creditur.

7

Salve, salvi vas pudoris,

Vas cœlestis plénum roris

Mundum intus, clarum foris,

Nobile per omnia.

Fac nos sequi sanctifatem,

Fac per mentis puritatem

Contempla ri Trinitatem

In una substantiai Amen.
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Nous avons d'autant moins hésité à citer celte prose in ex-

tenso qu'elle donnera une idée de la manière dont on innt.i

notre Adam.

Pour tout ce qui se rapporte à saint Jean dans les diffé-

rentes liturgiques catholiques , consultez XAnnée liturgique

( il, 292-317 et 459-473 ). — Consulter aussi Mono ( Hymni
lati/'i, m, 110-120. — 8 hymnes et proses.) — Pour l'icono-

«rraphie du saint, voyez Guénebault ( Iconographie des 0}>ù-

tres, Revue archéologique, t. VU, p. 293 et ss.
)
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SAINT JEAN I/ÉVANGÉLISTE
( 27 DÉCEMBRE

)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. Laprose suivante est attribuée à Adam : 1° par la notice

de Guillaume de Saint-Lô : 2° par les Annales de Jean de

Thoulouse
,
qui reproduit cette notice en la confirmant:

3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit sous le nom de l'auteur s'entrouve

dans ce même manuscrit 577.

///. Cette prose est inédite.

TEXTE D'ADAM

1

Verbi vere substantivi

,

Caro cum sit in declivi

Temporis angustia,

In œternis Verbum annis

Permanere, nos Johannis 5

Docct theologia.

2

Dum magistri super pcctus

Fontem haurit intellectus

Et doctrinœ (lu mina,

.
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Fiunt, ipso situ loci, 10

Verbo iides, auris voci,

. Mens Deo contermina.

3

Unde mentis per excessus,

Carnis , sensus super gressus

Errorumque nuhila, 15

Contra veri solis lumen

Visum cordis et acumen
Figit velut aquila.

4

Hebet sensus exsors sl\li,

Stylo scribit tam subtili. 20

Fide tam catholica,

Ne de verbo salutari

Posset quicquam refragari

Pravitas hœretica.

5

Verbum quod non potest diei, 25

Quod virtute creatrici

Cuncta iecit valde boha,

ïste dicit ab œterni

Patris nexu non sècerni,

Nisitantum in persona. 30

G

Quem Matthœus de iiitactœ

Ma tris alit casto lacté

Cum labore et ierumna ;
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Queni exaltât super cruce

,

Cornu bovis, penna Lucse, 35

Ut serpentem in columna;

7

Quem de mortis mausoleo

Vitae redditMarci leo,

Scissis pétris, terra mola,

Hune de Deo Deum verum 40

Alpha et £2, patrem rerum,

Solers scribit idiota.

8

Cujus lumen visuaîe,

Vu l tus anceps, levés ake,

Rotae stantesin quadriga, 45

Sunt in c;>
ilo visa prius

Quam hic esset, vel illius

Forma capaxvel auriga.

9

Illi scribunt Christum pati

Dolum, inde vim Pilati, 50

Gum corona spinea :

Hic sublimis tractu pennae

Tractât Christi jus perenne

Cum ultrici framea.

10

Permis hujus idiotae 55

Elevjantur] régis rolse

Secus animalia

,
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Et célestes cithar <li

Se prosternunt Patris sedi

Canentes : Alléluia ! (>o

VARIANTE.

V. 56. Elevavit. ( 577.
)

NOTES

V. 1. « Substaaticus , vox, quac aliquid per se subsistons

absque ullo respeclu ad aliud, ut vox Deus. » {Lexicon quo
i cterum philosophorum et theologorum locutiones expli-

canlur, Tournay, 1849.)

V. 4-6. In œtemis Verbum anuis, etc. Il est ici question

du commencement de l'Évangile de saint Jean : «In prin-

cipio erat Verbum et Verbum erat apud Deum et Deus erat

Verbum. — Hoc erat in principio apud Deum.» (i, 1-2.) —
Une des plus belles proses en l'honneur de saint Jean com-
mence à peu près comme celle d'Adam :

Verbum Dei, Deo natum,

Quod nec factum, nec creatum

Venit de cœlestibus,

Hoc vidit, hoc attrectavit,

Hoc de cœlo reseravit

Johannes hominibus.

V. 25-30. «Qui \idet me videt et Patreui... Non creditis

(juia ego in Pâtre et Pater in me est... (S. Jean , xiv, 9-10.)

- Omnia per ipsum [Verbum] facta sunl et sine ipso factum

est nihil quod factum est. » (i, 3.)

V. 31-42. Les deux strophes qui suivent ne peuvent être

entendues que lorsqu'on connaît le symbolisme renfermé
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dans la vision d'Ézéchiel (ÉzÉCH., i et x) et dans celle de

S. Jean {Apocalypse , IV, v). Les quatre animaux mysté-

rieux que les deux prophètes découvrirent dans le ciel sont

les quatre Évangélistes : Saint Mathieu a pour figure l'homme

ailé ,
parce qu'il commence son Évangile par la génération

humaine de Jésus-Christ et qu'il donne plus de détails que

les autres écrivains sacrés sur l'humanité du Sauveur, sa

naissance à Bethléem, sa jeunesse à Nazareth, etc. (v. 31-33.)

— Saint Luc est représenté par le bœuf ailé, parce que dans

son récit il s'étend davantage sur la passion de Jésus-Christ,

cette victime qui fut offerte au Père sur l'autel de la croix,

comme autrefois le bœuf dans les sacrifices, (v. 3i-30.) —
L'animal auquel on reconnaît saint Marc est le lion ailé :

«Mardis ut altafremens vox per déserta leonum. » Cet évan-

géliste est celui de tous qui s'est le plus appesanti sur la ré-

surrection du fils de Dieu ; or,nousa7ons dit déjàquc lejeune

lion qui reste, pendant les deux premiers jours de sa vie, pri\é

de mouvement, et que son père ranime le troisième jour, est

l'image de Jésus-Christ qui resta deux jours dans le sein de la

terre pour être ressuscité le troisième jour par son Père cé-

leste, (v. 37-39.) Quant à saint Jean, on sait qu'il a l'aigle

pour emblème, parce que semblable à l'aigle qui vole dans

la lumière et fixe le soleil , il entr'ouvre le ciel et fixe le

soleil de la Divinité du Verbe.

V. 43-48. V. la vision d'Ézéchiel à laquelle cette strophe

fait allusion. (Ezéchiel, chap. i et x.l

V. 55-60. V. la vision de saint Jean dans l'Apocalypse,

chap. iv et v.
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SAINT JEAN L'ÉVÀNGÉLISTE
( 27 DECEMBRE)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Ln ;
2° par les Annales de

.Iran de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la < un -

firmant ; 3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-

Victor. ( Note au crayon, f° 94, t>°. )

//. Le texte s'en trouve dans les missels et graduels de

Cluny.

TEXTE D'ADAM

1

CHRiSTO laudes persolvat— hic chorus psallens

— die ista

Qua Johannes supernœ — mensœ fratrumque—
est conviva !

2

Qui multis et maximis — claruit miraculis — hac

in vita;

Patrem, na\im, nuptias, —seque liquit, Do-mini

—

sequens \ias.
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3

Clarior hic céleris,— supra pcctusDomini—cubans

ccenat;

Huic de crucc virgini — Yirgo voce Filii — est

commissa.
4

Fervens vicitoleum,— tonsusad ridiculum,— risit

fragra.

Propter Evangelium,— subiit exilium,— ferrum,

vincla.

5

Virus fidens sorbuit, — et extinctos eruit : — vir

vita refloruit — et matrona;

Aurum hic de frondibus,—gemmas de silicibus,

—

fractis de fragminibus — fecit firmas.

6

Hune vocans visitât Christus — et hic intrat vivus

foveam : — petit œthra

.

Nunc te, Christe, nostra rogant— vox et vota, ipsi

socia— nos per sœcla ! — Amen.

NOTES

Cette prose est entièrement écrite à la manière des proses

Notkéiienncs ou de la première époque 1
:

Ce sont ces proses qu'on appelle communément irrégu-

Hères, parce qu'on n'y aperçoit pas ce rliythme sévère et en

apparence plus régulier qui, depuis le commencement du

1 V. le cliap. vin île notre Essai sur la vie et les ouvrages d'Adam
de Saint-Victor.
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xn e siècle, par une révolution trop peu remarquée, a dominé
dans ces pièces liturgiques. Rien n'a été plus sacrifié dans
l'histoire de la poésie ecclésiastique que ces proses de la pre-

mière époque; on n'a pas encore découvert à quelles lois

elles étaient assujetties , et l'on a cru qu'elles méritaient à

tout égard le nom de proses. Toutes ces erreurs viennent de

l'ignorance où Ton est généralement de la véritable origine

des séquences, et des rapports intimes qui existaient entre

les paroles et la musique de ces pièces singulières.

En effet, ces morceaux liturgiques ne sont autre chose

que des paroles écrites sur une musique préexistante. Le der-

nier alléluia du graduel avait de tout temps été suivi de

neumes ou jubili que l'on chantait sans paroles sur la der-

nière syllabe ou voyelle du mot alléluia. Pour les mieux
retenir, on imagina au ix e siècle d'y attacher des paroles;

mais ces paroles, calquées sur la musique, durent en sui\re

exactement le mouvement, avoir les mêmes pauses, les mê-
mes points d'arrêt. Or, les neumes alléluiatiques, si dévelop-

pés qu'ils pussent être, se composaient d'un nombre restreint

de périodes mélodiques, que des pauses notables séparaient

l'une de l'autre. En calquant exactement des paroles sur cha-

cune de ces périodes, on aurait obtenu une suite de versets

plus ou moins longs, suivant que la période était elle-même

plus ou moins développée. Mais la prose eût été trop courte;

pour lui donner plus d'étendue, on imagina encore, dès le

temps de Notker, et probablement avant lui, de répéter deux

fois chaque phrase musicale, et de chanter sur la même mu-
sique, deux versets, (versiculi, clausulœ.) Ces versets, par

conséquent, calqués sur la même musique, durent avoir exac-

tement le même nombre de syllabes et les mêmes pauses in-

térieures. La prose enfin dut se composer d'une suite de

clausulœ qu'il nous faut réunir deux à deux, et qui, ainn

disposées, ont en effet la même longueur et la même confi-

guration. Seulement, en général (mais ce n'est pas le cas

pour la prose : Christo laudes persolvat), le premier et le
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dernier verset servant de préface et de couronnement à la

prose ne furent pas soumis à cette règle ; on leur réserva une

phrase mélodique particulière qui ne fut point chantée deux

fois.

Telle est, en quelques mots, toute la vérité sur l'histoire des

proses de la première époque; de là découle uaturellement

la vraie, la seule méthode que l'on puisse adopter pour les

écrire.

D*après cette méthode nous écrivons ces proses par paires

de clausulœ, ayant chacune deux par deux les mêmes points

d'arrêt et le même nombre de syllabes. Deux clausulœ for-

ment une strophe et des tirets marquent les pauses inté-

rieures.

Strophe 2. Nuptias... liquit. On adopte ici l'opinion lé-

gendaire qui veut que les noces célébrées à Cana aient été

celles de saint Jean , et qu'il soit parti le jour même de ces

noces pour suivre Jésus-Christ.

Strophe 4. On pourrait écrire ainsi cette strophe :

Fervens vicit oleum

,

Tonsus ad ridiculum

Risit fragra;

Propter Evangelium

Subiit exilium

Ferrum , vincla.

Et de même la strophe suivante. On voit ici la transition

entre les proses de la première et celles de la seconde épo-

que. Dès qu'on fit une musique spéciale pour les proses, on

put placer où Ton voulut les points d'arrêt; on put entre

chaque point d'arrêt enfermer un nombre égal de syllabes

,

on put attacher des assonances à la fin de chacun des mem-
bres de la clausula et assonancer également les deux clau-

suIçb entre elles. Mais, une fois tout cela accompli, ce fut

une révolution dans la manière de composer les proses; il

n'y eut plus qu'à faire servira cette composition l'ancien
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septenarius troehoique pour arriver ù la versification ori-

ginale et féconde des proses d'Adam.

Strophe 5. Virus sorbens sorbuit. Voyei la note du vers

19 de la prose : Gratulemur ad festioum.— Ce miracle d'ail-

leurs est raconté d'une autre manière, et D. Guéranger pré-

fère cette seconde légende à celle de la Légende dorée : « Un
jour, saint Jean étant entre dans un bain public, apprit que

l'hérésiarqueCeriothe s'] trouvait avec lui et il en sortit à l'ins-

tant comme d'un lieu maudit. Aussi les disciples de Cerinthe

tentèrent-ils de l'empoisonner, mais le saint apôtre ayant fait

le signede la croixsur le breuvage, il en sortit un serpent qui

témoigna de la malice des sectaires et de la sainteté du
disciple du Christ »

(
Année liturgique, il, 461. ) Mais on a

suivi dans cetle prose la légende que nous avons citée plus

baut: ce qui le prouve, ce sont les mots : Et exstinctùi

eruit. On avait fait l'essai du poison sur deux condamnés à

mort avant de l'offrir à saint Jean. Non-seulement ce poison

ne lui fit aucun mal, mais il ressuscita les deux malheureux

qui avaient été empoisonnés.

Vir vita refloruit. « Ecce juvenis quidam mortuus effere-

batur, qui triginta dies habebat, quod uxorem acceperat.

Venions igitur mater, vidua et caeteri, qui eum flebant , ad

pedes apostoli prociderunt rogantes, quod hune quoque,

sicul Drusianam, in nomine Dei suscitaret. Fiente igitur

apostolo diutius et orante, continuo resurrexit » ( Légende

dorée, de S. Joanne, § 4. ) •

Et matrona. « Cum autem ingrederetur urbem, Drusiana

ejus dilectrix , quae suum plurimum desiderabat adventum,

mortua efferebatur. Parentes igitur ejus vidua? et orphani

dixerunt ei : «Sancte Johannes, ecce Drusianam efferimus,

quae tuis semper monitis obseenndans, nos omnes alebat

tuumque plurimum desiderabat adventum dicens:Oh! si vi-

deam aposlolum Dei, antequam moriar! Ecce tu venistiette

videre non potuit. » Tune jussit feretrum deponi et corpus
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resolvi dicens : « Dominus meus Jésus Christus suscitet te
,

Drusiana, surge et vade in domum tuam et para milii

refectionem.» Statim illasurrexit et cœpit ire sollicitade jus-

sione apostoli, ita ut sibi videretur, quod non de morte, sed

de somno excitasset eam. » {Légende dorée, loc. cit., § 1.
)

Aurum hic de frondibus , etc. Voyez la note des vers

25-30 de la prose : Gratulemur ad festivum.

Hic naturis imperat

Ut et saxa transférât

In decus gemmarum.

Quo jubente riguit,

Auri fuivum induit

Virgula silvarum.

(Prose : Verbum Dei , Deo natum.
)

Strophe 6. Hune vocans, etc. Voyez la note des vers 31-41

de la prose Gratulemur ad festivum.
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SAINT JEAN L'KVANGÉUSTK
(27 DÉCEMBRE

)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par /a no-

tice de Guillaume de Saint-LÔ : 2° par les Annales de Jean

de Thoulousc, qui reproduit cette notice en la confirmant;

3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

IL Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'auteur

dans ce même manuscrit 577, et sans attribution dans un

antiphonaire du xn e siècle, provenant sans doute de Vab-
baye de Montierender, 'et conserve aujourd'hui à la biblio-

thèque de Chaumont.
III. Le texte imprimé s'en trouve sans attribution dans

les Hymni latini de Monc ( m, 111).

TEXTE D'ADAM

Préf. Trinitatem reserat aquila, summus evan-

gelista !

1

Feux sedes gratirc,

Summum regem gloriœ

Vidons mentis acie

Non repuisa
,

.">
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Johannera deificat,

Angelis parificat,

Spiritus qui indicat

Cœli summa.

2

Àquse vivœ salientis 10

Hic est potus recumbentis

Supra peclus Domini.

Hic exfulget miris signis,

Hic cxpugnat vires ignis

Et ferventis olei. 15

3

Mirantur, nimia

Tormcnti saevitia,

Quod marh r quis fiât

Et pœnas non sentiat.

4

O martyr, o virgo, — o custos Virginis — per

quam mundo gloria, 20

Ex quo sunt, inquosunt,— per quem sunt omnia
— per te det suffragia !

5

dilecte prae ereteris,

Christum, a quo diligeris

Interpellans

Et exorans,

Nos ei concilia.

Tu qui ri vus, duc ad fontem.
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Tu qui colliSj duc ad montent) ;

Frœsta Sponsum
Ad videndum, 30

Virgo totus gratia.

Finale. Sponso laus per sœcula ! \Y2

NOTES

Cette prose est intéressante en ce qu'elle est moitié com-
posée comme les séquences de la première époque, moitié

comme celles de la seconde. Nous aurions pu l'écrire en-

tièrement comme la précédente, et nous n'avons pu écrire

autrement la strophe cinquième et la préface. Le début:

uTrinitatem reserataquila, summus evangelùta,» et la fin:

u Laus Sponso per sœcula.' » étaient, comme dans toutes les

proses notkériennes, écrites sur une musique spéciale qui ne

se répétait pas et n'exigeait point par conséquent une seconde

clausula du même nombre de syllabes.

Voir les notes de la prose : Gratulemur ad festivum.

Y. 2, 3. Summum regem gloriœ videns mentis ace...

Cette dernière expression a été imitée dans la prose : Verhum

Dei, Deo nation :

Cœlum transit, veri rotam

Solis ibi vidit. totam

Mentis ftgens aciem;

Speculator spiritalis,

Quasi séraphins sub alis,

Dei videt faciem

.
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( 29 DÉCEMBRE
)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la

notice de Guillaume de Saint-Lô
[
en marge du manus-

crit 842); 2° par le P. Simon Gourdan, dans ses Vies et

maximes saintes des hommes illustres qui ont fleuri dans

l'abbaye de Saint-Victor ;
3° par le P. Picard, dans son ou-

vrage manuscrit intitule' : Chronicon ecclesiae Victorinoe.

(Ms. 1054 de S.-V., f° 18
) ;

4° par le manuscrit 577 du
fonds de Saint-Victor,

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de Fauteur

dans ce même manuscrit 577, et sans attribution : 1° dans

les missels et graduels de Saint-Victor ; 2° dans ceux de

VÉglise de Paris; 3° dans ceux de l'Église de Sens;

4° dans ceux de l'Église de Troyes, etc. — La traduction

manuscrite, qui est inédite, est renfermée dans le manuscrit

6843 2 de l'ancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sans attribution dans
l'Année liturgique de D. Guéranger (n,3G9), avec une bonne

traduction en regard.

IV. L'Eglise de Paris chantait cette proie : 1° le jour

même de la fête du saint ;
2° le jour de sa translation

( 7 juillet.
)
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TEXTE D'ADAM

1

Gu de, Sion, et laelare,

Voce, voto jocundare

Solemni Laetitia :

Tuus Thomas trucidatur

,

Pro te, Ghriste, immolatur, .>

Salutaris hostia.

2

Archipraesul et legatus,

Nullo tamen ost elatus

Honoris fastigio;

Dispensator summi régis
,

lo

Pro tutela sui gregis

Trusus est exsilio.

3

Telo certans pastorali,

Ense cinctus spiritali,

Triumphare meruit

.

15

Hic pro Doi sui lege

Et pro suo mori grege

Decertare studuit.

Tune reetore desolatam

Et pastore viduatam 20

Se plangebat Ganthia;

Versa vice, plausu miro.
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Exultavit tanto viro

Senonensis Gallia.

Quo absente, tnfirmatur, 25

Infirmata conculcatur

Libertas Ecclesiae;

Sic nos, pater, reliquisti

Nec a vero recessisti

Tramite justitiœ. 30

G

Quondam cœtu curiali

Primus eras el regali

Militans palatio;

Plebis aura favorali

Et, ut mos est, lemporali 35

Plauclebas prseconio.

7

Consequenter es mu ta tu s :

Prsesulatu sublimatus,

Novus homo reparatus

Felici commercio

,

40

Ex adverso ascendisti

Et te murum objecisti :

Caput tuum obtulisti,

Christi sacriticio.

8

Garnis tuce morte spreta
,

¥
Triumphalis es athleta

;
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Pal nia tibi datur hela,

Ouod toslanlur insucta

Plurima miracula.

Per te visus ciccis datur

,

50

Claudis grcssus instauratur,

Parai y si s effugatur,

Vêtus bostis propulsatur

Etpeccati macula.

9

Cleri gemma , clare Thoma, 55

Motus carnis nostrœ doma
Precum eflicacia,

Ut, inChristo vera vite

Radicati, vera vitae

Capiamus gaudia. Amen. GO

VARIANTES

V. 49. Miranda miracula. (Missel de Paris.)

V. 60. Prœmia. (Texte de D. Guéranger. )

La strophe huitième est incomplète, et la deuxième clau-

sula ( v. 50-54 ) manque dans tous les missels et graduels de

l'Eglise de Paris. C'est le graduel de Saint-Victor qui nous

a fourni ces cinq vers sans lesquels le rhytme serait boiteux

cl Le sens tronqué. — 1). Guérauger s'est scr\i du missel de

Paris et n'a pas publié celle seconde partie de la strophe.
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TRADUCTION DU XV-' SIECLE

l

Syon, soiez huy esjoïs.

De vois, de cuer, de bon avis
,

En pieuse solempnité !

Jhesu, ton Thomas est occis,

Pour toi sacrefié, et mis

Sacrifice de sauveté !

// fa archevêque légat,

Mes par orgueil qui tout abat

Ne fu pas en cuer eslevé ;

Du souverain Roy dispensier,

De son peuple bon deffensier,

Fu mis hors en essil grevé.

3

Du glaive au pastour se combat,

D'espée esperitel abat

Et confont ses anemis :

Pour la loy de son Dieu deffendre

Et pour son peuple la mort prendre

A bien son entente mis.

4

Cantorbiere fu désolée

,

Quant de son pastour fu privée

Qui fu en essil envoie ;

Mes au contraire douce France

Si s'esjouist et a plaisance

Quant devers H est envoie.
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J
Eglise la liberté

Est enferme, lui absente,

Et grandement deffoulée.

iinsi, pastour, nous as lessû

Ne de voir dire n'as cessié
;

Voie de justice as gardée.

6

Jadis o la gent curial

Premier et ou palais royal

Puissance et honneur avoies ;

\donc le peuple te looit,

Si comme acoustumé Vavoit,

Dont esjoïr te povoies.

7

\près, ton estât est mue :

Quant tu fus prélat eslevê,

Tu fus nouviaulx Iwms repart

En très bon ehange faisant ;

Tu es du contraire monté,

Tu es offert par ta bonté,

Toi mur, ton chief as présenté

À ton Dieu sacrifiant.

8, 9 »

Ta mort as en despit eu,

Tu es champion esléu ;

Palme joieux si t'est déu,

1 Le iiaducioui se servait «lu texte de I !.. ,
i poui

quoi il ii a pas traduit les vers 50-641 du texte latin qui, pai le .>inyuliei

succès d'une erreur de copiste, ont disparu de bonne hêtre du misse)
parisien ,
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Comme lesmoignent tes misticres.

Thomas, noblesce glorieuse,

Du clergié pierre précieuse,

Nostre char qui est cngigneuse

Fai rcfraindre far tes prières
;

Affin qu'en Jhcsu, vraie vigne

,

Enrachinés par droite ligne ,

Nepuisso?is le salaire digne

Acquérir par voies legieres! Amen.

NOTES

EXTRAIT DU MARTYROLOGE ROMAIN.

« A Cantorbéry en Angleterre, le natalice de saint Thomas,

évêque et martyr, qui, pour la défense de la justice et des

immunités ecclésiastiques, fut assassiné dans son église par-

la faction de quelques scélérats, et entra par ce moyen dans

la participation de la gloire de Jésus-Christ. »

Cette prose, ainsi que les deux suivantes, offre un intérêt

tout particulier. L'archevêque de Cantorbéry, pendant son

exil , était -venu à Paris et avait visité l'abbaye de Saint-

Victor. Il y avait longtemps conversé avec Richard; Adam
l'y avait vu et entendu. Le noble proscrit avait laissé dans

les cœurs desVictorins le souvenir de sa douceur, de sa

fermeté, de son éloquence, et quand ils apprirent sa mort,

ils en ressentirent encore plus d'indignation et de douleur

que le reste de la chrétienté. Adam traduisit ces sentiments

dans trois proses qu'il composa aussitôt qu'Alexandre III,

en 1175, eut inscrit le nom de saint Thomas sur la liste des

saints. La plus populaire de ces proses, mais non pas la plus

belle, est celle que nous allons annoter.
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V. l.Gaude, Sion... «Sion, Ecclesia.» (S. Melitoniscla-

vis.) C'est l'Église militante ici, c'est souvent ailleurs l'Église

triomphante qui est iiguréc par Sion ou Jérusalem.

V. 23, 24. Exultarit tanto viro Senonensis Gallia...

Thomas s'était d'abord rendu à Sens auprès du pape

Alexandre III. 11 vécut ensuite quelque temps à Pontigny,

monastère de l'ordre de Cîteaux. Mais Henri II, qui le pour-

suivait de sa haine, écrivit au chapitre des Cisterciens une

lettre pleine de menaces pour le faire chasser de ce couvent.

C'est alors que le roi de France invita le saint archevêque à se

retirer auprès de lui. La France accueillit avec enthousiasme

celui qui était exilé «pour la cause de la justice et de la vé-

rité, » et si le coeur du pasteur n'avait été brisé d'être ainsi

séparé de son troupeau, il eût vu couler dans les églises et

les monastères de la province de Sens les jours les plus heu-

reux de sa vie.

Félix terra quai dédit praesulern,

Félix i lia qiiae fovit exsulem !

( Bréviaire de Salisbury.)

V. 28. Sic nos pater reliquisti... Il est permis de voir

dans ce vers l'expression des regrets particuliers de l'abbaye

de Saint-Victor, que saint Thomas avait visitée quelque

temps avant son retour en Angleterre et qu'il n'avait quittée

que pour marcher au martyre. Sous ce mot nos il faut donc

entendre spécialement les religieux Victorins, au nom des-

quels Adam parlait, aussi bien que tous les fidèles. Ce vers

ne pouvait être complètement entendu que par ceux qui le

chantaient à Saint -Victor.

V. 31-33. « In brevi in tactsm familiaritalem a prsfatO

rege [Thomas] est admissus, ut per diverses regiones se

bcatos reputarent qui ei ut consiliario et cancellario domini

obsecundare potuissent;.. in régis palatio nullus eo poten-

tior. » {Légende de S. Thomas, au bréviairede Langres.)

V. 37, 40. Consequenter es mutatus,etç. «Inter luecarchi-
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praesulThcobalclus, viam universaecarnis ingressus, ccclesiain

Cantuariensem orbatam pastore reliquit. Congrcgalo ergo

clero ad clcctioncm consensu regio, prafatus Thomas in

archiepiscopum cligitur et consecratur. Sed, quod mirabile

est dictu, non citius est sacra unctione delibutus quam ani-

mus ipsiusreisacramcnto, multiplici videlicetSpiritus sancti

gratia referlus. Statim enim postquam initiatns est ne ex

honore superhiret, onere et jugo Dei carnem suam refrenare

studuit... Vigiliis, jejuniis, orationibus, lectionibus assiduis

ita corpus enervavit ut ipse, licet œtate juvenis, vita et ordine

presbyter, a se canccllario nimis alteratus \ideretur. »

{Légende du bréviaire de Langres.)

Summo sacerdotio Thomas sublimatus

Est in virum alium subito mutatus.

(Bréviaire de Salisbury, antienne.
)

V. 43. Caput tuum obtulisti. « Sacrum caput, eadem con-

stantia qua iniquissimi régis legihus restiteral ,impio ferro

prœscindendum oblulit...» (Légende du bréviaire Romain.)

Strictis Thomas ensibus obviam procedit:

Non minis, non gladiis, sed nec morti cedit.

( Bréviaire de Salisbury.
)

V. 45. Carnis tuœ morte spreta. «Dès longtemps il désirait

la dissolution de son corps pour être avec Jésus-Christ, dès

longtemps il aspirait à sortir de ce corps de mort. 11 a donc

jeté un peu de poussière à la face de cette vieille ennemie

comme un tribut » ( Lettre de Pierre de Blois aux cha-

noines de Beauvoir, quelques jours après le martyre du

saint, trad. de Dom Guéranger, Année liturgigue, II, 373. )

V. 48-49. Quod testantur insueta plurima miracula...

Plusieurs de ces miracles sont rapportés par la Légende do-

rée. (De sancto Thoma Cantuariensi, §§ 3, 4, 5, 6.
)

V. 53. Ut in Christo vera vite ra'Acati. — «Vitis, Chris-

tus : Ego sum vitis vera. (S t
ban, xv, 1. )

— Ego sum
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vitis, vos palmites. (S. Jean, xv, 5. ) Humor autcra descen-

dit a vite in palmites et postmodum per palmites prorumpit

in fructum : sic et a vile Christo humor charitatis et gra-

tiarum pervenit in palmites apostolos.,» (Pétris Captants,

ad litt. xx. art. 64. — Spicilegium Solesmense, u, 455.)—
Au mot apostolos du texte précédent, on pourrait ajouter:

Vel fidèles, et on aurait alors l'explication des vers de notre

prose.

Y. pour la liturgie de saint Thomas de Gantorbéry

,

VAnnée liturgique (M, 354-381 ).On y trouvera non-seu-

lement un bel ensemble de pièces liturgiques, mais une

saine appréciation des éclatants mérites de ce grand saint
;

on y lira aussi avec plaisir la bulle de canonisation et la lettre

par laquelle Pierre de Blois annonce aux chanoines deBeau-

voir le martyre do L'illustre prélat. — - M. Mono n'a, dans ses

Hymni latini, aucune pièce en l'honneur de saint Thomas
;

c'est une lacune regrettable.
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suiva?itc est attribuée à Adam : 1° par ta

notice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par tes Annales de

Jean de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confir-

mant ;
3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

H. Le texte manuscrit ne s'en trouve que dans ce même
manuscrit 577.

///. Elle est inédite.

TEXTE D'ADAM

i

Pia mater plangat Ecclesia

Quod patravit major Britannia

Factum detestabile;

Pictate movetur Frauda
;

Fugit cœlum, tellus et maria 5

Scclus exsecrabile !

2

Scelus, inquam, non dicendum :

Grande scelus et liorrcndum

Perpclravit Anglia.
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Patrem suum praxlamnavit, 10

Et in scde trucidavit

Roslilutum propria.

3

Thomas totius Anglise

Flos vernans, et Ecclesiae

Specialis gloria, 15

In templo Cantuariee

Pro legibus justitise

Fit saccrdos et hostia.

4

Inter templum et altare,

Templi super liminare 20

Concutitur, non frangitur;

Sed gladiis conscinditur

Vélum templi médium.

Eliseus decalvatur,

Zacharias trucidatur; 25

Pax tradita dissolvitur

Et organum convertitur

In lamentum flentium.

5

Prope festum Innocentum

Innocenter ad tormentum 30

Pertrahitur, concutitur,

Et ccrebrum effunditur

Cuspide mucionis.

Ad decoris ornamentum



S. THOMAS DE CANTORBÉRY (29 DÉCEMBRE). 2G7

Templi rubet pavimentum 35

Quod sanguine respergitur,

Dum sacerdos induitur

Veste passionis.

6

Furor ingens debacchatur,

Sanguis justus condemnatur, 40

Ense caput clissecatur

In conspectu Domini :

Cum sacrabat, hic sacratur,

Immolator immolatur,

Ut virtutis relinquatur 45

Hoc exemplum bomini.

7

Holocaustum medullatum

,

Jam per orbem propalatum,

In odorem Deo gratum

Est pontifex oblatus; 50

Pro corona quœ secatur

Duplex stola prœparatur,

Ubi sedes restauratur

Archiepiscopatus.

8

Synagoga derogat, ridet paganismus, 55

Insultant idolatrœ, quod christianismus

Fœdus violaverit

Ncc patri pepercerit

Ghristianitatis.
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Rachel ploral lilium, qod \ ult consolari, 60

Quem in malris utero vidit trucidari,

Super cujus obitum

Dant in Detu gemitum

Mentes pietatis.

9

Hic est ille pontifes 65

Quem supernus Artifei

In cœlorum culmine

Bfagnum stabilivit

.

Postquam pertransivif

Gladios Anglorum. 70

Cum mori non timuit

Sed cen icem praebuit

In suo sanguine;

Ut abhinc exivil
,

Semé] introivit ?,">

In Sancta sanctorum.

10

Cujus mortem pretiosam testantur miracula;

Christe, nobissuffrageturperaeterna sœcula! 78

NOTES

\ . 19. Inter templum et altare. Saint Thomas lut assassiné

omme L'avait été le grand prêtre Zacharie, dont Jcsus-Christ

a dit : « Veniat super ?os omnis sanguis justus qui effusua

esl super terrain a sanguine Abel justi usquead sanguinem



s. IIIOMAS DL CANTORBÉRT ^21) DÉCEMBRE). 2GU

Zachariœ filii Barachiœ quem occidistis in ter templwn et

altare. » (S. Matth. xiii. 35.)

V. 22-23. Gladiis conscinditur vélum templi médium.
Ce voile était celui qui, dans le temple de Jérusalem, sépa-

rait le Saint des Saints du sanctuaire des prêtres et cachait lu

vue de l'arche d'alliance qu'en même temps il préservait.

S. Thomas de Cantorbéry était devant le tabernacle où repo-

sait l'eucharistie et défendait les droits de l'Église de Dieu,

lorsque des mains sacrilèges l'abattirent aux pieds de l'autel

et déchirèrent ainsi de leurs glaives le voile du temple, figure

des pontifes qui .;ont les gardiens de la véritable arche d'al-

liance et de la manne eucharistique.

V. 24. Eliseus decalvatur. (V. II. Rois, h. 23-25.) S. Tho-

mas, pendant son martyre, eut la peau du crànc enlevée: «Sa-

cra capitis corona pneciditur. » (Légende dorée. ) Mais ceux

qui s'étaient raillés de la calvitie d'Elisée furent frappés d'un

terrible châtiment. Il en fut ainsi de ceux qui frappèrent le

prélat sans défense, et on lit dans la Légende dorée : « In ejus

autem interfectores ultio divina desaeviit , ut alii digitos den.

libus suis frustratim discerpentes, alii sanie defluentes, alii

paralysi dissolu ti, alii ameutes ciïecti miserabiliter interi-

rent. » (De S. Thoma Cantuàriensi, § 6.)

V. 25. Zacharias trucidatur. V. la note du vers 19.

V. 29. Prope festum Innocentum. C'est le lendemain de

la fête des saints Innocents que saint Thomas alla les rejoin-

dre au ciel. Voici, d'après la Légende dorée, conforme d'ail-

leurs au Bréviaire romain, le récit de cette mort glorieuse.

Il aidera à comprendre le reste de cette prose : « Défendit, ut

prius, jura Ecelesiœ nec a rege llectitur vi vel prece. Gum
ergo nullatenus flecti posset, ecce milites régis armati ve-

niunt et, ubi archiepiscopus sit, vociferando inquirunt. Qui-

bus ille occurrens dixit : « Ecce ego, quid vultis? » Et î 11 i :

« Venimus ut occidaris, et ultra «vere non valebis.»Quibus

ille dixit : « Ego pro Deo mori paratus sum et pro defensione
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justiliœ et Ecclesiœ libertatc. Si igitur me quœritis, ex part*

Dei omnipotentis et sub anatliemate probibco, ne borum cui-

quam aliquatenus noceatis. Ueo autem, beatae Maria?, sanctis

omnibus et beato Dyonisio causam Ecclesiae et me ipsum
commendo. »Quibus dictis, venerandum caput gladiis impio-

rum impetitur, sacra capitis corona praecidilur, cerebrum

per ecclesiae pavimentum dispergitur et martyr Domino con-

secratur anuo Domini millesimo CLXXIV. » (De S. ThomJ
Cantuariensi, § 2.)

Y. 'i 3-44. Cum sacrabat hic sacratur... Celui qui consa-

crait tous les jours sur l'autel et offrait au Père la céleste

victime, est à son tour l'objet d'une consécration et devient

victime. Celui qui immolait l'agneau de Dieu au saint sacri-

fice de l'autel est immolé à son tour : Immolator immolatur.

Y. 52. Duplex stola j>rœparatia\ «Stola,gloria cœlestis,

uti : Data? sunt singulis stohe alboe » {Apoc. vi. 11): — Ce

double vêtement a reçu dans le symbolisme ebrétien plu-

sieurs significations. L'auteur des Distinctions monastiques

au livre V : De veste> donne celle-ci : Impassibilitas et im-

mortalitas. On peut l'entendre aussi de l'âme et du corps

qui, après la résurrection, sont destinés à la même béati-

tude,, etc. (V. Spicilegium Solesmense, m, 130.)

V. 77. V. la prose qui suit, où est donné le détail de ces

miracles.
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SAINT THOMAS DE CANTORBÉRY
( 29 DECEMBRE

)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la

notice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de

Jean de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confir-

mant ; 3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit ne s'en trouve que dans ce même
manuscrit 577.

///. Elle est inédite.

TEXTE D'ADAM

I

Aquas plenas amaritudine

Novi salis nova dulcedine,

Ollam plenam letbali gramine

Novi farris sanat pinguedine

Eliseus
;

5

Novus vervex pro grege moritur

Et pro matre proies occiditur ;

ïn obscuris sol novus oritur
,
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lu (|iio serus annus promittitur

Jubileus. 10

2

Abel no\ uni Cayn malilia,

Novum Jacob Seïr saevitia,

Novum Joseph fratrùm invidia

[ntercepit fraude nefaria

His diebus. 15

Surrexerunt in patrem pueri,

NOn materno parcentes uberi ;

Thomas praesul dum datur funeri

,

Novum chaos videtur ingeri

Mundi rébus. 20

3

Sed occumbit Abel in gloria,

Jacob servat Mesopotamia

,

Joseph rognât in aula regia,

Thomas noster in coeli curia

Coronatur. 25

Henovantur Anglorum gautlia

Bethcl novus fit Dorovernia,

Fit piscina propitiaria

In qua jugis et multifaria

Salus datur. 30

Dilatatur Jordanis llu\ ius,

Fit Naaman aller et tertius,
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Derivatur Siloe longius,

Cœlum pluit manna profusius

Quam solebat, 35

Duplicatur solaris radius
;

Magnus Aima1 donalur filius;

Novum vatem Herodis gladius

Trucida vit inverecundius

Quam deeebat. 40

5

Trucidato non desunt prsemia
;

Sancto namque pro sanctimonia
,

Pro sincene mentis constanlia,

Vita, salus et lux setherea

Condonatur. 45

Abhinc multa faeit prodigia :

Lepram curât, fugat daemonia ;

Caecis visum , claudis vcsligïa
,

Verba mutis, aegris remédia

Imprecatur. 50

6

VirBelial luit blasphemias

Quas in sanct[um] arsit injurias
;

Visu dempto , tristes oxsequias

Maturando nelandas furias

Termina vit. 55

Yirdevotus in sanctum Domini,

Zelo pravo sustraclus lumini

,
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Scd mox datus visus acumini

,

Laudes lijctus divino nomini

Dccantavit. 60

7

Cruccs, factre manu angelica,

Pii patris prece benefica,

Grebro pollont virtute cu-lica;

Far tit liumi quod paralytica

Membra sanat. G5

Immolentur lucernœ geminse,

Accenduntur cœlesti lumine
;

Declaratur in vasis fragmine

Locum sanctum fraudis molimine

Qui profanal. 70
8

Calec puer qui matrera Iseserat

Pœnitendo calcem abscideral
;

Mox, ut opem sancti petierat,

Bipedalem gressum meruerat,

Res stupenda ! 75

— Nauta potens in navi myslica,

Nostra, ïhoma, laudes et cantica

Summo régi prece gratifica

Et eidem pièce magniiica

Nos commenda. Amen. 80

VARIANTES

Y. 52. Quas in sancti arsit injurias. (Sic, 577.
)

V. 61. Cruces factas. (C'est ce que porte le manuscrit.
)
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V. 68. Declarantur. (C'est ce que porte le manuscrit.)—
In vasis framme. ( Id. )

NOTES

On aura sans doute remarqué que les trois proses en

l'honneur de saint Thomas de Cantorbéry forment comme
un seul poëme. Dans le Gaude Sion et lœtare, il est surtout

question des différentes circonstances de la vie du saint , de

son exil, de sa fermeté, de ses vertus; dans la prose : Pia

mater piangat Ecclesia, nous avons tous les détails de sa

mort, et enfin dans YAquas plenas amaritudine, nous lisons

le récit de ses miracles. Cette dernière, de plus, est pleine

d'un beau symbolisme qui se rapporte au martyr. Il est évi-

dent que ces proses ne doivent pas être séparées l'une de l'au-

tre, et qu'Adam les a composées dans l'ordre que nous indi-

quons. Seulement les Églises n'ont en général adopté que la

première, ne pouvant chanter les trois.

V. 1, 2. Aquas plenas amaritudine novi salis nova dulce-

dine [sanat Eliseus]. On lit au chapitre n du quatrième

livre des Rois que, comme Elisée se trouvait à Jéricho, les

habitants vinrent à lui et lui dirent : « Ecce habitatio civita-

tis hujus optima est... sedaquœpessimoe sunt et terra sterilis.»

Le prophète se fit apporter un vase neuf et y fit jeter du sel,

puis il jeta lui-même ce sel dans la source corrompue, et

aussitôt les eaux devinrent saines et agréables. — C'est ainsi

que l'Angleterre, par le crime de quelques scélérats, était

devenue semblable à une eau corrompue, qui rend les terres

stériles; mais le martyre du bienheureux Thomas fut le sel

qui, jeté par la main de Dieu, purgea entièrement la corrup-

tion de l'eau et rendit à l'Angleterre sa fécondité spirituelle.

V. 3-5. Ollam plenam lethali gramine novi farris sanat

pinguedine Eliseus. Elisée était à Galgala : « Erat autem

faines in terra... dixitque uni de pucris suis : Pone ollam
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grandem et coque pulmentum...
) Le servi-

teur du prophète cueille des plantes vénéneuses, ta

cuire et les sert aux compagnon? d'Elisée : a Cumque
tassent de coclionc, clamaverunt dicentes : Mors in olla, vir

Oei— » Alors Elisée fait apporter de la farine, la jette dans

le vase : «Et non fuit amplius quidquam amaritudinis in

olla. » (Ibid., kl. )
— Ainsi l'Angleterre, empoisonnée par

les détestables forfaits d'Henri II et de ses courtisans, fut

guérie par le sacrifice de saint Thomas, et ce pur froment

suffit pour détruire chez elle la malignité des plus subtils

poisons.

V. 6, 7. Vervex, proies désignent le fidèle, grex et

désignent l'Église. (Voir la Clef de S. Mf.liton.)

V. 9, 10. Serus annus promittitur Jubileus. Tous les

cinquante ans, les dettes étaient remises en Israël, les mar-

chés annulés, et chacun rentrait dans les hiens qu'il possédait

cinquante ans auparavant; c'était le Jubilé. La mort de

saint Thomas de Cantorbérv fut l'annonce d'un nouveau Ju-

bilé : elle expia les forfaits de ses meurtriers et de tous le<

Anglais; leurs dettes envers la justice divine leur furent re-

mises et ils purent rentrer en possession de la grâce dont ils

avaient joui avant leurs crimes.

V. 11. Abel novum Cayn malitia... Abel a toujo;,:

considéré comme le type de tous les martyrs. Dans la minia-

ture initiale d'un miroir historial de Vincent de Beauvais,

à la Bibliothèque Impériale, on voit les confesseurs, les

docteurs, les vierges, les martyrs travailler à la construction

de l'Église, et c'est Abel qui creuse les fondements, lorsque

survient Caïn qui le frappe à la tète ; son sang coule à tor-

rents et baigne ces fondements mystérieux. Saint Thomas a

arrosé aussi île son sang l'édifice divin, et ce fut un second

Abel.

V. 1%. Novum Jacob Séïr sœvitia «Seïridem est quiet

Edom, id est Esaii » (Hugues de Saint-Victob, de amore
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Spansi dd spensam. ) Esaù était sur la tenv de Seïr, cm

Iduinée, quand Jacob Lui envoya des présents pour L'apaiser

et se réconcilier avec lui. Mais Esaiï, furieux, marcha contre

son frère avec cinq cents hommes et il allait le surprendre .

quand Dieu, invoqué par Jacob, inspira d'autres sentiments à

Esaiï et délivra son serviteur. Même symbolisme que pour
Abel.

V. 18. Thomas prœsul dum datur funeri. Ces vers ont

été imités dans ce répons du bréviaire de Salisbury :

Thomas cœsus dum datur funeri

,

Novus Abel succedit veteri.

V. 27. Bethel novus fit Borovernia. Le texte porte : /)<•

rolernia. I/ancien nom de Cantorbéry est : Burovermnn
Cnntiorum. — C'est à Bethel que le Seigneur apparut à

Abraham pour la première fois, et lui promit une postérité

innombrable et la possession de la terre de Chanaan; c'est

encore à Bethel que Jacob vit l'échelle mystérieuse des

anges, et ce fut lui qui nomme ce lieu Bethel, c'est-à-dire

maison de Dieu. Cantorbéry devint, après la mort de saint

Thomas, à cause des grâces extraordinaires que Dieu y ré-

pandit, comme le premier échelon d'une échelle conduisant

au ciel, un autre Bethel, un antre théâtre des merveilles de

Dieu.

V. 28-30. Fit piscina propitiaria... il y avait dans le

temple de Jérusalem une piscine nommée en hébreu

Bethsaïda,où, le jour de la Pàque, venaient une foule de ma-
lades et d'infirmes; car le premier qui pouvait y descendre

était miraculeusement guéri. (V. S. Jean, v, 1-8.) — Can-

torbéry, grâce aux précieuses reliques de son martyr, devint

semblable à cette piscine, en ce sens que des malades et des

infirmes y trouvèrent aussi leur guérison, non plus un seul à

la fois et si rarement, mais souvent, mais sans cesse et en

grand nombre : In qua jugis et multifaria salus datur.

S*
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V. 31-35. C'est en se plongeant dans les eaux du Jourdain

que Naaman tut guéri de la lèpre; depuis la mort de ninf

Thomas les eaux du Jourdain semblent venir jusqu'à son

tombeau, où les lépreux en grand nombre trouvent leur

guérison : Dilatatw Jordanù {lutins, fit Naanum aller ti

tertius.— Jésus, après avoir touebé les yeux de l'avcugle-né,

lui ordonna d'aller se laver clans la piscine de Siloé, et l'a-

veugle vit : Siloé, depuis la mort de saint Thomas, semble être

à Canlorbéi y, où les aveugles sont guéris sur le tombeau du
martyr : Derivatur Siloe longius. — Enfin, si la manne a

nourri les Israélites dans le désert, les grâces tombent comme
une manne plus abondante sur ceux qui invoquent saint

Thomas : Cœlum jduit manna profanas quam salebat.

V. 37-40. Magnus Annœ (fonalur films... De même que

Samuel fut accordé parle Seigneur à. Anne qui était stérile

{Rois, i, 1
)

, de même le bienheureux archevêque de Can-

torbéry fut donné par le ciel à l'Angleterre qui était stérile

aussi en œuvres saintes. — Semblable à saint Jean Baptiste

dont la prédication courageuse devant Hérode amena le

martyre, saintîThomas ne voulut abandonner devant le roi

Henri 11 aucun des droits de l'Eglise, et sa résistance lui

valut une mort glorieuse : Novum ratera HerocUs gladius

frucidavit inierecundius quam décelât.

Y. 46-30. o Multa insuper... miracula per sanctum suum
Dominus operari dignatus est; meritis enim ejus caris risos,

sunlis auditus. claudis gressus, vita inortuis restituta sunl. »

[Légende dorée, de sancto Thoma Cantuariensi, § 3.
)

V. 51-75. Le récit de tous ces miracles ne se trouve ni

dans la légende du bréviaire Romain , ni dans la Légende

dorée qui en raconte pourtant plusieurs autres.

V. 76. Nauta potens in navi mystica. Ce vaisseau mysti-

que, c'est l'Eglise : « Na\is . Ecclesia ( S Mklitonis ci.avis. )

Navis, Ecclesia
,
qiue , Quctibus sseculi hnjus jactala, non



S. THOMAS Dt CANTORBÉRY (29 DÉCEMBRE). 271)

mergitur, si gnbernatoruin suorum vocibus Dominus in ea

dormiens excitatur.» (S. Grégoire le Grand.) — Les passa-

gers, ce sont les fidèles, et les matelots qui dirigent le navire,

ce sont les saints, les docteurs, les vierges, les martyrs au

milieu desquels brille sainlThomas, ce glorieilv martyr delà

discipline catbolique.
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SAINTE GENEVIÈVE
( 3 janvier)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suiva?ite est attribuée à Adam : 1° par lu no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; S par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant:

3° par h P. Simon Gourdan: 4° par le manuscrit 577 du
fonds de Saint-Victor.

IL Le texte manuscrit s'en trouve, sous le nom de l'au-

teur, dans ce même manuscrit 577, et sans attribution :

1° dans les missels et graduels de Saint-Victor ; 2° dans

ceux de l'Église de Paris; 3° dans ceux de Sainte-

Geneviève, etc. — La traduction manuscrite , qui est iné-

dite, est renfermée dans le manuscrit 68432 de L'ancien

fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'auteur:

1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticum de Clichtove, qua-

trième partie; 2° dans les notes du Rational ou Manuel des

divins offices de Guill. Durand, traduit par M. Ch. Barthé-

lémy (in, 532) ; 3° dans les Carmina e poetis christianis

excerpta de M. F. Clément (p. 489) ; 4° dans /'Année litur-

gique de D. Guéranger (n, 481.) — On trouve le même
texte sans attribution dans les Hymni latini de Mone

( m, 314, d'après deux manuscrits allemands. )
—

M. Ch. Barthélémy et D. Guéranger en ont donné chacun

une traduction, et M. F. Clément vient d'en faire paraître

une troisième dans la traduction de ses Carmina.
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TEXTE D'ADAM.

1

Genovef/E solemnitas

Solemne parit gaudium ;

Cordis erumpat puritas

In laudis sacriticium !

2

Félix ortus infantula3, 5

Teste Germano prœsule :

Quod prsevidit in spiritu,

Rerum probatur exitu.

3

Hic ad peclus virgineum
,

Pro pudoris signaculo

,

1

Nummum suspendit aeneum,

Crucis insignem titulo.

4

Genovefam divinitus

Oblato dotât munere,

In templum sancti Spiritus 15

Sub Christi dicans fœdere.

5

Insontem manu ferions

,

Mater privatur lumiiic
;

Matri virgo compatiens

Lucis dat iisum pristinae. -20
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6

(ienovoia magnanimis

Carnem frangit jejunio,

Terramque rigans lacrymis,

.lugi gaudet martyrio.

7

Cœlesti duce praevio, 25

Cœlos lustrai et tartara,

Civesque precum studio

Servat a gente barbara.

8

Divino diu munere
Sitim levât artiiicum

;
30

Confractum casu miserai*

Matri résignât unicum.

9

Ad primam precem virginis

Contremiscunt dsemonia ;

Pax datur energuminis, 35

Spes œgris, reisvenia.

10

In ejus manu cerei

ileaccenduntur cœlitus
;

Per hanc, in sinus alvei

Redit amnis coercitus. 40

11

lgncm sacrum réfrigérât,

Post mortem vivens mcritis,
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OiicC prius in se vicerat

.lis lus interni fomitis.

12

Morti, morbis, ckemonibus, 45

Et démentis imperat:

Sic Genovcfa precibus

Naturae leges superat.

43

Opératur in parvulis

Christi virtus magnalia : 50

Christo, pro tôt miraculis,

Laus i'requens, jugis gloria ! Amen. 52

VARIANTES

V. 15. In templo. (Texte de Clichtove.)

V. 16. Ditans. ( Texte de Mone.
)

V. 17. Infantem. (Id.)

V. 21. Magna nimis. (Texte de Mone et missel de Paris.)

V. Si. Coniractum. (Texte de M. F. Clément.
)

V. 39. Insignis alvei (Texte de Clichtove.)

V. 44. JEterni. (Texte adopté par M. F. Clément.)

TRADUCTION DU XV« SIÈCLE

i

De Geneviève la feste

Est cause de joie honneste ;

Purté de cuer chante sans vice

En loange de sacrifice !
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2

Saint Germain fait tesmongnemenl

Que l'enfant ot bon naissemeni
;

Ce que par esprit a trouvé

En son issue est approuvé.

3

Cestui pendi à sa poitrine,

En signe de virginité,

Un \denier aVarain qui est signe

D'avoir de croix la vérité.

4

Geneviève sans contredit

De don offert fu douariée :

Ou temple du Saint Esperit

Jhesus li a s'amour donnée.

5

La mère feri son enfant

,

Si fu de lumière privée ;

Par la vierge compacient

La veue li fu restorée.

6

Geneviève, tu es moult grande,

Qui à ta char ostes viande ;

Tu la terre arrouses de termes,

A martire tu te confermes.

7

Entour ciel et enfer ala,

Car l'ange du ciel la menait.

Par prière sa gent sauva

D'estrangc gent qui les taux t.
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8

Par don divin el releva

La foy du peuple qui ouvroit

,

Et à la faine restora

Son fdz tout sain, devant contrait.

9

Quant Dieu est par H deproiez

,

Vanemi fuit hastivement

,

Les hors du sens sont apaisiez

,

lions, mauvaiz guaris sainement.

10

Cierges en sa main ralumez

Furent du ciel certainement ;

Le fleuve par li ravoiez

Revint en son lieu proprement.

11

Le feu saint el pout refroidiar

Par sa desserte après sa mort

,

Car en soi el voult esprouver

En sa char nourrissement fort. (Sic.)

12

A mort, au dgable, à maladie,

Aus elemens pout commander :

Aussi pout elle, quant el prie,

De nature la loy ester.

13

La grant vertu de Jhesu Crist

Es pelis telx loanges euvre :

I lui qui tant miracles fisi

Gloire et loange soit toute heure ' Amen.
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NOTES

EXTRAIT DU HARTTR0L06R ROMAIN

« A Paris, sainte Geneviève, vierge, qui ayant été consacrée

a Jésus-Christ par saint Germain, évoque d'Auxerre, éclata

par des vertus admirables et par des miracles. »

V. 5 et ss. jusqu'à la strophe 5. Félix ortus infantulœ

Saint Germain d'Auxerre étant un jour à Nantcrre remar-

qua la petite Geneviève et prédit qu'elle serait plus tard

l'exemple de tous les chrétiens par sa sainteté, le salut d'un

grand nombre par sa puissance auprès de Dieu. Il lui pendit

ensuite au cou une monnaie d'airain, et lui ayant demandé
si elle voulait toujours demeurer vierge, il la consacra au

Seigneur comme un temple du Saint-Esprit. C'est ce que ra-

conte la Légende dorée ainsi qu'il suit : « Beata virgo Geno-
vefa honestis parentibus

,
pâtre Severo nomine, matre

Gerontia orta, apud Nametodorum oppidum haud longe a

Parisiensi urbe exstitit progenita. Dum autem sanctus

Germanus, Antissiodorensis episcopus, quadam die apud ba-

silicam in ipso oppido sitam orandi gratia se contulisset

,

occurrente ejusdem loci populi multitudine, simul Genovefa

afluit. Quam intuitus in spiritu, sanctus Germanus magnani-

mem Genovefam ad se deduci prœcipiens, circumstanti po-

pulo electam a Deo sponsam pra?dixit in ejusque nativitate

angelos cecinisse denuntiavit, ac felicestantœ sobolis progeni-

torespraedicavitmultosque ejus exemplis a vita sua malacon-

vertendos aftirmavit. Qua1 dum ab eo accersitur et de vir-

ginitate cœlesli sponso conservanda admonctur, id se votis

omnibus semper desiderassc respondit. Oui illc : « Confide,

filia, viriliter age et, quod corde credis et ore profiter», operi-

bus comprobare stude; dabit enim Dominas fortitudincm el
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virtutem dccori tuo.» Cumque sequenti dieGenovefam ite-

rum sibi prsesentari fccisset, dixitei : « Ave, filia Genovefa,

rcminisceris quid hesterna die de corporis tui integritate

mihi sis pollicita ? » Cai illa: « Reminiscor, patcr. » Tune illc

nummum aireum Dei nutu allatam , babentem signum cru-

cis,atcrracolligcns, inquit ad eam:«Hunc transforatum pro

meraoria mei ad collum suspensum semper habeto nullius-

que metalli aut margaritarum ornamento collum digilosque

tuos ornari patiaris. » Et valedicens capulque cjus deoscu-

lans abiit. »

— Gaude, sancta Genovefa,

Pia, prudens, illibata

Sponsa Cbristi,

Ab angelis collaudata,

A Germano prophetata

Quae fuisti.

( Office en vers de la messe de sainte Genevièvt

pour la confratrie de monsieur saint Sébas-

tien des Archers bourgeois de Paris.—Inédit
.)

V. 17-20. Insontcm manu feriens mater, etc. «Cum mater

ejus die solemni ad Ecclesiam pergeret et Genovefam recla-

manlem domi remancre prœciperet, confestim, ut sibi mater

alapam in faciem dédit, lumen amisit sieque fere per bien-

nium divinam iram perpessa precibus fîliœ tandem pris-

tinae' sanitati est restituta. » {Légende dorée, de sancta

Genovefa.)

V. 21-24. Genovefa... carnem frangit jejunio... «De ejus

abstinentia ac etiam virtutibus inter alia multa sic dicit

Vincentius in Speculo : A decimo quinto aetatis sua- anno

usque ad quinquagesimum esca erat ei panis bordeaccus ci

faba quam post duas aut très bebdomadas in olla recommis-

cens edebat. A die dominico usque in quinta feria jejunabat

et a feria quinta usque in die dominico; vinum autem et

quodlibet inebrians nunquam potavit. Post quinquagesimum
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vero annum, suadentibus episcopis, propter nbedientiam,

piscem et lac cum pane hordeacco ederc cœpit. » ( Légende

dorée, et Miroir historial de Vincent de Deauvais.)

V. 25,26. Cœlesti duce prœvio, cœlos lustrât et tartara.

« Parentibus ejus sublatis de medio cum in Parisium urbem
transiisset, tanta paralysis, ut videbatur, infirmitatc detenta

est, ut corpus ejus, laxatis undique artubus ac dissolutis

compagibus, triduo exanime crederetur. Quae cum denuo

esset sanitatem assecuta, aiebat se in spiritu ab angelo in

gloriam sanclorum et supplicium impiorum fuisse deductam

ac ex tune sécréta conscientiarum in non modicam admira-

tionem cœpit revelare ac manifestarc. » {Légende dorée.)

V. 27-28. Cives... precum studio servat a gente barbara.

«Plurima propbetico spiritu edixit atque in primis, aecedente

Attila Hunnorum rege, cives Parisienses adliortata est ne,

relictis sedibus, fortunas suas alio transferrent, urbem polli-

cita, subversis aliis munilioribus
,
perstituram. Rei verita-

tem probavit eventus idque (ienovefœ patrocinio datum. »

{Légende du bréviaire de Paris.
)

V. 29, 30. Divino diu munere sitim levât artificum. —
« Lacessivit Genovefa Genesium presbyterum, ut in bonore

Dionysii marlyrisbasilicam construeret, sicque omnibus civi-

bus illa implorante constructa est. In cujus opère collectis

carpeutariis, cum potus deficeret, accipiens sanctacupam,

seorsum proslrata cum lacryjnis oravit. Deinde surgens, facto

signo crucis super vas, usque ad summum poculum impletum

est, ex quo operarii usque ad consummationem basilica

uberrimepotantes gratias egerunt.» {Légende dorée etMiroir

historial de Vincent de Beauvais.
)

V. 31, 32. Confractum casu miserai matri résignât uni-

cum. — «Matrona? cujusdam filins, a?tatis annorum quatuor,

cum in puteum cccidisssct ac post très boras inortuus înde

subtractus, matre inlacrymas prorumpente ac crines dilace-

rante, Genovefa? oblatus fuisset , ad oralionem recurrens,
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pallio suo super corpus cjus apposito, pucrum vivmu confes-

liiu matri reddidit. » [Légende dorée.
)

V. 37, 38. In cjus manu cerei reaccenduntur cœlitus.—
« Quadam noctc sabbati,circa galli cantum, cgressa est beata

(Jeuovcfa ad basilicam sancti Dionysii; cereusvero, qui ante-

ferebatur, exstinctus est. Quo turbatis virginibus, quae cuni

ea erant, pra3 horrore noctis, cereuui sibi dari prsecepit.

Quem ut tenuit, statim illumiuatus est. Similiter eodem tem-

pore, cum in ecclesia diu prostrata in orationc surgeret , ce-

reus nondum igné contactus divino nutu accensus est in

manu cjus. » {Légende dorée. — Passage tiré du Mira/'

historial de Vincent de Beauvais. )

V. 39, 40. Per hanc in sinus alvei redit amnis coercitus.—
« Cnm aliotenipore flumen Sequanœ ultra modumintumesce
rot et ad capellam virginum, quam prope ecclesiam sancti

JohannisBaptistao virgo constrnxerat,ad médium usqueaedih'

cii pertingeret, lectulus, in quo deeesserat, qui ibidem serva-

batur, flumine infusus, aquis continue (lescendentil)us atque

discedentibus, ab illisintactusestinventus.» (Légende dorée.
)

V. 41. Ignem sacrum réfrigérât... C'est le mal des ar-

dents. «Tempore Ludovici, régis Francorum illustrissimi,di-

vinaultionc membra, qikemiseribominesexbibuerant servire

injustitiae et iniquitati ad iniquitatem, cœpit morbus igneus,

quem physici sacrum ignem appellant,consumere. Multorum

igitur sanctorum a?grotis suflragia deposcentibus nec impe-

trantibus, recordatus est religiosissimus Parisiorum antistes

Stepbanus, qualiter beata virgo Genovefa pr&fatam urbem a

multis olim periculis liberavit ac exinde solcmnes proces-

siones, in quibus, consulto abbate atque conventu, prsefata

virgo ad ecclesiam bcatœ virginis Mariœ deportaretur, insti—

tuit. Ordinata itaque secundum morem canonicum proces-

sione ingredienteque sancta virgine ecclesiam beata} Maria?,

continuo ad tactum feretri omnes maie babentes, tribu

ceptis, sunt sanati. » ( Légende dorée.
)

9



200 sMMi GERI Ml M 3 UNMLk).

Cette procession b'est depuis continuée tous les ans. La

fête s'appelait : Sancta Genovefa de miracuio ardentuttn.

Elle se célébrait et se célèbre encore le -26 no\embre.

Y. pour les louanges liturgiques de sainte Geneviève, VAn.

née liturgique (II, 174-484). — M. Mone ne donne sur

sainte Geneviève, dans ses Bymni luttai
,
que la seule prose

d'Adam. On trouve à la bibliothèque de l'Arsenal, T. L. 194.

un office rimé de sainte Geneviève à t'usage de la confrai-

rie de monsieur S. Sébastien des archers, bourgeois de

Paris. Ce manuscrit du xv° siècle présente cette particularité

que le trait, Yoffertoire et la communion de la messe sont

également rimes, circonstance très-rare, la fureur de la rime

n'ayant généralement atteint que les offices du bréviaire.
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SAINTE AGNÈS
( 21 JANVIER

)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô; 2° par les Annales de Jean

deThoulouse, qui reproduit cette notice en la conformant
;

3° par le P. Simon Gourdan; 4° par le manuscrit 577 du
fonds de Saint- Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans ce même manuscrit 577, et sans attribution :

1° dans les missels et graduels de Vabhaye de Saint-

Victor; 2° dans ceux de l'Eglise de Paris; 3° dans ceux

de Sainte- Geneviève , etc. — La traduction manuscrite
,

qui est inédite\ est renfermée dans le manuscrit 684

3

2 de

l'ancien fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de Fau-

teur : 1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticuru de Clichtove,

quatrième partie ; 2° dans la Patrologie de Aligne, t. CXC\ r

I

(proses d'Adam, p. 1422 et ss.); 3° dans les notes du Ralional

ou Manuel des divins offices dé Gnill. Durand, traduit par

M. Ch. Barthélémy ( ni, 535 , ;
4° dans les Carmina e poetis

christianis excerpta de M. F. Clément (p. 490); 5° dans

/'Année liturgique de D. Guéranger ( ni, 399. )
— Trois

traductions ont été publiées, la première par D. Guéranger,

la seconde par M. Ch. Barthélémy, la dernière par

M. F. Clément { dons ta traduction de ses Carmina ).
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TEXTE D'ADAM.

1

ANIMEMUR ad agonom
,

Recolentes passionem

Gloriosaî virginis :

Gontrectantes sacrum florem
,

Respiremus ad odorem 5

Respersœ dulcedinis.

2

Pulchra, prudcns et illustris,

Jam duobus Agnes lustris

Addebat triennium :

Proies amat hanc prœfecti

,

J

Sed ad ejus virgo flecti

Respuit arbitrium.

3

Mira vis fidei,

Mira virginitas,

Mira virginei lô

Cordis integritas !

4

Sic Dei Filins ,

Nutu mirabili
,

Semirabilius

Prodit iniragili.
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5

Languet amans, cubât lecto,

Languor notu s lit praîfecto ;

Malurat remédia.

Offert multa, spondet plura
,

Periturus peritura
,

25

Sed vilescunt omnia.

G

Nudam prostituit

Praeses flagitiis,

Quam Ghristus induit

Comarum limbriis 30

Stolaque cœlesti.

Cœlestis nuntius

Assistit propius
;

Gel la libidinis

Fit locus luminis : 35

ïurbantur incesti.

7

Cœcus amans indignatur,

Et irrumpens prœfocatur

A maligno spiritu.

Luget pater, lugent cuncti

,

40

Roma flevit pro defuncti

Juvenis interitu.

8

Suscitatur ab Agnete
;

Turba frémit indiscrète
;
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Rogum parant virgini : Ab

Rogus ardens reos urit,

lu lu rentes Qamma furit,

Dans honorem numiui.

9

G rates agens Salvatori
,

Guttur offert lunec lictori : 50

Née ad horam timet mori,

Puritatis conscia.

Agnes, Agni salutaris

Stans ad dextram gloriaris,

Et parentes consolaris 55

Invitans ad gaudia.

10

Ne te fièrent ut defunctam
,

Jam cœlesti Sponso junctam,

His, sub agni forma, suam
Révéla vit atque luam 60

Virginalem gloriam
;

Nos ab Agno salutari

Non permitte separari

Cui te totam consecrasti

,

Cujus ope tu curasti (>.">

Nobilem Constantiam.

11

Vas electum, vas honoris

lneorrupti Uos odoris,
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Vngelorum grata choris,

Honestatis et pudoris ~<»

Formam prœbes saeculo,

Palma fruens triumphali,

Flore vernans virginali,

Nos indignos speciali

,

Fac sanctorum gênerai

i

70

Vel suscribi titulo. Amen. 70

TRADUCTION DU XV- SIÈCLE

1

A ions courage en combatant,

En la passion recitant

D'une vierge glorieuse !

Nous qui tenons la douce (Jour
,

Soions amans de son oudour

Et de douçour précieuse.

Agnès si estoit bêle et sage

Et noble, de .XIII. ans d'aage:

Le filz du prevost Varna

Et par amour fu tempté :

Mes la vierge refusa

A faire sa voutenU.

3

Merveilleuse est sa créance,

Si est sa virginité
;

Merveilleuse est sa constance

Et du ruer V intégrité.
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4

Le Filz Dieu par natw
Par merveilleux attrait,

En frailk créature

iinst merveilles fait.

5

L'amant en languissant sejut,
Le prevost lalanguourcognut,
La languour veut amenuisier :

Grans dons offre, plus en promet
Lia périr, s il part, l'atrait

,

Mais ele veult tout desprisier.

6

Le prevost la mist toute nue,
I tous pour estre corrumpue;
Mes de ses cheveu Is l'a vestue
Jhesu Crist dont elle est Van,,

Du ciel le messagier

Si li vint tosi aidier;

La chambre cVavoutiere

Est chambre de lumière,

Dont troublé est la campait

L'amant avugk est indigné,

En courant il est affilié

De Vanemi, et mis à. mort.

Le prevost pleure et tous aussi
;

Rome pleura, quant el l'oy .

Ou fih la mort rt te dcscorl

.

8

Sainte [gnès en fis!

Resuscitation
;
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Le peuple frémisi

Par indiscrétion;

Si fu le feu alumé :

Le feu ardant les mauvez tue
,

La flambe contre eulx se remue :

Ainsi fu Dieu honnouré.

9

Agnès veult à Dieu grâces rendre,

Le col pour trenchier veult estendre;

Pour garder purté sans mesprendre

Veult bien attendre la mort.

Agnès, glorieuse dois estre,

Qui de VAignel es à la destre :

Tu convies à joieux estre

Tes parents, et donnes confort.

10

Que ta gent ne fust désolée

Pour toi morte, à Dieucspousée,

Dieu leur a sa fourme monstrée

Et la toue aussi révélée

Des vierges la plaisance
;

Garde nous d'eslre séparés

De VAignel qui nous a sauvés

,

A qui ton cuer est consacré,

Par qui ayde tu as prouvé

Ta noble force et constance.

11

Vessiau d'onnour, d'élection,

Flour d'oudour sans corrupcion,

As anges consolation ,

Par belle conversation

,
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Donnes et au siècle exemplaire.

La palme de victoire tiens,

Des vierges la fleur tu contiens ;

Nous indignes fay par les biens

,

les sains dont Vestât maintiens,

D'especial don entre en gloire! Amen !

NOTES

EXTRAIT DU MARTYROLOGE ROMAIN.

«Le vingt et unième jour de janvier... à Rome, le martyre

de sainte Agnès, vierge, qui fut jetée dans le feu du temps

de Symphrone, préfet de la ville; mais les flammes s'étant

éteintes par ses prières, elle eut la tète tranchée. C'est d'elle

que saint Jérôme a dit : « La vie d'Agnès a été célébrée sur-

tout dans les Eglises, par les écrits et par les langues de toutes

les nations, parce qu'elle a vaincu tout ensemble et son âge,

et le tyran, et qu'elle a consacré par le martyre le titre de la

chasteté. » (V. sur le martyre de sainte Agnès , le Periste-

phanon. hymne 14, et saint Ambroise, lib. I, de Virginibus

cap. il. — Nous n'avons plus les Actes primitifs.
)

V. 1$. «Agnes, virgo prudentissima, ut testatur Ambro-
sius qui ejus passionem scripsit, xiu° anno aetatis suse mor-

tem perdiditet vitam invenit. Infantia quidein computabatur

in annis , sed erat senectus mentis immensa; corpore juven-

cula, sed animo cana; pulchra facie, sed pulehrior fide.Quae

dum a scholis reverlitur, a prsefecti filio adamatur. Cui ille

gemmas et divitias innumerabiles promisit, si consensum

ejus conjugio non negaret : cui Agnes respondit : «Discede a

me, fomes peccati... lllum amo, qui longe le nobilior est et

génère dignior, cujus mater virgo est, cujus pater leminani

nesnt. cui angeli scrviuut . cujus pulcbritudinem sol et lima
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mirantur , cujus opesnunqaamdeficiunt, cujus nunquam di-

vitiœ deerescunt, cujus odore revis iseunt mnrtui, cujus tactil

confortantur infîrmi, cujus araor castitas est, tactus sanctitas,

unio virginitas. Sunt autcm quinque bénéficia, quœ sibi

Sponsus contulitet aliis sponsis confert, scilicet quia cas fîdei

annulo subarrat, multiplici virtutum varietale eas vestit et

ornât, passionis suae sanguine eas assignat, vinculo amoris

eas sibi copulat et thesauris cœlestis glorine eas ditat. Qui

annulo suo subarravit dextram raeam et collum meum cinxit

lapidibus pretiosis; induit me cyclade auro texta et immensis

monilibus ornavit me
;
posuit signum in faciem meam , ut

nullum praeter eum amatorem assumam, et sanguis ejus

ornavit gênas meas; jam ainplexibus ejus castis adstricta

sum
;
jam corpus ejus corpori meo sociatum est; ostendit

mibi thesauros incomparabiles, quos mibi se daturum , si

in eo perseveravero , repromisit. » [Légende dorée, de

sancta Agnete, § 1.)

La plupart de ces paroles que la Légende prête à la jeune

Agnès ont été précieusement conservées par la liturgie

Romaine dans les beaux répons de l'office de la sainte. C'est

au sujet de ces mêmes paroles que le cardinal Wiseman ,

auteur de cette admirable histoire de Fabiola dont Agnès

est le principal personnage, a fait dans sa préface cette

observation qui n'est pas déplacée ici
,
puisqu'elle explique

le caractère de la jeune vierge et la peint au naturel telle

qu'Adam l'a comprise :

«Tous ceux qui connaissent le Bréviaire Romain ont du

observer que, dans les offices de certains saints, domine un

style particulier qui présente le bienheureux, dont la mé-
moire est célébrée, sous une forme distincte et caractéristi-

que. Cette impression ne résulte pas tant seulement du fond

du récit que de certaines expressions mises dans la bouche du

saint, ou de narrations succinctes de tel ou tel événement

particulier de son existence qui se répèlent fréquemment
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sous Forme d'antiennes, de réponi ou même de versets.

Prenons, par exemple , l'office de sainte Agnès. Nous
j

découvrons à première vue les circonstances suivantes

Évidemment elle est poursuivie par quelque admirateur

idolâtre dont clic repousse à différentes reprises la fortune

et la main. Quelquefois elle lui dit qu'il avait été devancé

par un autre à qui elle est fiancée; quelquefois elle décrit

cet objet de son choix sous différentes images , le représen-

tant comme l'objet de l'adoration et de l'hommage même de

la lune et du soleil... Il nous est clairement démontré que la

sainte avait toujours devant les yeux l'objet de son amour;
elle le voyait, elle l'entendait, elle le touchait et entretenait

,i\cc lui une affection pure et réelle, tels qu'en peuvent

éprouver ici-bas des cœurs sincèrement épris. Elle semble

sous le charme incessant d'une vision perpétuelle , d'une

extase suprême qui la fait jouir delà présence continuelle

de son céleste époux. Il lui a réellement mis au doigt l'an-

neau du mariage, a empourpré ses joues de son sang et l'a

couronnée de roses naissantes. » [Préface de Fabioîa.)

V. 21-2G. Languet amans, etc. « Audiens haec, insanus ju-

venis lecto prosternitur et quodamore œgrotet, peraltasuspi-

ria, a medicis aperilur, cumque pater juvenis eadem virgiui

replicaret et illa prioris sponsi fœdera se violarc non posse

assereret, cœpit praefectus inquirere
,
quis esset ille sponsus,

de cujus se Agnes potestate jactaret. Gum ergo quidam asse-

reret, quod Christum sponsum suum diceret, blandis priui

sermonibus, demum terroribus eam puisât. Cui Agnes:

((Quidquid vis, âge, quia quod quavris, non poteris obtinere. »

Ipsum enini terrentemet blandientem similiter deridebat.

Cui praefectus : « Unum tibi île duobus clige, aut cum vir-

« ginibus dea- Vestae sacrifica, si tibi virginitas placet, aut

« cum meretricibus scortaberis. » Quia enim nobilis

\im sibi inferre non poterat, et ideo titulum sibi christiani-

latis opposuit. Cui illa : « Nec sacrificabo Ihis luis, née soi-
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(( dibus polluai' alienis : mecum enim h&beo custodem cor-

« poris inei, augelum Domioi. » [Légende forée, loc. cit.)

V. 27-3G. Sallam prostituîtj etc. «Tune praTcctus jussil

eam exspoliari et nuclam ad lupanar duci. Tantam autem

densitatem capillis ejus Dominas contulit, ut melius capillis

qaam \estibus tegeretur. lngressa autcmturpitudinis locum,

angelum Domini pneparatum invenit
,
qui locum claritate

niinia tiicunifulsit sibique stolam candidissimam prœparavit.

Sicque lupanar Ht locus orationis, adeo ut mundior exiret,

quamfuissct ingressus, qui immensoluminidabathonorem.»

{Légende dore'e, loc. cit.
)

—Voiries réponsdu Bréviaire Romain. Au reste, toutes les

légendes de sainte Agnès présentent les mêmes faits et jus-

qu'aux mêmes mots. La tradition a été lixée de bonne heure,

et il n'est pas de légende qui mérite une plus ferme créance.

V. 37. Cœcus amans indignatur... «Prœfecti autem lilius

cum aliis juvenibus ad lupanar venit et eos prius ad ipsam

invitavit. Qui ingressi , sed ex miraculo territi, compuncti

redierunt; quosille miserosappellansetad eamfurensintrans,

cum eam vellet contingere, in ipsum lumen irruit. Qui cum
Deo non dedisset honorem,prœfocatus a diabolo exspiravit. »

{Légende dorée, loc. cit.)

V. 43. Suscitatur abAgnete. « [Mortem filii sui] praefectus

audiens, cum ingenti ploratu ad eam venit et causam mortis

ejus diligentius sciscitatur. Cui Agnes : « Ille, cujus volunta-

« tem volebat perficere
,
potestatem in eum accepit etocci-

« dit; nam socii ejus, de viso miraculo territi, redierunt

« illa?si. » Cui prœfectus : « In hoc apparebit, quod non

« magicis artibus hoc egisti, si impetrare poteris ut resusci-

« tetur. » Orante Agnete, juvenis resuscitatur et Christus ab

eo publiée prœdicatur. Ad hoc templorum pontifices, seditio-

neni excitantes in populo, exel amaverunt : « Toile magam,
« toile maleficam, quae mentes mutât et animos aliénât. »

Prœfectus autem, visotanto miraculo, eam liberare voluit,
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sed, proscriptionem metuens, vicarium dcreliquit et
,
quia

eam liberare non potuit , tristis abscessit. Tune vicuius,

Aspasius nomine, jussit eam in copiosum ignem jactari ; &ed

in duas partes flamina divisa seditiosuni popuLum exurebat

et eam minime COntingebat. Tune Aspasius in gutlure ejus

gladium immergi prœcepit et sie sponsus candidus et rubi-

cundus ipsam sibi sponsam et martyrem consecravit. » [Lé-

yende dorée, loc. cit.)

V. 53. Agnes Agni... Ce n'est pas, à proprement parler, un

jeu de mots. Le mot Agnes a toujours été interprété en lan-

gue chrétienne comme agna: « Agnes dicta est ab agna,quia

milis et humilis tanquani agna fuit. » [Légende dorée.) Tous

les ans encore à Rome, ou du moins à quelque distance de

Home, on consacre cette touchante étymologie dans une

gracieuse solennité qui a lieu le jour même de la fête

d'Agnès. Il y a sur la voie Nomenlane une basilique dédiée à

notre sainte, le plus élégant peut-être des monuments de

cette forme qui nous soient restés. Le 21 janvier, on dépose

sur l'autel et on bénit deux petits agneaux. C'est avec la laine

de ces agneaux, tissée par des religieuses, que sont faits les

palliums envoyés par le pape aux patriarches et aux mé-

tropolitains, comme un signe essentiel de leur juridiction. »

(Y. Année liturgique, III, 392-
)

V. 53-61. «Cumque parentes ejus vna die juxta tumulum
vigilarent,viderunt chorum virginum vestibus aureis radian-

tem, inter quas viderunt beatam Agnetem simili veste fui—

gentem et a dextris ejus candidiorcm agnum nive stantem.

Quibus illa : « Videte, ne me quasi mortuam lugeatis, sed

« congaudetemecum et congratulamini, quia cum bis omni-

« bus lucidas sedes accepi. » [Légende dorée, loc. cit. § 2.)

Cette apparition d'Agnès est l'objet d'une seconde fête de la

jeune vierge que l'Église célèbre le 28 janvier.

V. 65-6G. Cujus ope tu curasti nobilem Constantium. —
«Constantin virgo, filia Constantini, lepra gravissima labo-
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rans, cum liane visionem audiisset, tumulum ejus adiit et

ibi, dum in orationc persisteret , obdormivit , viditque bea-

tam Agnetem sibi dicentem : « Constanter âge , Constantia :

si in Christuin credideris, continno liberaberis. » Ad hanc

vocem evigilans, perfecte se sanatam invenit; quae baptis-

mîim recipiens, super corpus beatae Agnetis basilicam fecit

et ibi in virginitate degens multas exemplo suo ibidem vir-

gines aggvegsi\it.» (Légende dorée, loc. cit. §. 3.) Aujourd'hui

encore, près de la basilique consacrée à sainte Agnès, sur la

voie Momentané, on voit un édicule rond dédié à sainte

Constance , et dont certaines parties remontent en effet au

IVe siècle. — Voir sur cet édifice Mabillon, Iter Italicum,

p. 83.

Voir sur sainte Agnès YAnnée liturgique (HT , 391-404 et

488-489), et Mone, Hymni latini (III, 177-181). On aura ainsi

un assez bel ensemble de documents liturgiques sur l'illustre

vierge et martyre.
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SAINT VINCENT
(22 JANVIER)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-LÔ; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette 'notice en la confirmant;

3° par le P. Simon Gourdan: 4° par le manuscrit 377 du

fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve, sous le nom de Tau-

leur, dans ce même manuscrit 577, et sans attribution :

1° dans les missels et graduels de Saint-Victor ; 2° dans

ceux de l'Église de Paris; 3° dans ceux de VÉglise

de Rouen, etc. — La traduction manuscrite, qui est iné-

dite, est renfermée dans le manuscrit 6843 2 de l'ancien

fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'auteur:

1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticura deClichtove; 2° dans

lu Patrologie de Migne, t. CXCVI (proses d'Adam, p. 1422

et ss.); 3° dans les notes du National ou Manuel des divins

offices de G uill. Durand, traduit par M. Ch. Barthélémy

(ni, 538); 4° dans les Carmina e poetis ebristianis excerpta

de M. F. Clément (p. 492) ; 5° dans /'Année liturgique de

D. Guéranger (ni, 412). — Trois traductions ont été pu-
bliées, la première par D. Guéranger, la scande par

M. Ch. Barthélémy, la troisième par M. F Clément [dam
la traduction de ses Carmina).
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TEXTE D'ADAM

1

Ecce dies prœoptata

,

Dies felix, diesgrata,

Dies digna gaudio.

Nos hanc diem veneremnr,

Et pugnantem admiremur 5

Christum in Yincentio.

2

Ortu, fide, sanctitate,

Sensu, verbo, dignitate

Clarus et oiïicio.

Hic arcem diaconi io

Sub patris Valerii

Regebat imperio.

3

Linguee prassul impeditœ

Deo vacat, et levitae

Verbi dat oiïicia: 15

Gujus linguam sermo reetus,

Duplex quoquc simplex pectus

Exornat scientia.

4

Dumque fidem docet suam
Plebem Caesaraugustanam, 20

Gomitante gratta,

Saevit in Ecclesiam,
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Zelans idolatriam,

Proesidis invidia.

r>

post audilam ûdei constantiam, 25

Jubet ambos pertrahi Valentiam

Sub calenis.

Nec juveni parcitur egregio,

Nec œtas attenditur ab impio

Sancti senis. 30

G

Fessos ex itinere,

Pressos i'erri pondère

,

Tetro claudit carcere

.

Negans victualia.

Sic pro posse nocuit, 35

Nec pro voto potuit,

Quia suos aluit

Christi providentia.

7

Seniorem relegat exsdio,

.luniorem réservât supplicie 40

Praeses acerbiori.

Equuleum perpessus et ungulam

Vincentius, conscendit craticulani

Spiritu fortiori.

8

Dum torretur, non terretur
;

45

Ghristum magis confitetur,
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Nec tyrannum reveretur

In ejus prœsentia :

Ardet vu!tus inhumanus,

Hœret lingua, tremit manus, 50

Nec se capit Datianus

Prrc corclis insania.

9

Inde specu martyr retruditur,

Et testulis fixus illiditur :

Multa tanien hic luce fruitur 55

Ab angelis visitatus.

In lectulo tandem repositus,

Ad superos transit emeritus
;

Sicque suo triumphans spiritus

Estprincipi praesentatus. 60

10

Non cornmuni sinit jure

Virum tradi sepulturœ :

Legi simul et naturse

Vim facit malitia.

In defunctum judex ssevit : 65

Hinc defuncto laus accrevit.

Nam, quo vesci consuevit

,

Reformidat bestia.

11

En cadaver inbumatum
Corvus servat illibatum

,

70

Sicque sua sceleratum
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Frustratur intentio.

Ai profanus

Datiauus

Quod consumi,

Nequit humi

Vult abscondi

Su!) profundi

Gurgitis silentio.

12

Nec tcnetur a molari
,

80

Nec celari potest mari,

Quem nec laude singulari

Venerari voto pari

Satagit Ecclesia.

Ustulatum corpus igné 85

Terra, mari lit insigne.

Nobis, Jesu, da bénigne

Ut cum sanctis te condigne

Laudemus in patria ! Amen. 89

TRADUCTION DU XVe SIÈCLE

1

Vez ci le jour moult désiré

Jour plaisant, jour benéuré

Et jour digne de grant leesce ;

Nous devons cest jour honnourer

Et Dieu combattant regarder

Quant Vincent souffre grant aspresse.
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2

De gens, de foy el de sainte,

De sens, parole, dignité

Estait bien noble et d'office;

De dyacre restât avoit :

Soubz Valier qui son père estoit

Gouvernoit son bénéfice.

3

L'evesque en langue ert empeschié:

A Dieu joint, Vincent a preschié

,

Car l'evesque li ordena.

Parole et langue droite avoit ;

Double science l'aournoit

,

Que Jhesu Crist li donna.

4

Quant à la gent César enseigne,

La foy et grâce Vacompaigne

En saine doctrine monstrant
;

Dacien par grant envie

Esmuet à ydolatrie
,

L'Eglise en soy forcenant.

5

Quant leur constance oy si grand'',

Estre trainez il les commande
A Valence à fort lien ;

A la noblesce de Vincent

Le félon Dacien n'entent

Xe l'aage de l'ancien.

Quant d'aler furent lasses

Et de pesant fer quassez
,



En chat I

Et <

i hur denoya.

\ mm poootr leur rmii

:re fu/x n'en ne po»

Car Jhesu*

Pourieancc leur en

Le i

Vincent te /on* réserva.

Pour te /"ère p/u-i tourmenu
Quant of souffert, ou cheval fust

Et de cros de fer tire fust ,

Le forf greil voult endurer.

8

Pour grant tourment n'a point de t r

Pbu u d'àmoin

Ne au tirant pour contrainte

lie.

Son visage art best le,

Sa langue ahert. la main li tremble,

ut quil fait , enragit semble

De droit rie.

9

En uns f uté

,

Et membres :

-;t tourmem
De clarté grant l'a Dieu enlum,

Car de ses anges fu ill

En son lit donc on le r-

Duquel du mande ou ciel trau •

Ainsi a Dieu, pour qui fu tourm>:\

S n esperit fu tantost ,
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Point ne souffre, ainsi que veult droit,
Que Vincent enseveli soit;

Sa malice est contre droiture,

Contre loy et contre nature.
Contre lui mort est esméu :

Du mort le los est acrêu,

Car la beste à touchier doubtoit
Ce qu'autre fois mengier souloit.

11

Un corbiau est du corps mort garde.
Qui sans corrupeion le garde

;

Ainsi pert son entencion

Le juge plain de corrupeion,

Donques le mauvez Dacien
Quant en la terre ne puei rie»

A fait on parfont de la mer
Le corps mort mucier et geter.

19

De pesant pierre n'est tenu,

La mer celer ne l'a peu,

Pour quoy au jour d'uy Sainte Eglise

Uonnoure singulier et prise.

Le corps qui a souffert tel guerre

Est noble en feu, en mer, en terre :

Jhesu, nous te voulons requerre

Quavec tes saints puissons acquerre

A toi loer bien dignement

En ton ciel pardurablement ! Amen.
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NOTÉS

EXTRAIT DU MARTYROLOGE ROMAIN.

«Le vingt-deuxième jour de janvier... à Valence, dan-,

l'Espagne Tarragonaise, saint Vincent , diacre et martyr,
qui, sous le très-impie président Dacien, après avoir endure
la prison, la faim, le chevalet, les dislocations de membres,
les lames embrasées, an gril tout en feu et d'autres grands
tourments, s'en alla au ciel recevoir la récompense due à ses

souffrances (304). Prudence a excellemment écrit en vers

l'illustre triomphe de son martyre. Saint Augustin et saint

Léon pape lui donnent de grandes louanges. »

V. 1 3. Les trois premiers vers de cette prose ont été l:i

léralement copiés par l'auteur d'une prose a sainl Rémi .

qui se trouve au missel d'Angers :

Ecce dies pniroptata,

Dies felix, dies grata,

Dies digna gaudio;

Gens Francorum, plebsdevola,

Funde preces, fundc vota
,

Congaudens Remigio.

V. ?-18.«Yincentius, nobilis génère, sed fuie ac religione

nobilior, beati Valerii episcopi diaconus fuit. Gui episcopus,

quia expeditioris erat lingunc, vices suas commiserat et ipse

orationi et contcmplationi vacabat. » [Légende dorée, de

Sancto Vincentio, § 1. )
— Vincentius, Osœ in Hispania

citeriore natus, a prima actatc studiis deditus, sacras litteras

a Valerio, Cœsar-Augustano episcopo, didicit, cujus etiam

partes suscepit praedicandi Evangelium
,

quod episcopus
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propter linguse impedimentum praedicationis officio fungi non

poteraf. [Légende du Bréviaire Romain.)

V. 20. Plebem Cœsaraugustanam... Le peuple de Sarra-

gosse qui s'appelait : Cœsar-Augusta.

V. 22-23. « Ea re ad Datianum provincial a Diocletiano et

Maximiano prœposilum delata, Vincenlius Caesar-Augusta1

comprehenditur et vinctus ad Datianum Valentiam adduci-

tur. » [Légende du Bréviaire Romain.)— «Jussu igitur Da-
tiani prœsidis Valentiam [Vincentius et Valerius episcopus]

trahuntur et diro carceri mancipantur. » [Légende dorée,

loc. cit.
)

39-48. Senioremrelegatexsilio, etc. «Tune iratusDacianus

episcopum in exsilium mitti praecepit, Vincentium vero,

tnmquam contumacem et prœsumptuosum juvenem , ut ejus

exemplo alii terreantur, in equuleum distentum membris

omnibus jussit dissipari. Cumque corpore totus dissiparetur,

ait Datianus : « Die mihi, Vincenti, ubi nunc tuum miserri-

niuni corpus conspicis. » At ille subridens ait: « Hoc est

quoi! semper optavi. » Tune ex equulco depositus atque ad

ignis craticulam raptus, moras carnificum arguendo ad pœ-
nam alacritcr properabat. Craticulam ergo sponte conscen-

dens, ibidem assatur, exuritur et crematur, membrisque

omnibus uncini ferrei et ardentes lamina? infiguntur, dum-
que flamma respergitur, vulnera vulneribus imprimuntur,

sal insuper in ignem spargitur, ut in corpus ejus undiqne

vulnerafum resiliens stridentibus flammis crudelius combu-
ratur. Jamque non ad artus , sed ad viscera tela jaciuntur

jamque intima viscera de ejus corpore extra labuntnr : infoi

Iiîtc ille manet immohilis et sursum erectis luminibus Domi-
miiti precabatur. » [Légende dorée, loc. cit.)

V. 53. Inde xpecu, martyr retruditur. «Les tourments les

pins atroces n'altéraient point la tranquillité du martyr :

Cnmque minisfri bav Daciano retulissent, « Heu! ait Dacia

« nus, vincimini , sod jam nunc ut in ponna dintius vivat,

9*
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« ipsum leterrimo carcerc includite et ibi tot.i> acutissimas

k congerite , pedes ejus liguo aflfigite, sine ornai humano
solatio cxlensum MC super testas relinqnite et, inm de

feccrit, nantiate. » [Légende dorée, loc. cit.) C'est alors,

d'après la légende, que les anges descendirent auprès de

Vincent au milieu d'une lumière éblouissante, et lui annon-

cèrent qu'il était attendu au ciel avec impatience.

Y. 57-60. In lectulo tende/// repositus ,... ((Dacianus amens

Cactus ait : « Et qnid ci amplius faciemus? Ecce enim victi

« sumus. Transferatur ad lectulum et stramentis molliori-

« luis reponatur , ne plus eum gloriosum faciamus, si forte

« defecerit in tormentis, sed postquam recreatur, novis ite—

« rum suppliciis puniatur. » Cum igitur ad stratum mollio-

rem deportatus esset et ibidem paululum quievisset, statim

spiritnm tradidit. » {Légende dorée, loc. cit.) «Qui [Datianus]

eductum (Vincenlium) in molli culcitra collocat et quem
cruciatibus in suam sententiam trabere non poterat, deliciis

perducere conatur. Sed invictus Vincentii animns , Jesu

Ghristi fuie speque munitus vicit omnia et ignis, ferri, tor-

torum immanitate superata, victor ad cœlestem martyrii

coronam advolavit.» (Légende du Bréviaire Romain.)

Y. 65, jusqu'à la fin. — In defunctum judex sœvit , ete.

Après la mort de Vincent : « Dacianus vebementer expavit

et se sic victum dolens ait : « Etsi non potui eum superare

viventem, puniam vel defunctum, et sic satiabor de pœna,

et sic poterit mihi provenire Victoria. »Jussu ergo Daciani

corpus ejus in campum ab avibus et bestiis devoramlum
exponitur, sed statim angelorum custodia prœmunitur et

intactum a bestiis conservatur; denique corvus, ingluviei

deditus, alias aves se majores impetu alarum abegit et

lupum accurrentem morsibus et clamoribus effugavit
,
qui

reflexo capite in aspectu corporis sacri fixus cernitur , ut-

pote qui ibidem angelorum custodiara mirabatur. Quod

audiens Dacianus ait : « Puto quod neque defunctum polcro
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superarc. » Jubet ergo corpori ejus ingentem molam alligari

et in pelago projici, ut quod in terra a bestiis consunii non

potuit, saltem in pelago a inarinis belluis devoretur. Nautœ
ergo corpus ejus in pelagus déférentes submergunt, scd ipsis

nantis velocius litlora corpus petit
,
quod a quadam ma-

trona et quibusdam aliis , ipso révélante , invcnilur et ab

iis bonorihYc sepelitur. » {Légende dorée, loc. cit.)
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( 22 janvier

)

NOTICE HIHUOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de Jean
de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant :

3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve dans ce même manu-
scrit 577, sous le nom de l'auteur, et dans un manuscrit

de Calmar du xn e siècle, sans attribution.

///. Le texte imprimé s'en trouve sans attribution dans

les Hymni latini de Mone (m, 552, d'après le manuscrit

de Colmar).

TEXTE D'ADAM

1

TRIUMPHALIS lux illuxit.,

Lux praeclara, quae redui.it

Levitse solemnium
;

Omucs ergo jocundemur

Et viucontem veneremur 5

In Christo Yinccntium.
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2

Qui Vincent is habcl nomcn

Es rc probat dignum omen
Sui fore nominis :

Vincens terra, vincens mari 10

Quicquid potest irrogari

Pœnœ vel formidinis.

3

Hic effulget ad bis tincti

Gocci instar et jacinthi

,

Cujus lumbi sunt praecincti 1

5

Duplici munditia
;

Hic retortam byssum gerens

Purpuraeque palmam quœrcns,

Stat invictus, dira ferons

Pro Christo supplicia. 20

Hic, hostia medullata

,

Vervex pelle rubricata

Tegens tabernaculum,

Pio serit in mœrore
Et vitalem ex sudore 25

Reportât manipulum.

5

Ad cruenta Datiani

Dei servus inhumani

Rapitur prsetoria.

Prises sanctum prece tentât, 30
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iNunc exterret, aune prsesentat

Mundana fastigia.

6

Miles spernens mundi Oorem,

Dona, pièces et terrorem

tëlatœ tyrannidis

,

35

Equuleo admovetur :

Quem plus torquet, plus torquetur

Spretus tumor prsesidis.

7

Flamma vigens, ardens lectus

Lictor cœdens, sal injectus 40

Innudata viscera,

Simul torrent, simul angunt

,

Nec athletam laetum frangunt

Totpœnarum gênera.

8

Antro clausum testa pungit^ 45

Membra scindit et disjungit;

Sed confortât et perungit

Cœlestis jocunditas :

lllic onus in honorem,

Caecus carcer in splendorem, 50

Florum transit in dulcorem

Testarum asperilas.

9

Collocatur molli thoro,

Sursum spiral, et canoro
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Angeloruin septuschoro, 55

Cœlo reddit spiritum:

Feris dato custos datur,

Mari mersus non celatur,

Sed hune digne veneratur

Mundus sibi redditum. ('()

10

Claruerunt ita dignis

Elementa cuncta signis,

Aqua, tellus, aer, ignis

In ejus Victoria
;

Summe testis veritatis, 65

Ora Christum, ut peccatis

Nos emundet, et mundatis

Yera prœstetgaudia,

L't eantemus, claritatis

Cohseredes : Alléluia! 70

VARIANTES

V. 17. Sic. (Ms. 577.)

V. 25. In sudore. (Texte de Mone d'après un manuscrit

de Colmar, du xne siècle. )

V. 37. Quem dum torquet. ( Id.
)

NOTES

V. 13-18. Hic effulget ad bis tincti cocci instar etja-

cinthi... Hic retortam byssum gerens purpurœque palmam
gerens. Ces vers sont un dé\eloppomcnt symbolique (U
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quelques \ersets du chap. ixv de l'Exode, où Le Seigneui

\cut qu'on lui offre comme prémices : « Hyacinthum et pur-

puram coccumque bis tinctum, et byssum... et pelles arie-

tum rubricatas. » (V. 4 et 5.) Il est dit également dans

l'Exode
,
parmi les prescriptious du Seigneur sur la cons-

truction du tabernacle : « Erunt tentoria de bysso retorta...

(xxvn, v. 9.) Fiet tentorium... ex hyacinthe et purpura
coccoquebis tincto et bysso retorta... » (Ibid. v. 16. )

Les saints doivent être le tabernacle de Dieu, et cbacune
des couleurs brillantes qui recouvraient le tabernacle de

Moïse est l'emblème d'une des vertus qu'ils doivent posséder:

« Per byacinthum signatur prudentia per quamDeicoguitio-
nera habemus..., per coccum fortitudo martyrum. ( Dis-

tiwtionum monasticavum, lib. I. ) Byssus [est] castitatis vd
continentia; candor..., purpura, martyrii species per cruo-

rem. » (S. Melitoms clavis.)

Mira tabernaculo consurgit porticus extra...

Quem décorât byssus, fila retorta gerens;

Purpureis atriis signantur tempora, sanctae

In quibus Ecclesiae passio multa fuit :

Sanctorum multus cruor haec per tempora fluxit,

Sanguinis et varii purpura tinxit bumum...

Tempore lloret ab hoc confessorum chorus : alba

Lilia consurgunt suntque secuta rosas;

Byssus enim tortus ideo tentoria vestit,

Nam modo nullus émit sanguine régna poli.

( Pétris de Riga , in Exod, v. 1487 et ss. Toutes

ces citations sont prises dans le Spicilegium

Solesmense
,
passim.)

En résumé, la pourpre désigne les martyrs, et le lin les

confesseurs : Saint Vincent fut à la fois confesseur et

martyr.

V. 21-23. Hic hostia medullata vervex pelle rubricata

tegens talemaculum... Au cbap. xxvi de l'Exode, on lif que
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I1
1 Seigneur recommanda ;ï Moïse de couvrir le tabernacle

de peaux de bélier teintes en rouge : «Faciès et operimen-

luin aliud tecto depellibus arietumrubricatis...» (V.14.) C'est

encore un symbole du sang- des martyrs répandu pour la foi

et servant à préserver l'Église, comme les peaux du taber-

nacle le préservaient des injures de l'air.

V. 24-2G. Pio serit in mœrore et vitalem ex sudore

reportât manipulum... C'est une allusion à ces versets de ce

beau psaume cxxv qui est la contrepartie du Super flumina :

« Qui seminant in lacrymis in exultatione metent. — Euntes

ibant et flebant, mittentes semina sua. Venienles autem ve-

nient cum exultatione portantes manipulos suos. » ( V. 5-6.)

Les larmes de ceux qui sèment, c'est le martyre des saints;

la gerbe des moissonneurs qu'ils portent avec joie, c'est la

palme que les martyrs reçoivent dans le ciel.

V. 27 et ss. Consulter jusqu'à la fin de cette prose les

notes de la prose précédente.

V. 49-55. Illic omis in honorem, cœcus carcer in splen-

dorem , etc. La Légende dorée raconte avec beaucoup de
charme les derniers moments de saint Vincent; il est évident

que c'est la légende recueillie plus tard par Jacques a Vora-

gine qui a servi de modèle à notre Adam; on y trouve jus-

qu'aux mêmes expressions :

« Favent quantocius ministri crudcles domino crudeliori,

sed ecce rex, pro quo miles patitur, pœnam commutavit in

gloriam. Nam tenebrœ carceris ab immensa luce expellun-

tur, testarum asperitus in omnium florum suavitatem mu-
tatur, compedes dissolvuntur et angelorum solatio vene-

rando perfruitur. Cumque super flores cum angelis psallens

incederet, modulatio dulcis et mira suavitas florum procul

diffunditur. Perterriti custodes cum per rimas carceris, quod

intus , vidissent, ad fidem conversi sunt. » {Légende dorée
,

loc. cit.)

V. 70. Alléluia. On retrouve souvent ce mot à la fin dos
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proses, et ce n'est point au hasard sjac les poètes liturgique-

l*y ont placé. La prose D'étant qu'un développement, an
trope , mie paraphrase du dernier alléluia du graduel, et

ayant fini par le remplacer, cet alléluia reparait souvent

à la lin de la prose. Dans la liturgie romaine , lorsqu'on

chante les proses Veni Sancte Spirihu et Lauda Sion, on

ne chante pas Talleluia à la fin du graduel , mais à la fin de

la prose.
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SAINT VINCENT
( 22 JANVIER

)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la

notice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de

Jean de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confir-

mant ; 3° par le manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor.

IL Le texte manuscrit s'en trouve, sons le nom de l'au-

teur, dans ce même manuscrit 577, et sans attribution :

1° dans les missels et graduels de Sainte - Geneviève
;

2° dans ceux de l'Eglise de Liège ;
3° dans un antiphonaire

de xne siècle, provenant sans doute de l'abbaye de Mon-
tierender et conserve' aujourd'hui à la bibliothèque de

Chaumont, etc.

III. Le texte imprimé s'en trouve sans attribution dans

les Hymni latini de Mone (m, 552, d'après un manuscrit

de Saint-Gai l.)
—Dom Guéranger, au tome III de son Année

liturgique, p. 412, en cite le premier vers, sans penser qu'elle

puisse être d'Adam.

TEXTE D'ADAM

Triumphos Vincentii

Gelebret Ecclesia !
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Qui ccrtanti prpefuit.

Vires, arma praebuil

.

.*»

Kegi laus et gloria !

2

Hic , retalc viridis
,

Datiani prsesidis

Gurrit ad prsetoria
;

Verbum verbo reddîtur, H»

De fide conseritur

Grandis controversia.

3

« Nil, ait Yincentius,

« Fide nostra venus :

« Ego sum Christicola : !:>

« Deum verum astruo :

« Deos, prseses, respuo,

« Non Deos, sed idola.

4

« Te minantem rideo,

« Te parcentem doleo -20

« Saevitorque lania. »

Prseses, ira tumidus.

Tanquam fera rabidus .

Intendit supplicia.

o

Torquet in equuleo, 2.*>

Candens igné flammeo,

Siridens ferri machina,
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Rapit ab equuleo

Sublimatum ferreo,

Pœna sub diutina. M)

6

Kaptus a patibulo,

Clauditur ergastulo

Testée super fragmina :

Testarum asperitas

Florum Ht suavitas ;

Cœlo datur anima.

7

Bestiis exponitur;

Vident, stupent : figitur

Alitis custodia.

Mari nautae dederant : 40

Perdito tripudiant,

Sed jam tenet littora.

8

Sic ubique victor est.

Cœlo, terra potens est :

Gaudeat Eeclesia ! 45

Dies est Victoria3
,

Dies est leetitia*

,

Nobis dans solemnia.

!>

Tuo, martyr, sanguine.

Culpas nostras ablue, 50

Keddens prima gaudia.

h)
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Ut, muiidati sordibus,

Gum elcctis omnibus

Laetemur in gloria ! Amen.

VARIANTES

Vers 3. Célébrât. (S. Gall,ms. no 388.
)

Vers 16. Unum... ( Id. )

La strophe 5 est toute différente dans le manuscrit de Saint-

Gall ; la voici :

Torquet in eculeo

Sublimatum ferreo

Pœna sub diutina
;

Rapit ab eculeo

Stridens ignc flammeo
Gandens ferri machina.

Passons à la strophe dernière; elle est tronquée par

M. Mone, qui, d'après le manuscrit de Saint-Gai] , n'en donne

pas les 3 derniers vers. Voici comment il nous offre cette

strophe :

Tu, o martyr, sanguine

Culpas nostras ablue

Reddcns prima gaudia. Amen.

C'est une faute assez grossière que le : Tu, o martyr, san-

guine. Le texte donne : Tuo, martyr, sanguine : ce qui est

bien préférable pour le sens, et bien plus satisfaisant pour la

versification. Une telle élision : tu, o... ne se rencontre que

rarement dans les poésies de notre Adam.
Pourquoi M. JMone a-t-il fait du 3 e et du 6 e vers de ces

strophes des vers qui rentrent dans le texte imprimé? Aurait-

il cru que ces 3 e et 6 e vers n'étaient pas absolument de même
nature que les précédents? C'eût été une grande erreur.
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NOTES

Dom Guéranger dit au tome III de son Année liturgique,

p. 412 : « Laissant de côté la prose du Missel de Liège, Mor-
tyris egregii..., nous nous bornerons à la suivante qui est

d'Adam de Saint-Victor. » Mais la prose Martyris egregii

est aussi d'Adam de Saint-Victor et ne se chantait pas qu'à

Liège ,
puisque les chanoines de Sainte-Geneviève l'ont

chantée pendant tout le moyen âge.

V. 19-24. Tune iratus proeses cœpit ei omuia gênera tor-

mcntorumminari,nisi ei assensumprœberet.CuiVincentius :

« felicem me! Quo mihi irasci te gravius putas, eo melius

« incipis misereri; insurge ergo, miser, et toto malignitatis

« spiritu debacchare : videbis, me Dei virtute plus posse
,

« dum torqueor, quam possis ipse
,
qui torques. » [Légende

dorée, loc. cit.)

V. 25 jusqu'à la lin. Voir les notes des deux proses pré-

cédentes.

Dans YAnnée liturgique (III, 405-418), on trouvera réunies

plusieurs pièces liturgiques en L'honneur de saint Vincent,

tirées des livres Romains, Mozarabes et Ambrosiens.



XLIII

LA CONVERSION DE S. PAUL
( 25 JANVIER )

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

T. La prose suivante n'est attribuée à Adam que pur le

manuscrit 577 du fonds de Saint-Victor. Nous ne nous con-

tentons pas ordinairement de l'autorité de ce manuscrit
,

qui nous offre plusieurs fausses attributions , mais il faut

ici remarquer que l'abbaye de Saint- Victor, le jour de la

Conversion de saint Paul, chantait cette prose, et que le

graduel Victorin se compose presque exclusivement des

œuvres de notre Adam. Il faut se rappeler ensuite que la

cause probable de l'omission de cette prose dans la notice

de Guillaume de Saint-Lô consiste uniquement dans une

confusion facile à comprendre entre le Jubilemus Salvatori

qui spem tiédit peccatori et la prose de Noël qui commence
de même : Jubilemus Salvatori quem cœlestes laudantehori.

Enfin, si on veut étudier le style de cette prose de saint

Paul, on sera persuadé qu'elle est d'Adam et ne peut être

que de lui.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans ce même manuscrit 577 , et sans attribution dans

les missels et graduels de Vabbayc de Saint-Victor.

III. Elle est inédite.
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TEXTE D'ADAM

1

Jubilemus Salvatori

Qui spem dédit peccatori

Consequendi veniam

,

Quando Saulum increpavit

Et conversum revocavit 5

Ad matrem Ecclcsiam.

2

Saulus, csedis et minarum,

Spirans adlmc cruentarum

In Christi discipulos,

Impetravit ut ligaret 10

Et ligatos crueiaret

Crucifixi famulos.

3

Quem in via Christus stravit,

Increpatum excœcavit

Lucis suœ radio
;

15

Qui consurgens de arena

,

Manu tractus aliéna,

Clauditur hospitio.

4

Flet, jejunat, orat, crédit

,

Baptizatur; lumen redit; 20

In Paulum convertitur



330 LA CONVERSION DE s. PAUL ( 25 JANVIER )

.

Sauhis pnedo noslri gregis;

Paulus praeco nostrae logis

Sic in Paulura vertitur.

5

Ergo, Paule, doctor gentis, 25

Vas elecluin, noslrie mentis

Tenebras illumina,

Et per tuam nobis precem

Praesta vitam, atque necem
/Eternam élimina. Amen. 30

NOTES

C'est la vraie prose de la Conversion de saint Paul. Celle

qui commence par ces mots : Corde, voce puisa cœlos, est en

réalité pour la fête du saint apôtre (30 juin ).

V. 1-25. V. le chap. ix des Actes des apôtres dont cette

prose n'est qu'une traduction poétique. —
V. aussi les strophes 2, 3 et 4 de la prose : Corde,

voce puisa cœlos.

Dans l'Année liturgique (m, 439-450), on trouvera plu-

sieurs pièces liturgiques sur la Conversion de saint Paul. —
Mone, Hymni latini (m, 83).



XLIV

LA PURIFICATION DE LA S
TE VIERGE

( 2 FÉVRIER
)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la

notice de Guillaume de Saint-Lô; 2° par les Annales de

Jean de Thoidouse, qui reproduit cette notice en la confir-

mant ; 3° par le P. Simon Gourdan ; 4° par le manuscrit

577 du fonds de Saint-Victor.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sous le nom de l'au-

teur dans ce même manuscrit 577 , et sans attribution dans

les missels et graduels de l'abbaye de Saint-Victor.

III. Elle est inédite.

TEXTE D'ADAM

\

T emploi cordis adornemus
;

Novo corde renovemus

Novum senis gaudium,

Quod dum ulnis amplexatur,

Sic Longaevi recreatur .">

Longum desiderium.
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2

Stans in signum populoruni

,

Tcmplum luee, laude chorum,

Corda replcns gloria

,

Templo puer praesentatus. 10

l'ost incruce vir oblatus,

Pro peccatis hostia.

3

Mine Salvator, hinc Maria,

Puer pius, mater pia,

Moveant tripudiam ! 1 5

Sed cum votis perferatur

Opus lucis, quod signa tur

Luce luminarium.

4

Verbum Patris lux est vera,

Virginalis caro cera, 20

Christi splendens cereus
;

Cor illustrât ad sophiam

,

Qua virtutis rapit viam,

Vitiis erroneus.

5

Christum tenens per amorem, 25

Benejuxta festi morem,
Gestat lumen cereum,

Sicut scnex Verbum Patris

Votis, strinxit pignus matris

Brachiis corporeum. 30
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G

Gaude, mater genitoris

,

Simplex intus, munda foris,

Carens ruga, macula-,

A dilecto prœelecta,

Ab electo prœdilecta 35

Deo muliercula !

7

Omnis décor tenebrescit,

Deformatur et horrescit

Tuum intuentibus :

Omnis sapor amarescit, 40

Reprobatur et sordescit

Tuum prœgustantibus.

8

Omnis odor redolere

Non videtur, sed olere

Tuum odorantibus : 45

Omnis amor aut deponi

Prorsus solet, aut postponi,

Tuum nutrientibus.

9

Decens maris luminare,

Decus matrum singulare, 50

Vera parens Veritatis,

Via vitse pietatis,

Medicina sœculi ;
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Vena vini fontis \ itae,

Sitienda cunctis rite. 55

Sano dulcis et languenti,

Salutaris fatisccnti

Confortantis poculi
;

10

Fons signa te

Sanctitate, 60

Rivos funde,

Nos infunde ;

Fo-ns horlorum

lnternorum,

Riga mentes 65

Arescentes

Unda lui rivuli -,

Fons redundans

Sis inundans;

Gordis prava 70

Quseque lava :

Fons subi imi s
,

Munde nimis,

Ab immundo
Munda mundo 75

Cor immundi populi. Amen. 76

VARIANTES
V. 29. Votis fluxit... (Ms. 577.)

V. 49. Decens matris. ( Mauvaise leçon du ms. 577.
]

V. 76. Mundani. ( Gradue! de S.-V.
)



LA PURIFICATION DE LA S te VIERGK ("2 FÉVRIER). 335

NOTES

V. 3. Novum senis gaudium. Ce vieillard, c'est Simcon

qui, le jour de la Purilication de la Vierge, prenant l'enfant

divin dans ses bras, entonna le magnifique cantique : Nunc
dimittis(S. Luc, H. 29 et ss.J

V. 19-21 . Verbum Patris lux est vera , virginalis caro

cera... «Tria enim sunt in cereo : lychnus, cera et ignis. Cera

significat carnem Christi quae nata est de Maria virgine sine

corruptione carnis, sicut apes ceram gignunt sine commix-
tione; lychnus in cera latens significat animam candidissi-

mam in carne latentem; ignis vero sive lumen significat

divinitatem
,
quia Deus noster ignis consumens est. Unde

quidam sic ait :

Hanc in honore piije candelam porto Mariae :

Accipe per ceram carnem de Virgine veram

,

Per lumen numen majestalisque cacumen,

Lychnus est anima carne latens praeopima...»

(Légende dorée, de Purificatione B. M. V., § 1.)

V. 31-32. Simplex intus , munda foris, carens ruga,

macula. « Aliqui, audienlcs Virginem purilicatam, possunt

credere ipsam purificatione indiguisse. Ut vero ostendatur

quod tota fuit purissima et splendida, ideo ordinavitecclesia,

ut luminosos cereos hajulemus, ac si in ipso facto dicat

Ecclesia : «Virgo beata, purificatione non indiges, sed tota

« rutilas, tota splendes. » Vere enim purificatione non indi-

gebat, quœ ex susccpto semine non conceperat et in matris

utero perfectissime mundataet sanctificata erat. Adeo autem

fuit in matris utero et in adventu Spiritus Sancti glorificata

et mundata, quod non solum aliquod inclinamentum ad

peccatum in ea penitus non remansit, sed etiam virtus sanc-

titatis ejus usque adalios extendebaturet transfundebatur, ila

quod in aliis omnes motus carnalis concupisccntia: extingue-
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bat. l'iule ilicunt Judiei, quoi! cum Maria pulcherrima fue-

rit , a nullo tamen unquam potuit concupisci, et ratio est,

quia virtus suœ castitatis cunctos adspicientes penetrabat et

omnes in iis concupiscentiasrepellebat.» {Légende dorée, de

Purificatione B. M.V., §1.)

V. 59-76. Cette longue strophe peut servir à compléter le

passage de la Clef de saint Meliton {Spicilegium Solesmense,

II, 62), où parmi les nombreuses significations symboliques

du mot forts, pas une ne s'applique à la Vierge Marie.

Voir sur la Purification de la Vierge Marie VAnnée litur-

gique (III , 5A5-599). Mone, Hymni latini (II, 128 et ss.,

n. 419-421).



XLV

L'ANNONCIATION DE LA S" VIERGE
(25 MARS)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint-Lô ; 2° par les Annales de

Jean de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la con-

firmant.

II. Le texte manuscrit s'en trouve sans attribution: \°dans

les missels et graduels de l'Église de Rouen; 2° dans ceux

de Cluny ; %°da?is le manuscrit 1H9 de Vancien fonds latin

f ancien manuscrit de Saint-Martial de LimogesJ ;4° dans

le manuscrit 4880 de l'ancien fonds latin, etc.

III. Le texte imprimé s'en trouve sans attribution : 1° dans

/'Année liturgique de D. Guéranger qui en a donné une

traduction ( i, 184 ); 2° dans les Hymni latini de Mone

( il, 550, d'après un manuscrit de Munich).

IV. A Rouen, cette prose était celle du premier dimanche
de VAient.

TEXTE D'ADAM

1

M issus Gabriel de cœlis

Verbi bajulus fidelis,

Sacris dissent loquclis

Cum bcata Virgine;
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Verbum bonum et suave 5

Pandit intus in conclave

Et ex Eva format Ave,

Evœ verso nomine.

2

Metum pellit, dat solamen :

« Nam per sacrum, » inquit, «Flamen 10

« Et virtutis obumbramen
« Deo gravidaberis.

— « Mater fiam, » inquit illa,

« Cujus vera sum ancilla
;

« Salva tamen sint sigilla 15

« Pudoris, ut loqueris. »

3

Conséquentes, juxta pactum

,

Adest Verbum caro factum :

Semper tamen est intactum

Puellare gremium. 20

Parem pariens ignorât

Et, quam homo non déflorât,

Non torquetur, nec laborat

,

Quando parit filium.

4

Signum audis novitatis, 25

Crede solum, et est salis :

Non est tiue facultatis

Solverecorrigiam.

Grande signum et insigne
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Est in rubo et in igné, 30

Ne appropiet indigne

Calceatus quispiam.

5

Virga sicca sine rore

Novo ritu, novo more

Fructum protulit cum flore : 35

Sic et Virgo peperit.

Benediclus talis fructus,

Fructus gaudii, nonluctus!

Non erit Adam seductus

Si de hoc guslaverit. 40

6

Jésus noster, Jésus bonus,

Piœ matris pium omis,

Gujus est in cœlo thronus,

Ponitur in stabulo.

Qui sic est pro nobis natus, 45

Nostros deleat rcalus,

Quia noster incolatus

Hicpst in periculo. Amen. 48

VARIANTES

V. 7. Formons. ( Texte de Mone d'après un manuscrit

de Munich.
)

V. 9 et ss. La strophe 2 ne se trouve pas dans le missel

de Cluny . D. Guéranger a suivi ce dernier texte.
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: vierge (23 mars).

V. Si. Patrem .. ( Mauvaise leçon du Missel de Cluny.
)

Y. 17 et ss. La strophe 3 est la quatrième dans le texte

de Mone, où notre strophe A est la troisième.

NOTES

V. etss. Voir Saint Luc, i, 26-56.

V. 7. Et ex Eva format Ave. Ce jeu de mots naïf se re-

trouve dans des documents liturgiques d'une grande anti-

quité. L'Église chante encore dans VbymneiAve, maris

stella (qui est au moins d'un siècle plus vieille que les poé-

sies d'Adam), la strophe suivante :

Sumens illud ave

Gabrielis ore

Funda nos iu pace

Mutans Evœ nomen.

On retrouve presque tous les mots de cette strophe

d'Adam dans une prose de la Conception : Dies iste celé-

bretur :

Triste fuit in Eva vae,

Sed ex Eva format ave

Versa vice, sed non prave,

Inlus ferens in conclave

Vcrbum Lonum et suave.

Y. J3 et ss. Mater fiam , iiiquit illa. Le même dialogue

de l'ange et de Marie a été placé dans la prose suivante, qui

a de grands rapports avec celle d'Adam :

En Sapientia

Disponens omnia.

Supcrna Deitas

Nfobis condoluit.
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Quos diu tenuit

Dira calamitas.

Mittitur nuntius

Secreti conscius

De cœli solio,

Qui mundo proférât

Quod jam promiserat

Pater de Filio.

3

« Salutem gentium

,

« Rerum principium

« Utero paries ;
»

Salutat virginem
;

« Deum et hominem,

Dicens, « concipies. »

4

Hœc diu distulit,

Sed : « fiât » intulit,

Ac plena gratis

Protulit filium,

Lumen fidelium

,

Solcm justitiac.

[B. L. Supp. lai. Ms. 1017, inédit.)

V. 21-24. Parem pariens ignorât. Une vierge a conçu,

premier miracle; elle a enfanté sans douleur, second miracle

constaté par la tradition, et qui fait de cet enfantement un

prodige sans pareil : « Ejus enim partus fuit supra naturam,

ex eo quodvirgo concepit; supra rationem, ex eo quod Deum
genuit; supra humanam conditionem, ex eo quod sine do-

lore peperil ; supra consuetudinem , ex eo quod de Spiritu

Sancto concepit ; non enim genuit virgo ex lmmano semine,

sed ex mystico spiramine. » [Légende dorée, de Nativitatc

Christi secundum carnem. )
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V. 29-32. Grande rignutn et insigne est in rubo... Le

buisson ardent où Dieu apparut à Moïse et qui brûlait sans

se consumer (Exod. m, 2 et ss.), est la figure de la Vierge

qui a enfanté sans perdre sa virginité :

Virgo parens rubus est : rubus e spinis trahit ortuni,

Haec de Judœis ut rosa nata fuit;

Lucet et ignescit, sed non rubus igné calescit :

Virgo parit, sed flos non pariendo périt.

(Petrus de Riga, Aurora, in Exod. v. 77 et ss. )~

Mais , de plus, Dieu défend à Moïse de s'approcher et lui

dit : « Solve calceamentum de pedibus tuis; locus enim in

quo stas terra sancta est. » (Exod. ni, 5.) Si le buisson

ardent est l'évident symbole de L'incarnation du Christ, il

nous est défendu aussi par Dieu de nous approcher trop

près de ce mystère par de téméraires raisonnements :

Ad nova visa suum prohibens accedere servum

Vos ex igné volans grande figurât opus :

Nempe sacri partus arcanum nobile nunquam
Scrutari debes qui penetrare nequis.

(Petrus de Riga, loc. cit. — Spicilegium

Solesmense, il, 37.)

V. 33-36. Virga sicca sine rore, etc. C'est toujours la

verge d'Aaron, se couvrant de fleurs et de fruits parla

puissance de Dieu , figure de la Vierge Marie qui a enfanté

sans cesser d'être vierge
,
par l'opération du Saint-Esprit.

Voir les notes des vers 29, 30 et 31 de la prose : Splendor

Patris et figura.

V. 39-40. Non erit Adam seductus si de hoc gustacerit.

Les sculpteurs du moyen âge ont souvent placé un fruit

dans la main de Marie, pour rappeler le fruit cueilli par

Eve. Mais Adam , c'est-à-dire l'humanité
,
peut manger du

fruit présenté par la Vierge : c'est le fruit de vie.
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L'ANNONCIATION DE LA S™ VIERGE
(25 mars)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam : 1° par la no-

tice de Guillaume de Saint- Lô ; 2° par les Annales de Jean

de Thoulouse, qui reproduit cette notice en la confirmant.

II. C'est d'après le manuscrit de Munich, Clm. 10075,

que Mone a publié son texte.

III. Ce texte est au tome II des Hymni latini, p. 37.

TEXTE D'ADAM

P
1

iRANYMPHUS salutat virginem,

Novi partus assignans ordinem :

2

« En, inquit, concipies

« Parvulumque paries }

« Nec pudoris senties 5

« Laesionem. »

Jam prseventagralia,

Sed de modo dubia ,

Quœrit rei nescia

Ralionem. 10
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3

Maria, ne f'ormides;

Prœbe iidem, quia fides

Potens in hoc opère.

Maria, sis secura,

Nutu Dei paritura i;>

Sine viri fœdere.

4

Verbum carni jungitur

Virginis in utero,

Nec natura tollitur

Unius ab altero. 20

5

felix novitas !

mira dignatio !

Contracta-deitas

Jacet in prœsepio

.

6

puer sapiens ! 25

Verbum vagiens !

majestas 1mm i lis !

Nos juva, nos rege,

Nos verbo protège
,

Nobis carne similis î

7

Maria, mater Dei,

30

Spe respirant in te rei,
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.

345

Tupost Deum nostrœ spci

Salus et fiducia.

Jesu pie, Jesu fortis, 35

.lesu nostrae dux cohorlis,

Fac nos esse tuai sortis

ïn gloria,

Tua3 matrisgratia. Amen. 39

NOTES

V. 1. Paranymphus salutat virginem. — Le paranymphe
était dans les noces païennes le personnage chargé de con-

duire l'épousée. Gabriel fut le paranymphe de la Vierge

Marie et la conduisit dans ses noces avec le Saint-Esprit.

Ce nom, en grec Nu^cpavojyoç, fut aussi donné à saint

Jean-Baptiste, parce qu'il introduisit dans le inonde, en lui

préparant les voies, le divin époux de l'Église.

On trouvera sur la fêle de L'Annonciation un certain nom-
bre de pièces liturgiques en prose et en vers dans VAnnée
liturgique ( V. 587-621 ). — On pourra lire dans Moue
(n, 31-90) une cinquantaine d'hymnes et de proses sur l'An-

nonciation et la Nativité de Jésus-Christ.
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L'INVENTION DE LA SAINTE CROIX
(3 MAI)

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

/. La prose suivante est attribuée à Adam par le P. S,

Gourdan, dans ses Vies et Maximes suintes de> hommes il-

lustres qui ont fleuri dans l'abbaye de Saint-Victor (Ms. 1040

S.-V.) Cette autorité suffirait peut-être, puisque, sur

tant de proses , nous l'avons trouvée deux fois au /dus en

défaut, et que le P. Gourdan a mis le plus grand soin à

suivre fidèlement la tradition de Saint-Victor; mais il >/

a d'autres motifs qui nous font admettre cette attribution.

Clicthove, au xvi e siècle, trouvait la même tradition en vi-

gueur à Saint-Victor et attribuait le Laudes crucis à notre

Adam. Les trois missels de Saint- Victor, de l'Église de

Paris et de Sainte-Genevière où le* proses d'Adam sont en

grande majorité nous présentent cette prose, et c'est un

grand poids dans la b/dance que cette triple autorité.

Enfin il suffit d'avoir un peu étudié le style, la manière

d'Adam pour reconnaître en lui l'auteur de cette belle com-

position. Tous ces arguments me paraissent déjà l'enverser

l'opinion de M. l'abbé Tesson qui attribue au xi e siècle un
manuscrit où se trouve le Laudes crucis; mais l'étude, même
élémentaire , de la versification latine au moyen âge, a

prouvé qu'on ne pouvait au \i e siècle ( si ce n'est peut-étt i

dans les dernières années de ce siècle), avoir écrit une

pmse ainsi rbgfb'hée. et que c'est au xue siècle seulement
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qu'une nouvelle école, fondée ou du moins illustrée par no-

tre Adam, a fait chauler dans nos églises ces proses de la

deuxième époque où le septenarius trocfaaïque joue un rôle

si important.

IL Le texte manuscrit s'en trouve, sans attribution :

1° dans les missels et graduels de Saint-Victor ; 2° dans

ceux de l'Église de Paris ; 3° dans ceux de Sainte-Gene-

viève; 4° dans ceux de l'Église de Sens ; 5° dans ceux (te

l'Église de Rouen ; 6° dans ceux de Saint-Étienne de Dijon
;

l'Uhms ceux de l'Église de Troyes; 8° dans ceux de l'Eglise

de Langres ; 9° dans ceux de l'Église de Poitiers; 10° dans

ceux de V Église de Bordeaux; 11° dans ceux de l'Église

de Legde ; 12° dans ceux de Cluny, etc.; 13° dans le manu-
scrit 1139 de l'ancien fonds latin {ancien manuscrit de

Saint-Martial de Limoges) ; 14° dans le manuscrit 487 de

Saint-Victor, etc. — La traduction manuscrite, qui est

inédite, est renfermée dans le manuscrit G843 2 de l'ancien

fonds français.

III. Le texte imprimé s'en trouve sous le nom de l'au-

teur : 1° dans /'Elucidatorium ecclesiasticum de Clichtove,

quatrième partie ; 2° dans la Patrologie de Migne, t. CXC VI

(
proses d'Adam, p. 1422 et ss. ); 3° dans les notes du Ra-

tional ou Manuel des divins offices de Guill. Durand, tra-

duit par M. Ch. Barthélémy ( ni, 543); 4° dans les Carmina

e poetis christianis excerpta de M. F. Clément
( p. 497 .

—

M. Ch. Barthélémy a accompagné le texte d'une traduction,

et M. F. Clément vient d'en faire paruitre une nouvelle

dans la traduction de ses Carmina.

IV. Cette prose se chantait dans certaines églises lejour

de l'Invention de la sainte Croix : c'étaient les Églises de

Paris , Sens , Rouen, Troyes, Dijon, Bordeaux. — L'Eglise

de Leyde la chantait le jour de /'Exaltation de la Croix.

Rouen la chantait tes deux jours de /'Invention et de

/'Exaltation, etc.
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TEXTE D'ADAM

1

Laudes erucis attollamus

Nos qui erucis exultamus

Speciali gloria :

Nam in cruce triumphamus,

Hostem ferum superamus 5

Vitali Victoria.

2

Dulce melos

Tangat cœlos !

Dulce lignum

Dulci dignum H)

Credimus melodia :

Voci vita non discordet
;

Cum vox vitam non remordet,

Dulcis est symphonia.

3

Servi erucis crucem iaudent, 15

Per quam crucem sibi gaudent

Vitaa dari munera.

Dicant omnes et dicant singuli :

Ave salus totius saeculi,

Arbor salutifera ! 20

4

quam feîix, quam praeclara

Fuit hœc sa lu lis ara
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Rubens Agni sanguine;

Agni sine macula,

Qui mundavit sœcula -25

AI) antiquo criminel

9

ïlœc est scala peccatorum

Per quam Christus, rex cœlorum,

Ad se traxit omnia
;

Forma cujus hoc ostendit 30

Quae terrarum comprehendit

Quatuor confinia.

fi

Non sunt nova sacramenta,

Nec recenter est inventa

Crucis heec religio - 35

lsta dulces aquas fecit
;

Per liane silex aquas jecit

Moysis olïicio.

7

Nulla salus est in domo,

Nisi cruce munit homo 40

Superliminaria :

Neque sensit gladium,

Nec amisit filium

Quisquis egittalia.

8

Ligna legens in Sarepta 45

Spem salutis est adopta
10*
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Pauper mulicrcula :

Sine lignis fidei

Nec lecythus olei

Valet, neciarinula. 50

In Scripturis

Sub figuris

Ista latent,

Sed jam patent

Crucis bénéficia
;

.V>

Reges credunt,

Hostes cednnt;

Sol a cruce,

Ghristo duce,

Unus fugat millia. 60

10

Roma naves uni versas

In profundum vidit mersas

Una cum Maxentio :

Fusi Thraces, caasi Perso?,

Sed et partis dux adversœ
,

65

Victus ab Heraclio.

11

Ista suos fortiores

Semper facit et viclores
;

Morbos sanat et languores,

Reprimit dsemonia; 70

Datcaptivis libertatem,
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VitcC confert novitatem,

Ad antiquam dignitalem :

Crux reduxit omnia.

12

crux, lignum triumphale, 75

Vera mundi salus, vale !

Inter ligna nullum taie

Fronde, flore, germine
;

Medicina christiana,

Salva sanos, œgros sana : 80

Quod non valet vis humana
Fît in tuo nomine.

13

Assistentes Crucis laudi

,

Consecrator Crucis, audi

,

Atque servos tuae crucis 85

Post hanc vitam, verœ lucis

Transfer ad palatia
;

Quos tormentovis servire,

Fac tormenta non sentire
;

Sed quum dies erit irœ, 90

Confer nobis et largire

Sempiterna gaudia. Amen. 92

VARIANTES

Les vers 4, 5, G ne sont pas dans tous les missels de Paris.

L'ordre des strophe» 7 et 8 est interverti dans le missel

de Cfuny.
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Même observation pour les strophes 9 et 10, mais c'est

dans le texte de Clielitove que leur ordre est interverti.

La strophe 9 n'est pas au missel de Paris (xv e s.)

V. 16. Quiper crucem. { Missels de Paris et de Cluny.
)

30. Hœc. (Paris.)

C0. Hostis fuyat. (Id.)

TRADUCTION DU XV* SIÈCLE

1

De la sainte crois eslevons

Les loanges sans nul mal

,

Nous qui nous esjoïssons

De sa gloire espécial !

2

Au ciel touche nostre doulz citant :

Le fusl est doulz et digne... (Sic.)

Digne de grant mélodie
;

Vie à la voix ne se descorde
,

La vie la voix ne remorde
y

Douce sera la symphonie.

3

Loent la crois cil qui la servent,

Qui s'esjoïssent quant desservent

Par la crois tes dons de vie.

Dient toute gent

Et chascun par soi .

a De tous sauvement,

a Salut soit à toy,

u Arbre de salut garnie
'

4

Benéuré et noble fu

Cestui autel de sa lu
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Ilowje du sanc de l'Aignel

Sans nul ordure,

Qui a purgié créature

Du vieil pechié criminel !

5

C'est l'escliiele du pecheour,

Par quoy de notre Sauveour

Sont toutes choses hault tirées ;

Le monstre sa fourme et figure

Qui comprent par droite mesure

De terre les quatre contrées.

6

Ce n'est pas nouvel sacrement ;

Tel religion nouvelement

Si n'a pas esté trouvée.

Douche eaue fist qui est amere;

Par li
[
jeta

]
pierre eaue clere

Quant de Moyse fu hurtée.

7

Nul salu n'est en la maison,

Se de la crois n'est par raison

Par aucun garnie à l'entrée ;

Ne glaive n'a enduré

Ne son enfant adiré

Cil qui tel chose a ouvrée.

8

La povre femme qui estoit

En Sarepte où bûche cueilloit

Acquist la grâce divine ;

Qui de la crois n'a errance
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Vuile n'a point d'abondance

Ne le polit de farine.

9

Ces choses en l'Escripture

Soubz figures furent couvertes ,

Mais de la crois les grâces pures

• Si nous sont maintenant apcrtes.

10

Par la crois les roys ont foy,

Par la crois Jhesu le Uoy

Les adversaires déboule

Et fait sa gent fort en estour;

Maladies cure et languour;

Les anemis en ont doubte.

11

Prisonniers met en liberté,

De vie donne nouviauté:

A l'ancienne dignité

Romaine tout et à honnour,

crois, fust plus fort approuvé,

Vrai salut du monde esprouvè

,

Entre tous bois tel n'est trouvé

Enbranche, en germe et en flour
'

la

medicine crestienne,

Sauce les sains, les doulours senne :

Car ce que faire ne pavons

Est de legier fait en ton nom.

13

Nous par qui la crois est loée

Escoute qui l'as consacrée

,
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Et ceulx par qui elle est servie

Porte après la présente vie

Au pahiys de lumière vraye !

Garde cil de tourmeut sentir,

Qui ton tourment vaillent servir,

Mes quant vendra dire le jour,

A nous octroie par douchour

Du ciel la perdurable joie ! Amen.

NOTES

Cette prose était chantée dans la plupart des Églises le

jour de l'Invention de la Croix. Voici comment cette inven-

tion miraculeuse est racontée dans la Légende dorée, à la-

quelle du reste est conforme la légende du Bréviaire Romain:

Hélène se fait désigner remplacement par un Juif du nom
de Judas : « Erat autem in loco illo, sicut in ecelesiasticis

historiis legitur, templum Veneris, quod Hadrianus impera-

tor ibidem conslruxerat , ut, si quis christianoruin in loco

illo adorare voluisset, videretur Veuerem adorare, et ob hoc

infrequens et penc oblivioni datus fuerat locus ; regina

autem templum funditus fecit destrui et locum inarari. Post

hoc Judas preecingens se vii iliter fodere cœpit et .XX. passus

fodiens 1res cruees absconditas reperit
,
quas ad régi nain

protinus deportavit. Cum autem crucem Christi ab illis

latronum nescirent discernere, eas in medio civitatis posue-

runt, ibidem gloriam Domini prœstolantes, et ecce cum circa

horam nonam quidam juvenis mortuus deferretur, Judas

feretrum tenu it et primam et secundam crucem super corpus

defuncti apposuii , sed ncquaquani ille surrexit ; apponens

autem tertiam, protinus rediit defunctus ad vitam.ln historiis

autem ecelesiasticis legitur, quod cum [qnaedam mulier pri-

maria civitatis semiviva jaceret, Macarius episcopus Hieroso-
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lymitanus primam et sucundam crucem adhibuit. Sed nilnl

profccit:tertiam vero apposuitet millier, apertis oculis, pro-

tinus sanata surrexit. Ambrosius vero dicit, quod discrevit

ipsam crucem Domini per titulum, quem posuerat Pilatus,

quem titulum ibidem invenit et legit. » {Légende dorée, de

Inventione sanctœ Crucis. )

V. 20. Arbor saluti/'era... Lacroix, arbre de salut , est

opposée à l'arbre qui fit tomber nos premiers parents, arbre

de douleur et de perdition. Une tradition, vénérable par son

antiquité, veut que la croix ait été faite avec le bois de l'arbre

de la chute. C'est ce rapprochement que l'artiste chrétien

a voulu exprimer, quand, dans les mosaïques de Saint-Marc

de Venise, il a fait sortir une croix, toute éblouissante de

lumière, des branches mêmes de l'arbre du Paradis terrestre,

au moment où Adam et Eve en sont chassés par Dieu.

V. 31-32. Terrarum comprehendit quatuor confinia. Les

quatre extrémités delà croix signifient, dans le symbolisme

du moyen âge, que l'empire de la croix doit s'étendre sur

toute la terre aux quatre points cardinaux.

V. 33-35. Non... recenter est inventa crucis hœc reliyio...

C'est à la lettre ce que dit Prudence, qui développe cette idée

dans les deux belles strophes suivantes :

Crux ista Christi quam novellam dicitis,

Nascente mundo, ut primum est homo,

Expressa signis, expedita est litteris
;

Adventus ejus mille permiracula

Prœnuntiatus ore vatum consono.

Reges, prophetac, judices et principes,

Virtute, bellis, cultibus sacris, stylo,

Non destiterunt formam pingere crucis :

Crux proenotata, crux adumbrata est prius,

Crucem vetusta combiberunt saecula.

(Peristephanon, Hym. x, v. 620 .

Y. 36. Ista [crux] dulces <>quas fecii... A Mara, dans le
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désert, les Hébreux trouvèrent des eaux amères et insalu-

bres. Le peuple se révoltait déjà contre Moïse : « At ille cla-

inavit ad Dominum, qui ostendit ei lignant : quod cum
misisset in aquas,in dulcedincm versa; sunt. » {Exode xv,^.)

Ce bois miraculeux qui corrige l'amertume de l'eau, c'est la

figure de la croix qui a guéri la corruption de nos âmes.

Après le Calvaire, Dieu a pu dire à l'homme ce qu'il disait

aux Hébreux à Mura : « Ego Dominus sanator tuus.» (v. 26).

Y. 37-38. Per liane [crucem] silex aquas jecit Moysis offi-

<io... Arrivés à Raphidim, les Hébreux manquèrent d'eau.

Moj'se alors reçut de Dieu l'ordre de frapper de sa verge le

rocher d'Horeh. Il le frappa et les eaux jaillirent. {Exode,

xvni, G.) Le même miracle se renouvela à Cadès, où le peuple

murmurait encore parce qu'il n'avait pas d'eau. Moïse frappa

le rocher avec sa verge, il le frappa deux fois, et l'eau s'é-

chappa de la pierre en abondance. {Nombres, xx, 2-12. ) La

verge de Moïse est une figure de la croix : « Virga crux :

« percuties petram virga et dabit aquas. » (S. Melitonis

clavis.) Les eaux sont la figure de la doctrine catholique,

de la régénération par le baptême et les sacrements; c'est la

croix qui a fait couler ces eaux salutaires sur le monde qui

en mauquait et en était avide.

V. 40-44. Nulla salus est in domo nisicruce munit homo
superltminaria. — «Crux, serpentis œnei palus, ligna Isaac»

scala Jacob , virga Moysi, lignum Marath, signum Tau in

superliminari domus... » (Hugues de Saint- Victor , De
Proprietatibus et epitlœtis rerum, au mot crux.) Les Hé-
breux durent se préserver de l'ange exterminateur qui frappa

tous les premiers nés d'Egypte en faisant sur leurs portes un

signe pareil à une croix. {Exode, xii.) Ce signe est le fameux

signe Tau qui a tant préoccupé les savants. Le plus beau

travail sur ce sujet est certainement celui que les PP. Cahier

et Martin ont insérédans la description du vitrail de Bourges

dit de la Nouvelle-Alliance. {Monographie des verrières de
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Bourges.) Ils ont prouvé que sa l'orme était véritablement colle

de la croix des criminels. Le symbolisme a paru alors plus

évident encore : si les Israélites se sont préservés par le signe

Tau Aii t avec le sang innocent d'un agneau, les chrétiens se

préservent par le signe divin de cette croix que l'Agneau de

Dieu a rougie de son sang.

— Ce signe thau est encore le signe auquel on doit recon-

naître les élus, quand le Seigneur envoie six hommes à Jéru-

salem pour faire justice de tout le peuple impie, au cha-

pitre ix de la prophétie d'Ezéchiel : « Et dixit Deus ad eum :

Transi per mediam civitatem et signa thau super frontes viro-

rum gementium... percutite. . omnem autem super quem
videritis thau ne occidatis...» (4-6.) Ici, comme dans l'Exode,

ce signe est la figure évidente de la croix dont il a la forme.

Tous ceux qui ne sont pas marqués de ce signe divin de la

rédemption seront livrés à la seconde mort. Voir encore sur

ce sujet la belle dissertation du P. Cahier dans la Mono-
graphie des verrières de Bourges : (Vitrail de la Nouvelle-

Alliance).

V. 45-50. Ligna legens in Sarepta, etc. Élie fut envoyé

par le Seigneur à Sarepta, où vivait une pauvre veuve avec

son fils. Il lui demanda du pain, mais la malheureuse ne

possédait plus qu'un peu de farine et d'huile. Elle les voulut

cependant offrir au prophète. Pour cuire le pain, elle alla

ramasser deux morceaux de bois; c'est alors qu'Élie lui dit de

se rassurer et que Dieu lui viendrait en aide. Depuis ce jour,

en effet, l'huile et la farine ne s'épuisaient plus chez la pau-

vre femme. Son fils élant mort, Élie le ressuscita , et elle fut

ainsi comblée de toutes les grâces du ciel. (III. liais, c. xvn.)

Ces deux morceaux de bois sont l'image de la croix : c'est

depuis que les deux branches de cette croix ont été réunies

sur le Calvaire, que l'huile et le froment spirituels n'ont ja-

mais manqué à l'homme, c'est-à-dire la grâce du Saint-

Esprit figurée par l'huile , et la doctrine de la vérité figurée
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par le froment. C'est aussi depuis lors que tous les hommes
ont le légitime espoir d'une heureuse résurrection. — Ce

symbolisme de ta veuve de Sarepta et de la résurrection de

son (ils (l été souvent exprimé dans la peinture sur verre. Le

bois que ramasse la pauvre femme a toujours la forme exacte

(Tune croix , comme le bois que , dans d'autres médaillons,

Abraham fait porter à son fils. V. la Monographie des

verrières de Bourges; on y verra ce sujet dans le vitrail

de la Nouvelle-Alliance, et dans un autre vitrail aussi remar-

quable de la cathédrale de Rouen.

V. 54. Fusi Thraces. V. la note des vers 10 et 12 de la

prose : Salve crux. (T. II.)

V. 54-56. Peme...«[Heraclii] diebus, rex Persarum Chos-

droes cepit Damascum et vastavit Hierosolymam... Heraclius

prietores Cosdroœ Sarabbagam et Sabasam, Saïn et Razatem

superavit et multas cepit munitiones. Denique Cosdroes ab

eo captus est et in carcercm missus, ubi et mortuus est. His

itaque transactis, Heraclius Byzantium est reversus, habens

secum sanctum Dominiez crucis lignum. » (Hugues de

Saint-Victor, Exccrptionum priorum, lib.IX,de Impera-

toribus a Zenone usque ad Carolum Magnum , c. ix.) Voir

aussi la note des vers 13-15 de la prose : Salve crux.

V. Cl -63. Roma naves universas in profundum vidit mer-

sas una cum Maxentio. — « Cum multa [Constantinus] de

imminentis belli [cum Maxentio] necessitate pertractaret,

vidit per soporem in cœlo signum sandre crucis xo Tau
id est Thau, et angelos sibi assistentes et dicentes : « In hoc

signo vinces. » Et evigilans, signum quod viderat in vexillo

depinxit militari et cum non procul a ponte Milvio castra

posuisset Waxentius, furia instigatus ab Urbe per pontem

navigiis compositum egressus hostiliter ei occurrit. Cumque
utrinque acriter pugnaretur et exercitus Maxentii virtute

sanctœ crucis prosterneretur, ad Urbcm fugiendo remearc

volens, Maxentius pontem quem diximus navigiis compositum
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asccndit, et cootinuo subsedere naves et ipse lapsu equi in

profundo alveidemersus interiit. » (Huguesde Saint-Victor,
Excerptionum priorum, lib. VIII, De imperatoribus a

Constantino uaque ad Zenonem, c. il.) Nous citons volontiers

cet ouvrage, parce qu'il devait être consulté par Adam
,

parce qu'il était le résultat d'un cours d'histoire professé

sans doute à Saint-Victor, parce que c'était probablement

le livre classique de l'abbaye. Voir la note des vers 8 et <J

de la prose : Salve, eru.r, arbor vitOR....

V. 77-78. Inter ligna nullumtale fronde, flore} gern

C'est le vers de Glaudien Mamert dans le Pange lingua :

Nulla talem silva proferl fronde, flore, germine.
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